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La. Ritnation s’aggrave à Bey-
- >Vtb. Malgré ia conclusion de
lnsienrs accords de cessez-le-

• w — huit an cours des derxxië-
'» quarante-huit heures. — les

.
ffrontemente armés entre leè

lUttanta du partit d’extrême
- V roite Kalaéb (les. Phalanges) et

; a fedayin palestiniens augmen-
.. snt en nombre et en intenriti.

.es forces de Tordre ont dû énter-
- euir dans la nuit de jeudi k

- • endredh

Les rapports entre l’OLP, et le.

ègime libanais, qui passaient pour
- xceüents, risquent d’en être sê- i

ieosement affectés. Le président
j

Yangié ne peut accepter long- i

' emps que les fedayin. qui dispo- !

eut d'un impressionnant arsenal,
'~~~^

s.[ont des pièces d’artillerie lourde,

,
ûJoxment les positions « adver-

.;~'!'ês » dans les quartiers chrétiens
“ le la capitule occupés par les !

’ ’**
f:i -nillces phalangistes. H peut dif-

Ictiexnent, d’autre part, sévir

"contre un parti chrétien dont nn-—— luence dans la population gran-
lit an fur et Jt mesure que le

DPÇ Ponflït prend une tournure confes-
“ MOUXldJe. Les mMnhmnw, qui

C n L’npp onflütuent plus de la -moitié de
population, sont, certes, divl-

Âs- tuais dans leur majorité Us
jontirainent la résistance palesti-

T
tienne, à laquelle le Front des

M WJfiartis progressistes, -dirigé par
"* ‘""1. Ramai ' Joumblatt, donne son

ilein appuL le chef de TKt&i né
.
ient donc pas prendre; de mtsu-
es draconienne» c.on$r«r.Mes

fedayin. \ . ^ . iâ •

' T '

c Le choix qui se pose à ILlifàn-
îé est drâmatiqne. ML Pierre

tanayel, leader des Phalanges,
*

'tige que « l’Etat flans FEtat *
tigé au r.ihqn par les résistants

alestiniens soit liquidé sans tar-

er : les commerçants de là capï-

8e libanaise lui ont fait écho en
^serrant, mercredi et 'Jeudi, une
rêve générale en signe de • pre-

station contre 1Insécurité et

Instabilité ». Sur un appel du
iront progressiste, les travail-,

tara ont également débrayé Jeudi.

'-e vendredi matin, Beyrouth pré-

sntaït l’aspect d’une vDlé en état^

e guerre. _

Béa que TOUT, n’ait pas inté-

H à ce que la situation s'enve-

_^-rdtoe, les organisations de fedayin
.a toutes annoncé, à Tïssue d’une

AT\*,|tn.nSpn extraordinaire tenue
*’ iererpdi, qu’elles n’avalent pu

Rétention de « rester les bras

•

, ; toWs * face au * complot » ourdi

^ -::our liquider la résistance pales-

L - sienne au Liban. Les dirigeants

^u mouvement n’ont pas, hésité

• /"* faire un parallèle entre le

riifiit actuel et celui qui, en sep-

^ itnbrr IS78. avait conduit Tannée
'

.
'j xcdanlenne à massacrer des- mil-

", ers de Palestiniens.

• sH. est douteux qu'il entre dans
js intentions du président Fran-

- le d'awotr recours à l’armée, qui

. 'h divisée entre chrétiens et mn-
’

.aimons. Mais il n'est pas exclu

uH s'y tronve entraîné si Tanar-

'èle devait s'étendre.

Le chef de l’Etat libanais pour-

-iit évidemment faire appel à

L Rachïd Ransw pour former

j nouveau gouvernement. Mais
' elni-ci ne sera soutenu que' par

i Front des partis progressistes,

xjuel pose de multiples condl-

tous, notamment la réforme des

. Itroctores de rarmée et une pro-

| y finde démocratisation de TEtot
L* I f és musulmans en seraient les

fl * principaux béricficiaires. Si un tel

, j.,. 'ainlstcre devait être -constitué. U
•** '. et A craindre que les formations

hrêtlennes ne réagissent vinlem-

neut. A n’en pas douter, le Liban
|

^x'st en proie à une crise redou-
j

able. |

Les conséquences du conflit
j

du «Parisien libéré»

NOUVELLE GRÈVE

DES OUVRIERS DU LIVRE

LE 27 MAI

iLfre nos informiitio7i3 paffe

'
' Très tendue depuis plusieurs jours, la situation ÿ Beyrouth s’est

sérieusement aygroxêe . ce jvmdredi mâtin 23 mai. Les heurts entre
mititemts du .parti des Kataëb (phalanges) et fedayin. qui taraient

repris dans la huit de jeudi à vendredi, se sont brusquement Irons- '

formés en' un affrontement armé entre les résistants palestiniens et

les fanes de Tordre libanaises.
,

. Un jeune coopérant français, dont l'identité n’a pas été révélée. \

a trouvé la mort vendredi dans ta matinée, victime d'une balle perdue I

dans le secteur de DeJcouaneh à Test de Beyrouth.

Selon l’agence palestinienne
Waia. les phalangistes ont ouvert
le feu, peu après minuit, sur un
convoi de plusieurs* ambulances
du Croissant-Rouge ' palestinien,
qui- transportaient des blessés du
camp de réfugiés de Tal-Zaatar.
Lime -dès ambulances a été
atteinte.

_

Peu après, des tirs intenses
d’armes diverses et de violentes
explosions se sont fait entendre
dans la zone est de Beyrouth, du
sêctêur névralgique de Defcouaneh-
Tal-Zaatax aux quartiers péri-
phériques de Boutj-Hammond,
Sin-El-Fü, Achrafleh et Foum-
El-Chebbak.
Vers 3 heures, heure locale

<1 heure, heure française), l’artil-

lerie des fedayin entrait en action,

pilonnant les positions adverses

dans la banlieue, est et sud de la

capitale libanaise. Des canons de
campagnè, - des mortiers et dès
pièces de D.CJL de 23 et 30 milli-

mètres ont été utilisés.

Les forces de sécurité libanaises

ont alors ouvert le. feu'à leur tour,

utilisant les panons de leurs blin-

dés. Biles ripostaient ainsi .— indi-

ÊK^T)f«3HB»n»»S

DU CHEF DE L’ÉTAT

A ANTENNE 2

Lira page 8 les articles de

Pierre Viansson-Ponié : « Le

dernier sacral » et de Ray-

mond BarriEon : « Une belle

mécanique ».

-que-t-on de source officieuse, à
Beyrouth . — aux tirs provenant
du camp palestinien de Jisr-Al-

Pacha, situé à peu de rttetjmr-j».

du camp de Tal-Zaatar.
Radio-Liban a diffusé, à 7 h. 05

C5 h. 05. heure française), un
communiqué des forces de sécu-
rité intérieure, .annonçant que la

route de Damas était soumise à
des tirs intenses dans le secteur

de Fourh-El-Chebbak. Le commu-
niqué Invitait la population à
éviter de circuler sur cette route,

a en attendant que les forces de
sécurité intérieure puissent inter-

venir, avec les moyens dont elles

disposent, pour rétablir une situa-

tion normale ».

Le bilan provisoire des. inci-

dents. depuis la nuit de dimanche
à lundi, s’élève* à plus de trente

tués .et cent cinquante blessés,

dont une quinzaine de morts dans
la seule journée de Jeudi
Notre correspondant à Bey-

routh. Edouard Saab, croit savoir

que M. Tasser Arafat, président

de l'OJlP^ a protesté contre
l’intervention de l'année libanaise,

qui aurait prêté main-forte aux
milices phniftngi«rijMi. Le leader

palestinien aurait Informé les

ambassadeurs arabes accrédités à

Bessautb -que Je .nombre et la

qualité des obus tirés sur le camp
de réfugiés de Tal-Zahtar indi-

quaient que les Phalanges avalent

reçu des
:

armements de l’Etat.

Quelle- que puisse être l'évolu-

tion de la situation sur le terrain,

ajoute notre correspondant, les

observateurs à Beyrouth sont per-
suadés que le dénouement de la

crise ne peut être que politique

Le président Frangié avait l’in-

tention de prendre d'importantes

décisions,' ce vendredi

L'épreuve . de force engagé* par le parti socialiste portugais
depuis qu'il a été dessaisi, le 19 mai, du contrôle de son quotidien,
« Republica -, se pourrait à Lisbonne. Répondant a la decision dn
P.S. de retirer ses membres du conseil de gouvernement aussi long-
temps qu’il n'aura pu obtenu satisfaction, le Conseil de la révo-
lution s'est réuni dans la nuit du jeudi 22 au vendredi 23 mai. Assu-
rant qu'il - n'accepterait jamais l'instauration d'une dictature », il

a reproché aux soda listes, sans toutefois les nommer, de donner à
l'affaire « des développements sans aucun rapport avec l'importance
réelle de l’incident ». Quelques heures auparavant, le PB. avait orga-
nisé une grande manifestation dans les rues de Lisbonne.

De son côté, le P.C. portugais lance, vendredi whiîh. un* très
violente attaque contre le parti socialiste, qui, dît-il, » agit comme
un parti d’opposition en polarisant autour de lui les forces réaction-
naires et contre-révolutionnaires, y compris les groupes gauchistes
pseudo-révolutionnaires ». H l'accuse de mettre en cause le système
de pouvoir existant et affirme que la destruction de la coalition
enlèverait toute raison d’être h l'existence de la Constituante.

Le Conseil de la révolution a, d’autre part, décidé d'abaisser à
soixante aqs l'âge du passage dans le cadre de réserve poux les mili-
taire*. Cette masure semble viser le général Da Costa Gomes!
président de la République, généralement tenu pour modéré.

Sur le plan international, le premier ministre portugais aura à
Bruxelles, à l'occasion du « sommet - de l'OTAN, un entretien avec
le président Ford le 29 ou le 30 mn>

„ L' * International Herald
Tribune » croit savoir que le commandant Melo Antones. minisire
portugais des affaires étrangères, se -rendra aux Etats-Unis en août
ou en septembre. Le quotidien fait également étal d'un propos de
ML Kissinger, qui aurait dit en privé qu' « U y a peu d'espoir que
le Portugal reste dans l'OTAN ».

De notre envoyé spécial

mondiale

Lisbonne. — » Nous ne voulons
pas ouvrir -une crise politique grave.

Mais nous ne voulons pas non plus
assumer au gouvemamant un rôle-

uniquement symbolique. Nous som-
mes le plus grand parti du Portugal.

Le Conseil de la révolution, doit donc
dire s'ii veut gouverner, appuyé par
ia majorité que nous représentons

ou gouverner contre cette majorité. »

D'un balcon, les orateurs s’adressent

depuis trois heures déjà à . la foute
rassemblée, le. jeudi 22 nui. à l'appel

t Ion du jour : celle du maintien de
la participation au gouvernement des
ministres socialistes. Des cris s'élè-

vent dans la foule ; « De quel côté
est le Mouvement des forces ar-

mées ? » Cinq cents mètres plus loin, I

un véhicule blindé barre la rue pour
empêcher quiconque e'n aurait l’in-

tention d’approcher un vieil immeu-
ble délabré qui abrite le siège du.
journal Republica, fermé le* 20 mal
par tes autorités militaires, à l’issue

|

d'un conflit entre sa direction et
du parti socialiste, -portugais, pour sa rédaction socialistes et- une "corn-

une manifestation en iaveur de la

liberté d'information.

Partie & 19 heures de la placé,

du Rossio. au coeur même de la ville,

ia longue colonne sur laquelle flot-

tent des centaines de drapeaux

rouges à l’emblème du P.S.P., est

parvenue une heure plus tard sur

les hauteurs de .Lisbonne, devant

le siège du part] socialiste.

M. Mono Soares, secrétaire géné-

ral du parti, vient de poser la ques-

mission de travailleurs déterminés é
faire changer la ligne politique du
quotidien.

JEAN-PIERRE CLERC

(Lire la suite page 3J .

AU JOUR LE JOUR

PROPRIÉTÉ BT ENTREPRISE
. Parmi les grandes réformas en vue rappelées

par M. Giscard d'Eslaing, celle de l'entreprise

figure en . bonne place. Ne peut-on l'èlargix à la

propriété dans sou ensemble ? Tel est .le propos

d'André Piettxe, membre de l'Institut, professeur

à Tumversilé de droit, d'économie et de sciences

sociales de Par», dans les deux articles dont

nous commençons aujourd'hui la publication.

Le socialisme — du moins celui

d’un Blanqul ou d'un Marx —
était dichotomique. De même
qu’il divisait la société en deux

blocs : les possédants et les pro-

létaires, de même il ne voyait

d’autre solution de rechange à la

propriété- privé© que son abolition

Telle fut l'œuvre de la révolu-

tion de 1317 pour les biens de

production.

Ailleurs révolution a été diffê-

I. — Des choses aux personnes
moins celui par ANDRÉ P1ETTRE J

d>
.

a<?,^

rente : H y a eu non pas aboli-

tion mais scission de la propriété.

D’un côté. la propriété « de

et d’activité^ n*a cessé de s’éten-

dre : élévation du niveau de vie,

droits accrus des occupants et

des exploitants, ont agi dans ce
même sens. Le droit assis sur les

choses le cède aux droits fondés

rapport ». essentlélément imper- sur la personne. Evolution pro-

sonnelle, a ébé de toutes parts

battue en brèche : droit, fisc,

inflation, mœurs, tout s’est ligué

fonde et novatrice, mais non révo-

lution. Dans le même temps, la

brutale antithèse possédants-pro-

contre elle. Mais, d'un autre côté, priétàires a donné place à une

Du temps de Saiazar, les

ouvriers portugais n'avaient

pas le droit de grève, les

socialistes et les communistes
n’avaient pas le droit à la

liberté et l'armée n’avait que
le droit de mener une guerre
coloniale.

Aujourd’hui, les partis poli-

tiques'ont le droit de s’expri-

mer. les ouvriers celui de faire

'a grève-, et le garantit

ces principes.

Mais la nouvelle démocra-
tie portugaise risquerait de
repartir aussi vite qu’elle est

venue si la liberté d'expres-

sion se mettait en grève en
même temps que les froiMfl-

leurs et si le Af-FA. garan-

tissait ce droit au silence.

BERNARD CHAPUIS.

la propriété personnelle, d'usage

MINKOWSKI
LE
MANDARIN
AUX PIED*
«113»
Une certaine idée de la

: médecine...

*7/ y a dans ces entretiens ce qui

nous concerne tous : une indigna-

tion. une virulence, une vigilance

de tous tes instants dès que la
.

justice, ki dignité, la fraternité,

fa liberté sont lésées.-”
Claude Mauriac - Le Figaro

Coll.“Traversedu siècle" airiq4e

P'<rJ. Lfirbuiure-256 pages 32 F

nouvelle classe moyenne : celle des
tertiaires. De part et d'autre,

peut -on dire, Froudhon l’a

emporté sur Marx.

De cette évolution, la pro-
priété Immobilière est un premier
exemple.

Pour- le .logement, Jé fait est
général : là propriété de rapport
sous la . forme traditionnelle de
maisons ou d’appartements à* louer

ne cesse de diminuer, tandis
.
qu'augmenta la propriété person-
nelle ou familiale. Tel a été l'effet

de toute la législation des deux
guerres et des deux après-guerres,
limitant lés loyers et accordant
à l'occupant un droit de maintien
dans les lieux.

Dés lors, les détenteurs de capl-

Les banques centrales, y
compris exile des Etats-Unis.
sont intervenues, jeudi après-
midi 22 mai, pour soutenir le

dollar dont les cours vendredi
matin étaient légèrement supé-
rieurs à ceux de la veille. A
Paris, la devise américaine
cotait un peu au-dessus de 4 F
f contre 3.99 Fi.

En Allemagne, la Bundes-
bank a abaissé son taux
d’escompte (voir page 36

1

mais cette mesure ne parait
pas suffisant pour rétablir un
meilleur équilibre sur les mar-
chés. Le cours de for, qui était
monté jeudi après-midi à
Londres à 176 dollars ronce, se
traitait vendredi matin entre
171 et 172 dollars. La faiblesse
persistante du dollar et de la

livre risque d’accentuer encore
la récession dans tous les pays
industrialisés. En Grande-Bre-
tagne, le chômage s'est brus-
quement aggravé, atteignant à
la mi-mai 3,7 de la popula-
tion active.

Vendredi matin, les marchés
des changes étalent encore agités,
malgré une légère reprise du dol-
lar, qui valait 4.0060 P à Paris,
2.3377 DM â Francfort, 2,4045 FS
à Zurich Ce mouvement était dû
aux interventions faites la veille
par les banques centrales, pour
enrayer la chute de la devise
américaine dont le cours, jeudi

I après-midi était descendu jusqu'à
!. 3,90. à Paris. La Banque de
France a sans doute acheté à
cette occasion 60 ou 70 millions
de dollars, mais l'opération la
plus remarquée a été celle de la
Fédéral Reserve Bank de New-
York. qui selon son habitude, est
intervenue pour de faibles mon-
tants. en rachetant les dollars
contre francs, deutechemarfcs ou
florins. Depuis plusieurs mois
déjà.' les autorités monétaires
essaient de freiner la baisse du
dollar, et le total de leurs inter-
ventions atteint des sommes rela-
tivement importantes. L’échec au
moins relatif de ces tentatives fait
planer un doute sur l’efficacité
du projet que M. Fourcade vou-
drait faire adopter à Bruxelles, et
qui prévoit la fixation concertée
d’un niveau européen du dollar,
avec mission, pour les banques
centrales participant au « ser-
pent». de le défendre.

C’est la Banque de France qui
a racheté le plus de dollars :

environ 2 000 millions de dollars
depuis le l'

f janvier. Viennent
ensuite la Banque dTtalie. avec
1 300 millions, et la Banque natio-
nale suisse, avec 1100 millions.
La Bundesbank, pour sa part, s'est
contentée de rachçter 200 millions
de dollars, mais ces statistiques
doivent être maniées avec pré-
caution. car U faut tenir compte
que. simultanément, des pays
comme la France et \TtalIe ont
continué à emprunter sur le mar-
ché international des capitaux
(euromarchés).

PAUL FABRA.

rLfre la ffufte pape 38.)

iTür rr ,T° américains Julius et. Ethel Rosen-
“Atatien

beru orrt été exécutés sur la chaise
aans es lieux.

électrique pour « espionnage oto-

Dès lors, les détenteurs de capi- mique » au profit de l'Union sovié-

taux ont cessé non seulement de tique. Jusqu'au bout, ils ont pro-

L'AFFAIRE ROSENBERG A IA TÉLÉVISION

ÛWacèà à ÆcQcvttfuf
/

. Antenne 2 présente, les samedis 24 et 31 mai, une évocation dra-
matique d'Alain Decaux et Stellio Lorenzi, «Les Rosenberg ne
doiveni pas mourir ». Cette émission exceptionnelle — commandée
par Pierre Sabbagh an temps de VO.R.T.F. — sera le prétexte d'un
débat aux « Dossiers de l'écran », le mardi 3 juin.

La 19 juin 1953, les citoyens 'juifs new-yorkais un symbole, les

construire, mais même de main-
tenir : 0s ont préféré vendre plu-
tôt que de garder une propriété

qui ne leur rapportait plus. Ainsi

a-t-on vu les Immeubles urbains

se fractionner par appartements,
ce qui auparavant eût paru impen-
sable. Mais, en se divisant, la

propriété s’est multipliée. Se déta-

chant du sol comme du sous-sol,

elle a acquis sa • troisième di-

mension ».

:
(Lire la suite page 40.)

clamé leur innocence, et ils ont

payé cette constance de leur vie :

le bourreau a affirmé, plus tard,

qu'il avait reçu Tordre de surseoir

martyrs de la guerre froide et de
la chasse aux sorcières.

Parce que les pièces à convic-
tion du procès Rosenberg ne
peuvent satisfaire aucun historien
épris d'exactitude et soucieux de
foire parler les faits, Alain Ûeeoux
s'est intéressé à ce « creux », à ce
manque de preuves, d'éléments

à l'exécution à tout moment si les
.
matériels pour tenter de mettre au

Rosenberg s'étalent dédorés prêts

à coopérer » avec le gouvernement.

Leur procès avait provoqué un
important mouvement de solidarité

à travers le monde ; (e pape
(Pie XII) et le président Auriol

avaient intercédé en leur faveur :

la mort allait faire de ces deux

jour le héros absent du procès :

l'esprit de_ justice, il a écrit une
pièce, jouée ces dernières années
sur les scènes de la périphérie pa-
risienne : s Læs Rosenberg ne
doivent pas mourir ».

MARTIN EVEN.

(Lire la suite page 33.)
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ASIE
Laos

la voie est ouverte pour l’entrée

des forces du Pathet-Iao dans la capitale

Les Américains détonna depuis plusieurs jours par des lycéens à

SavaxmakhnL dans le sud du Laos» ont été libérés et svaniés jeudi

22 irm»i. tui la Thaïlande. Un certain nombre d*Américains de

VientUme quittent actnellemezit le royaume. « Il ne s'agit pas d'une

évacuation totale >» mais il faut « mettre à Jour la amen»

caine face à la nouvelle situation politique qui est en train de se

créer au Laos ». a .déclaré à Ankara M- Kissinger. L'aide des Etats-

Unis à Vienüaas se poursuivra « à us niveau réduit », fndtqne-î-cB.

à Washington, où l'on estime qu'il existe encore • jusqu'à un certain

point un gouvernement de coalition laotien ».

Vïenlîane. — La pluie — fréquente

en cette période de mousson — n’a

pas empêché quatre mille Laotiens

de se rendre, vendredi 23 mal, au
stade de Vienttane pour écouter une
explication sur la situation politique

dans le pays. A la demande du
Mouvement des vingt et une orga-

nisation — elles sont aujourd'hui

vingt-huit, mais le nom donné le

S mai au mouvement a été conservé

— plusieurs hommes politiques ont

pris la parole.

Cambodge

LA DERNIÈRE

POSITION RÉPUBLICAINE

EST TOMBË

La dernière position encore
tenue par 1k forces républicaines

a été enlevée, jeudi 22 mai, par
les Khmers rouges. H s’agit du
temple de Fresh-VHiar, situé dans
le nord du pays, sur la frontière
t.haTTimrtfli«»_ et qui fut bâti

voilà neuf siècles.

Une haute falaise protège le

temple du côté cambodgien: L'ac-
cès est en revanche très aisé du
côté thaïlandais. Cette particu-
larité topographique explique
pourquoi, jusqu'à présent, les com-
munistes n’étaient pas passés à
l'attaque.

La position a finalement été

enlevée. Elle était, à l'origine,

défendue par cent cinquante
ïinmTnpg. La plupart d'entre eux
avalent quitte les lieux avant
l’attaque. Ils n’étalent plus que
dix-neuf lorsque les Khmers
rouges ont atteint le temple. Ces
soldats se sont alors rendus aux
Thaïlandais et ont été désarmés.
Preah-Vlhar fit, autrefois,

l’objet d’un litige entre Phnom-
Penh et Bangkok, chacune des
deux capitales en revendiquant la

possession. Finalement, la Cour
internationale de justice donna
raison aux Cambodgiens.

QUE TRANSPORTAIT

LE < MAYAGUEZ » 7

. Que transportait le Mayaguez.

le cargo américain arraisonné,

le 12 mai, par les Khmers ? De
le viande, de relcool « et autres

choses de ce genre-, destinés

eux troupes américaines de
Thaïlande, a déclaré un porte-

parole de la Sea Land Services,

compagnie propriétaire du ba-

teau, Il a ajouté : - Il n'y avait

à bord aucun matériel d’espion-

nage de la C.IA.

Cependant, selon Thebdoma-
daire ouest-allemand Stem, le

Mayaguez transportait des docu-

ments et du matériel apparte-

nant aux services secrets. Dans
son édition du 22 mai, le tournai

écrit que la C.IA. avail choisi

de moyen de transport en raison

de Tapparence anodine du cargo.

Le 21 avril, précisé-t-tï, des dos-

siers avaient été chargés sur ie

Mayaguez dans le port sud-

vietnamien de Vung-Tm; le

cargo se rendit ensuite à Hong-
kong, puis tlt route vers la

Thaïlande. Avant le déclenche-

ment de ropération de récupé-

ration, au large de l'îlot de Koh-
Teng, des hammes-gwnoulltea
américains avaient placé des
mines éaus la coque du cargo

si les Khmers avaient voulu

s'emparer des documenta se-

crets. les détonateurs de mines
auraient été mis i leu. Le carac-

tère particulier de la cargaison

explique aussi qué Washington

ait décidé de tout mettre en

œuvre pour récupérer au plus

vite le bateau, écrit Stem.

Le- Maison Blanche dément

ces Informations. L'article de
Stem a toit Tobjet d'une discus-

sion entre le porte-parole de la

Maison Blanche et M. Colby.

directeur de la C.IA. Cependant,

le porte-parote cffé par ie New
York Times reconnaît que le

Mayaguez avait acheminé vers

Hongkong « certains documents

administratifs - provenant de

Fambassade _ des Etets-Unfo à

Saigon.

Ajoutons que, selon certaines

sources anglo-saxonnes, la Sas

Land Services aurait, & plusieurs

reprises, servi de couverture 6

la C.IA.

De notre envoyé spécial

Se démettre ou se soumettre, tel

a toujours été le choix des politi-

ciens en cas de changement brusqua

du rapport de forces. Pour sa part,

M. Leuam Instalngmay. vice-premier

ministre, chef de la droite et partisan

Inconditionnel du prince Boun Oum
— la féodal du Sud, — s’est félicité

de la situation actuelle. Mais on
attendait surtout le discours de
M. Phouml Vongvlchft, l'autre vice-

président du conseil, représentant

des forces patriotiques.

Ce dernier, après avoir salué te

Vietnam et le Cambodge, «Indé-

pendants» car Us sont déjà complè-

tement libérés ». a réaffirmé que le

Laos devait se libérer dans la léga-

lité et de façon pacifique. Certes,

U faut « chasser les réactionnaires »,

mais les seconds de Vienttane sur

le rétablissement de la paix et la

réalisation de la concorde natio-

nale restent le fondement de toute

action politique. L'annonce de la

dissolution de la mission de

HJ.S.A.I.D. (Agence américaine pour

le développement International) com-
me les exhortations au travail obtin-

rent un grand succès dans un public

où se trouvaient de nombreux mili-

taires des forces années royales, des

étudiants et des bonzes.

Le discoure de M. Pheng Phong-

savan. ministre de l’intérieur depuis

treize ans. fut aussi très applaudi.

Neutraliste, ce dernier a accepté

très rapidement de collaborer avec le

Pathet-Lao dans l’esprit des accords,

,

et le premier ministre pourrait lui

confier le portefeuille de la défense

dans le cabinet qu'il est en train de
former pour pourvoir au remplace-

ment des ministres de droite en

fuite.

Le préfet de Vïentiane, un des
huit orateurs, a annoncé la ferme-

ture prochaine des bars et des
night-dubs.

Après Te meeting, le perte-parole

du Mouvement des vingt et une

organisations (mouvement qui ee
dit • progressiste, nationaliste, épris

de poix, rTlndépendance et de neu-

tralité », autant de mots que ne

renie pas le Pathet-Lao) a rappelé

que la réunion avait pour objet de
soutenir -la lutta pour la paix, la

concorde nationale et la lustice po-

pulaire ». de «ter la victoire «ur la

-droite ultra-réactionnaire » et d'ex-

pliquer la situation actuelle & la

population. La radio à diffusé les

discours en direct

Dans un communiqué, le Mouve-

ment déclare « soutenir le peuple

thaïlandais qui chasse lea forces

américaines de Thaïlande» et de-

mande à ce peuple voisin -de ne
pas accorder Taslte politique eux
forma réactionnaires ultm-droitfstes

du Laos». Il donne surtout ean ac-

cord à l’entrée & Vïentiane des forces

du Pathet-Lao. Comme à Savannakhat,

c’est donc triomphalement que le

Pathet-Lao pourrait intrar, dans les

jours ou les semaines qui viennent,

dans la capitale.

BjUJNO DETHOMAS.

Vietnam

TÉMOIGNAGES DE RESCAPÉS

Comment les deux divisions protégeant Saigon

s’effondrèrent Su avril

Saigon (j*LPJ. — Un général s'est lire un coup de fen

dans la tète, après avoir ordonné la reddition sans combat
des qaha» bounzoas de sa division. Un tuiro général,

pris da panique, a rêqnüdtâormè Tunique jeep disponible à
son P.C. et a été fait prisonnier alors qnH testait de fran-

chir une rivière. TaHa a été la triste fin de deux divisions

d'infanterie de l'armée de Tblm» an naa ..de la déroute

de cinquante jouis d'une armée -bien équipés st forte d’un
milEon d'hommes.

Des détails sur ces ultimes

moments de la guerre ont été

donnée par des rescapée de la

S* division, qui se trouvait au
nord de Saigon, et dm la

25' division, qui était basée su
nord-ouest de la capitale. Ces
deux unités ' étaient alors las

seules i S’interposer entre les.

troupes communistes ai te ville.

La 25? division fut attaquée la

première à son camp de Co-Chi.

Le 29 avril au matin, ha pertes

étaient trie lourdes, tes dépose

de munitions sautaient, les

hommes cherchaient A fuir la

base, indique on ancien officier.

Ordre avait été donné pourtant

de résister à tout prix. Au même
moment, Tinquiétuda grandissait

à LaJ-Khe. P.C. de la 5* division,

que commandait ta générai Vy,

qui n'avait plus de contact avec
le quartier général de Bien-Hoa.

Cette officier voulut faire mar-

cher aes troupes sur Saigon.

Lorsqu’il prit cette décision —
non suivie d’effet, — la général

Ly Tong Ba. commandant la

25* division, était dôiè tait pri-

sonnier. L’attaque contre Cu-Chl
tut, en ettet, foudroyante : des

chars communistes pénétrèrent

rapidement dans la base. Les

hommes fuyaient, personne
n'obélssalt plus i personne, des
blessés étalent abandonnée.
« Lorsque le général Ba et eea

officiers arrivèrent A le porte de
ta base, plus d’un mûrier

d’hommes cherchaient à quitter

les Deux. Un certain nombre ont

été abattus pour refus d'obéis-

sance. Le général Ba sauta dans
la seule Jeep à ma disposition,

ordonnant l’ouverture de la

porte. Deux mHIe soldats et

membres da leurs familles se
ruèrent aussitôt à l’extérieur. Les
communistes tiraient en I*air

pour lea arrêter», dit un ancien

officier. Le général put rouler

pendant 5 kilomètres; un héli-

coptère tanta de se poser près

de fui. maïs tut abattu. La
général fut capturé alors qu’il

voulait traverser la rivière.

A Lal-Khe, cependant, le gé-

néra/ Vy décida d'agir isolément

et convoqua une réunion d’état-

malor pour le 30 avril, è
7 heures, trots heures avant ran-
nonce par le président Minh de
la reddition Inconditionnelle de
fermée du Sud. Tous les ottf-

clere étalent présenta, le com-
mandant adjoint excepté, qui

avait quitté le Vietnam A bord

d'un avion américain. Le général

Vy dit que Saigon allait tomber ;

Il passa son commandement au

colonel Tu Ven. » En tant qu’ol-

flcler de l’armée sud-vietna-

mienne, je dois agir dans l’hon-

neur. Mais voua devez protéger

la rie des soldats. Bonne
chance », dh-0 au colonel.

Le générai se retira chez lui,

alluma une cigarette et sa tua

tfun coup da revohrer dans la

téta. La colonel Tir Van ordonna

que Ton organise des obsèques
avec les honneurs militaires. La
division se rassembla autour du
drapeau de Tuntté, A la base de
Lal-Khe. Le généra/ fut Inhumé.

A JS heures, alors que Tannée
avait fait se reddition, toute la

dMa/on prit place A bord de
deux cents camions qui se diri-

gèrent vers Ban-Cet, localité oc-
cupée par le QJU». Le convoi
s'arrêta non loin de la petite

_

ville. Sous la aurveniance d'une
'

cinquantaine de soldais commu-
niâtes, lea mlfltalraa sud-vietna-

miens descendirent des véhi-

cules, déposèrent leurs armes,
enlevèrent leurs uniformes. Deux
Jouta, plus tard. Ils étalent tous

libérés, è Texception des offi-

ciers retenus pour - recyclage »,

et dont certains ont, députa,
regagné Saigon.

EUROPE
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La détente ne peut être sélectivi

déclare M. Kissinger à la réunion du CENTO
De notre correspondant

Ankara. — La vingt-deuxième réu-

nion du conseil ministériel du
CENTO (1). ouverte le jeudi 22 mal.

a décidément apporté un peu de cou-

leur A la vie de la capitale turque»

étouffée par le» joute* parlemen-

taires.

Au cours de la séance d'ouver-

ture. M. Kissinger avait trouvé "l’oc-

casion de développer ses thèmes
favori*. -Les Etats-Unis. «4-11 dit.

n'abandonneront pas leurs atlîèa et

honoreront leurs engagements. » Fai-

sant allusion aux rapports entre

Washington et Moscou, te secrétaire

d'Etat — qui vient de remontrer son
homologue soviétique A Vienne —
a une fols encore souligné que
« dans /es réglions où /es Inté-

rêts des Etats-Unis ne sont pas
parallèles A ceux de TU/tion sovié-

tique, une pratique de modération

et de responsabilité réciproque soit

observée l~h Nous avons toujours

Insisté sur la tait que Tapalsement
des tensions ne peut pas être sé-

lectif. »

M. Roy Natteraiay, ministre d'Etat

britannique chargé des affaires étran-

gères et du Commonwealth. a da
son côté fait état timidement da
.« doutes « quant A la fermeté de ren-

gagement américain vla-A-vls des
problèmes de sécurité de leurs

alliés. M. Khalat Bary, ministre Ira-

nien des affairas étrangères, a,

pour sa part, déclaré qu’il était

erroné d'imputer les tendances Infla-

tionnistes et les problèmes de la

balance dee paiements que connais-

sent de nombreux paya aux mouve-
ments du prix du pétrole ou de celui

des autres matières premières.

Le problâma chypriote est surtout

évoqué dans lea coulisses et au
cours des entretiens en tête A téta

que la ministre turc des affaires

étrangères, M. Caglayangll, a a
ou aura avec aes collègues. Il sem-
ble acquis que la rencontre antre

MM. Demirel et CaramanUa- aura

bien lieu la semaine prochains, fois

du «sommet» atlantique.

M. Kissinger a partagé vendredi

matin un petit déjeuner de travail

avec M. EcevlL chef du Parti répu-
blicain du peuple, au ddmlcila da
ce dernier. Salon certaine Journaux
turcs, le secrétaire d'Etat américain
exhorterait l'ancien premier minis-

tre A assouplir sa politique chy-

priote et A faciliter par |à la ttche
du gouvernement de coalition . de
M. Demirel, dont la majorité est

très fragile oi qui. do co fait, n i

guère an mesura de proposer qi

que ce soit. Cependant, M. Eco
déclarait vendredi malin aux jo

nalistes : • Nous sommes dans f «

position, et M. Kissinger ne pou
rien nous demander. »

Le chef du P.R.P. souhaitei

laissar a M. Domlrel la responsa

Iftû nas décisions è prendre,

ceüea-ci s’imposent » Par n'/mpo

quel moyen II faut sortir, de et

Impasse, nous a dit un dlplom

turc. Sinon la Turquie sera tôt

fard IsoUe sur le pian intematior

A Taxamplo cfIsraël. »

ARTUN UNSAL.

(2) La CENTO. ou OrfftnlAMioo
traité contrat, groupa actueltan
lu Etats-Unis, ta cironds-Breug
11ran, la Turquie et te Pakistan.

ïV;

Grèce

VINGT-QUATRE RESPONSA»

DU COUP D'ÉTAT DE 196'

INCULPÉS DE HAUTE TRAHIS

La Chambre des mises ai
cusatlon d'Athènes a inculpé.

22 mal, de haute trahison et

rébellion, crimes passibles de
peine de mort, vingt quatre
responsables du coup d'Etat

21 avril 1287. Fanal eux flg

l’ancien président de la HéptL
que, Georges Papadopoulos,
l’ancien vîce-préstdcnt Axtgl

et sea deux principaux adjot
MM. Fattakos et Makarezoa.
Les Inculpés devant être imi

diatement écroués» ainsi que
stipule l'arrêt de renvoi devanf
chambre criminelle, le gént
Anghells a été arreté vend!

23 mal, nlmd que d'SUl

officiers et de personnalités, d
les généraux Spandinakls et Fa
petâaa et les colonels Slama
lopoolos, Tsakas, Karydas

,

oonstantopaulos. Trois acct.
sont en ruite, lea colonels A
retraite Aslanldls, Kotsells, I

leotagos.
De violenta heurts ont eu

entre policiers et étudiants, ji

22 oui, A Satanique, au c*

d'une manifestation organisé
l’occasion du douzième anni*
sabre de l’assassinat du dèp
Gregarios Lambrakts.
Au cours des affrontements^

se sont prolongés tard dans;
nuit, un policier et sept manlfl
tants, dont le poète Manolis Ai
gnpstakla. ont été blessés et qu&
personnes ont été arrêtées.

A TRAVERS LE MONDE
. Angola

8 L'AVPKI

i

A LA GREVE GE-'
NEEALE lancé par ronron
nationale des travailleurs an-
golais (UNTA) et le Mouve-
ment populaire de libération
de l’Angola CMLFLAJ a été
largement suivi, jeudi 22 mal,
à Luanda, où l'activité était

- extrêmement réduite. Une ma-
nifestation, rassemblant quinze
mille personnes, s'est déroulée
en début de matinée. Parmi
les revendications présentées
figure notamment le départ
du général Silva Cardoso, haut
commissaire portugais, qualifié

de •« réactionnaire ». —
(Reuter.)
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Brésil
• LR GENERAL EN RETRAITE
NEMO CANAVARRO a été élu
le 21 mal président de la com-
mission de direction provi-
soire du parti nationaliste bré-
silien, dont la formation a été
annoncée A Rio. r -

Le manifeste du nouveau
- parti appelle -tous tas citoyens

A participer à P « - émancipa

-

' tkm nationale et populaire du
pays a. Le général Canavaxro
a demandé au président de la
République, le général Emesto
Geasel, de dissoudre les deux
partis politique, existants et de
réformer la -lcd sur les par-
tis politiques, pour permettre
A ceux-ci de se constituer sur
une base égalitaire.

Espagne
• TROIS JOURNALISTES ES-
PAGNOLS envoyés par l’agen-
ce Europe Press et par le
quotidien de .Madrid Pueblo
pour rendre compte du séjour
de la délégation des Nations
unies au Maroc ont été expul-
sés, jeudi soir, de ce pays,
annonce la' direction. d’Eure- •

. pa Press A Madrid. Aucune
exnUcatioii officielle n’a été
fournie par les autorités mare-

• cabres. (AJ1JPJ

tfcrts-Unls
• M. DANIEL PATRICK MOY-
NXHAN va être nommé re-'
présentant permanent des,
Etats-Unis a FOND, en’ rem-
placement da M. John Scaü.
a annoncé le mercredi 21 mal
la Maison Hanche.. Agé de
quarante-huit ans. M. Moy-
nihan a été secrétaire d'Etat
adjoint au 'travail sous la
présidence üe Lyndon Johnson, •

conseiller du président Nixon
et ambassadeur à New-Delhi
dé 1973 à 1975. — (ASJP,
Reuter.)

Grande-Bretagne
• LES ILES SALOMON
SERONT INDEPENDANTES
AVANT L'ETE DE. 1977,.indi-
que un communiqué, publié .

mercredi 21 mal Londres, A
"

la suite de négociations entre
ta sous-secrétaiie au ’Forelgn
Office et

^ M. Salomon Marna-,
. ioni, cchief mJnister* de Tar-

*

chipeL .Situées au nord-est de
•1Australie, les Salomon sont -

actuellement un protectorat
britannique ; elles obtiendront
leur autonomie interne à la
fin de cette année;

frkmde chi Nord
• LA CONVENTION CONSTT-
TUnONNELLE chargée de
déterminer ' lea grandes lignes
•d’un7régime administratif pour
l’Irlande du Nord s’est ramie
jeudi A Belfast pour. pre-
mière fois. Ses soixante-dix-
huit membres avalent été élus
ta., 3W maL- Cette première
aéance-a été marquée par de
vifs incidents entre catboli
et protestants. La oonven

. se réunira à nouveau le 27 mai.
Par affleure, un ouvrier à été
tué sur un chantier proche de
Belfast par l'explosion d'une
bombe. — (AR, Repter.)

Namibie
• LE CONSEIL DE SECURITE
DBS NATIONS UNIES débat-
tra du problème de la Namibie
(Sud-Ouest africain) le 30 mal
prochain. La date niiow»
coïncide avec respiration du
délai fixé par îmn résolution
du wiMfll du 17 Hfcwniii» der-
nier qül demandait à l'Afrique

.
du Sod de déclarer BOtameHe-
ment qu’efla avait l'Intention

• d’abandonner le contrôle du
territoire.— (ReuterJ .

Philippines

• LES REBELLES ‘ MUSUL-
MANS ont tué onze soldats
et en ont blessé âix-sept antres
dans le sud du pays, le mardi
20 mai. D’autres accrochages
avaient en lieu tas jours pré-
cédents.
Les milieux officiels avalent

pourtant affirmé que le c*w
était revenu A la suite de dis-
cussions entre une délégation
gouvernementale et certains
gjrijgggnte de la ..rébellion. —

Tanzanie

• QUATRE ETUDIANTS, un
Hollandais et trois Américains,
ont été. enlevés .en Tanzanie,

.
près dtr lac Tanganyika, le

.. 20 mal, . par une quarantaine
d'hommes armés, venus par
bateau dtL Zaïrt. Les quatre
étudiants effectuaient des tra-
’vaux pour un programma de
recherche de- Itmlyersiié Stan-

• ford' de,-Oaüfamle.— (AFR

j

AFRIQUE
Rhodésie

LA RENCONTRE ENTRE M. SM

ET l’A.H.C. N'A DONNÉ AIK

RÉSULTAT CONCRET.

Baltabuiy (A. P. P- Reuter. TJ. ?— Surpendtu depuis début au«.

la suite de l’âne*tatlon du rfrij
Ndabanfègi SIthcHe, le* pourpeJ
entre, le CotuqH uatlonal >fxf
(A. N, C.) et M. Lan Smith, jn>
ministre. Jeudi 22 mai à
n'ont donné aucun résultat CM
(no* dernières éditions du 23 X]

Ce premier contset direct «
In deux parties, qui a duré qm
vlngt-dlx minutas, a été nmM
l'examen des conditions aises
PA. N. c. à une reprise dès cor
tattoas officielles en vue de ré
une eonféxenea nnn«Mm»t«w«wai u
le* représentants de PA.N.C.

aeeusé M. Smith de ne pas «*p»
les dispositions de l’accord de
caka, notamment A propos di
libération des quelques trois «
prisonniers politiques toujours !*
cérës. H* ont également

v

souhait d'obtenir t’«L_
XL Smith que le révérend
actuellement à w K
de nouveau Incarcéré s'il- xanl!
SaUstony-.
Bleu qn’ancun progrès ‘

accompli Jeudi, on 8 adrwla ]e
clpe d'une nouvelle rencontre,
toutefois arrêter de date pifel

Hé Màwrîce

VIOLBiTS HEURTS

ENTRE LH ÉTUDIANTS

ET U POUCE

Port-Louis (ASJP^ Reuter)
De aouvenes aanixestetlons <f
cflszsta ortt ea lhnz A Wto Mari
mercredi et jeudi, et ont j

parfcdA.-un tour, trie violent. ,

centaine de personnes ont
arrêtéee,

*

Vendredi, plus de dix n
élèves des collèges ' séoands
publics et. privée poursuivai
que- grève engagée lundi

"

eontre le manque d WQ
seimants et le caractère « c w
violiste s du système d*édnca
maorJcJèn.
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Les militaires affirment qu'ils « n'accepteront jamais de dictature »
.-(Suite de Inpremière pageJ., débat A roccasion conférence proehÊ, d'élections municipales, l'or- PSJ», da vitesse en annonçant la

;

in Dit n Hn in ri^riA >1 t
~

~

-do. brasse 'dans un hfiteJ .dont: la Danàaîion d'élections syndicales à-, -.formation, d’un gouvernement gnl-

..
0

i'LÏÎr T

“

rfG™a’ propriétaire est un sympathisant buHelin secret, la garantie d'une quemeot militaire ? C'est l’une dos
bon est évidemment brOtanf au Por- socialiste. . .éaalltô d'accès de tous les Per- . Iwoothèa» envlsao*« i Ltabonm.

Les nonveonx tentes sur l’ordre pnblic

renforcent les ponvoirs de In police

tugal
’ ^ 13 ntfijorité des organes Le secrétoire avait indiqué qu'il

de presse, et notamment des quotl- venait de rencontrer (s général Costa- les socialistes— aux emplois publics, derniers Jours, l’un de ses éléments
aions ae usbonno, sont dominés par Gomes, président de la République, * La Mouvement démocratique po- de stabilité. . H n’est, plus sacrilège

égaillé d'accès de tous les Por- . hypothèses envisagées i Lisbonne,
tugals — sous-entendu : y compris . En tout cap, lé Portugal a perdu, ces

las socialistes— aux emplois publics, derniers Jours, l'un de ses éléments I

De notre correspondant

Borne. — Le Paxlement iia- — La garde à vue n'était auto-

lien a définitivement adopta, risée que dans le cas de flagrant

mercredi 21 ™»î- le proie* de délit ou de tentative de fuite

it- >«- çw — s fis SSL
diacnssiou meüait en penl le maintenant en pré-
gooTenemnt depuis plusieurs w«n» dIndices « suffisants » (pas
mois. Repoussée par les com- forcément « graves »), pour des
uranistes, cette lai « anii- délits pouvant valoir A leurs
casseurs • a été votée à contre- auteurs six armées de prison et

cdbur pu 1k gn^nHcfay malgré pour apologie du fascisme. La
une libéralisation du projet P°*ice * *oaxu investie du

meme pouvoir que la magistra-
uuial et xme accentuation de ture peur l'évaluation des preuves
son

.
caractère « auR-fucute ». et l'opportunité de priver un

Elle était jugée indispensable citoyen de sa liberté,
pour lutter contre deux phéno- — Les perquisitions à domîcÜe

des sympathisants communistes. On pour le prier de transmettre au
Ta Won vu lorsque la manifestation Conseil de la révolution, ai,ni nr*.

polaire — proche du parti commu- désormais pour les socialistes de lcd sur l'ordre public dont la
ia mon vu lorsque la manifestation Conseil de la révolution, qu'il pré- nfste — est datent/ une véritable contester publiquement te M.F.A.
au P.5.P. a dénie, dans I avenue de sida, une sorte d'ultimatum. agence da placement -, assure .

Certes,. les .organisateursjfe la ma-

i

ta Liberté, devant le Diarlo de Les socialistes ont; en effet, décidé M. Scores.
.

attestation du 22 mai ont voulu alla-

1

NOliCiM, le plus grand quotidien du dé lier leur maintien au gouverne- Enfin.’ «t surtout, les socMm» e«r rbnpresaton déplorable produite

ta Liberté, devant le Diarlo de Les socialistes ont; en effet, décidé
Noticias, le plus grand quotidien du de lier leur maintien au gouveme-
eatr de la capitale, passé II y a ment à te satisfaction d’un certain
.quelques semaines sous contrôle nombre d'exigences: ceftes-tt 'mêmes
communiste, à la suite d’une, opé- que le F»:s.p. formule avec Insistance
ration semblable à celle que vient
de vivre Republica. » Valets! » et
- Information. . oui, mensonges.

ment à te satisfaction d’un certain exigent une redéfinition des compé-
nombre d’exigences: cefiss-lA -mêmes tances du Conseil de la révolution
que le P.S.P. formuie avec Insistance et du gouvernement. Las - ministres
depuis quH est sorti vainqueur des socialistes se plaignent,, en effet,

.
Enfin, ‘ trt surtout, les socialistes Py l’fenppWBkm déplorable produite!

exigent une redéfinition des compé- P37 CBl1âJns excès de langage de

tances du Conseil de la (évolution
l6Ura militants, durant la nuit du

et du gouvememenL Les - ministres 19 au 20 mai, sous les fenêtres de
socialistes se Dlalonent' en effet. Republlca. Ils. ont banni du tait taire

élections du 25 avril. La garantie de d'être totalement court-circultês par 'les èlogans hostiles "au Mouvement
.la liberté de là pressé n’est que les militaires. .« Je sais tout au plus des forces armées. Mais ce dernier

non l», criait 1a foule devant Tlm- l’une d’elles,' brûlante certes, .mais un directeur dans mon mlm'stir», * cessé, è leurs yeux, d'être au- pour luttez contre deux phèao-
meuble gardé par des parachutistes, pas nécessairement la plu? Impqr-
Dès le matin du. 22 mal, M. Mario tante. Parmi cés exigences figurent:

Soares avait nettement élargi le 1a tenue, dans un délai wwr nap-

pas nécessairement la. plus Imper- nota confiait fan d'eux. Pour être dessus de tout soupçon. « Le P.S.
tante. Parmi très exigences figurent : Informé de ce qui ne- concerne pas a honoré la pacte qu'il a signé tin

la tenue, dans un délai assez rap- directement mon département* l’en mais avec le M.fA devant le prési-

1

suis réduit à lira le Monde. D'alUeurs. dent de la République. H faut que te
\

‘
!

'
« U n’y- a pas au de véritable conseil MJJL, lui aussi, honore ce pacte

k sr#--
' - -

I des ministres depuis les élections an respectant le pluralisme », a 1

mèqe» conjugués s la délin- sans antanisation de la justice

quance de droit commun et la
-violence politique.

Les nouvelles mesures — qui

G*
. . "SV * i-.

. v_ . - .

.

; '— -—77 _ — —i unjtt 0r/û oui ur uuiin perbro. ri/w uiioi utj uo uuMiiutmi qui

SStugaL
1

ausSS
±
à 1-étSS àaSSïïK âtotmiSt

te tffrçwsfon m poursuit sans mol. » signé la mort dans l'Ame.

seront possibles en cas « excep-
tionnel de nécessité et d'urgence •
pour s'emparer d’armes ou d'ex-
plasifs-— L’usage des armes par ta

I —g—’ -a» '.i ^ gr/,J - ‘ des ministres depuis tes élections en respectent le pluralisme », a Police notait autorisé quepourLGS reactions a I étranaer du 25 avril. Quand un problème déclaré M. Mario Soares. Etrange Ffl“
n * repousser une violence ou vain

-

louche par un biais ou rautre mon retournement de situation : les so- D1
-

tr_ .

5WS 5ept 06 cna" cre une résistance à l'autorité ».
La tension entre le .mouvement • A Bruxelles, la Chambre des domaine, je suis appelé pour donner ciallstes se font aujourd’hui un bon- r» j{herté amtnt hmevumt 11 davantage laissé à l’ap-^ *”* sur « P«W précis. Pute cner de ce document qu'ils avaient sera de Vot*?

plusieurs prises de position. - résolution sur le Portugal dans r. C’est dire que 1a décision prise jean picdrf clebc
accuses ae vlolence personnes, l’attentat, le vol à

m T'rmrfm ohnn»*ii*T vin,, -^quelle ene c exprime son ùmU- par leaecrétariat du P.S. de ne plus
pnysique. main armée, l’homicide volon-

B V
tude devant les tentatives faites participer aux travaux du.gouverne- talreet même les naufrages, les

wLrt^
if
Kr>riS^émfL^ fëpx>

d
i

poUr étoufJsr taie démocratie ment en attendant la réponse du ,
ra.tastrophes aériennes et ferro-

m£âu V<*rlem^re naissante, basée Conseil de la révolution., est plutôt Esoaone Tlata*'
., , , ,

Somïïren aS8t ?ÆrS -.SauPtS^SS ^ "> P» d
.
8 ^ ** SSfViÆiSSSi

avec les socialistes portugais et délai à son ultimatum au Conseil de S SiHîtow Kî1

a fai* -rvrrH^niii.-
aemocraUçues. La Chambre, ,3 Mf,i «irttnnin» nion. - I" . I- i* «- . . 1totalement ou par-

plusieurs prises de position. résolution sur -le Portugal dans = 9'est dire que la décision prise

laquelle elle « exprime son inauié- P31" le -secrétariat dû P.S. de ne plus
L-am*en chnuxlisr wmy ^Ue ene '. agmM xm inyuii-
At nrésirienl: national rfii

devant les tentatives faites participer

JEAN-PIERRE CLERC.

*! Brondt, président national du
aux. travaux .du. gouverne-

1

Zrtl (SJJX). ^SSLJSS/^ UJ? afmocrta^ •« ««ÿnt la réponse durapffima mai, AU v<xrleTen1Sl
I3,

naissante, basée Conseil de la révolution, est plutôt

Somïïren pffi » sofirS *L*2? symbolique. Le parti n> pas fixé de
avec les socialistes portngals et **JS***?* délai à son ultimatum au Conseil de

Espagne

rement étroits qui llmissent mu J*
PB.et a son secrétaire général*
M. Mario Soares ».

XI exprime, d’autre part, res-
polr que « le mouvément des

ÏJ-ÎSJÏÏ SSTJSS AP^ nnteidirtion d'une réunion diocésaine aux Canaries tiellement) pour ne pas être
vemement à user de tous les

ro°los qu il laissera passer ia seance r reconnus, seront passibles de pei-
moyens diplomatiques pour remé- mau9uraj8 da l'Assemblée consti- . nés allant Jusqu'à trois ans de

^ , 51rS£- 1“,",8W ^f La tension s accroît -a nouveau SSL SîS! d
ÏÆSS 0

S:
personnalités soctelSaT’aSéssê Ce n'est certes pas ta première ' Ara-frû l'ÉallSe Af l'État

J^tneaussi sévère pourrait don-

un message de solidarité au di- fo» que te parti socialiste envisage C I EtJllbC Cl I ElQl
agressions contre les

j£un?
aL socialiste de quitter le gouvernement Une telle agents de Tordre vaudront à leurs

menace avait été sérieusement agi- De notre correspondant auteurs une arrestation immé-mant son «indignation «devant tée en janvier dernier lors du débat diate, avec interdiction de béné-
'

provisoire du quo- ^ |B problème de l'unicité syndl- Après avoir assisté à une reprochent au clergé des Canaries de te liberté avant juge-

inaugurale de l'Assemblée consti-

tuante. fixw.au.2 Juin, sans avoir

pris une décision..

. Ce n’est certes pas la - première

al expimie, a autre part, res- m a Bfirrrlrmr m Pns une oncisian..

rirrL»
q^m -vr^ personnalités socialistes a adressé Ce n'est certes pas ta première

cine? TO messaA «te solidarité au di- fo» que te parti socialiste envisage

ainsi aueiA imrtÆ^rvrrirln 'nmÏÏ^ipà
rectear du journal socialiste de quitter le gouvernement Une telle

conclu, avec les BepubUco, M. Raul Rego expri- mewee avait été sérieusement «ÿ-^
1
ma°t son « indignation » devant tée en janvier dernier fore du débat

% Le ministre néerlandais des S,J®nDetare provlsoire Qt»o- ^ |B problème de runietté syndl-
affoires étrangères. M. Max Van ««en., .

, i, c*tfe foi», c'est du haut

La tension s'accroît à nouveau
entre l'Église et l'État

Der Stoel, à déclaré,- jeudi soir à • LUniba, organe du parti
La Baye, que ia situation politi- communiste italien, a présenté
que au Portugal continuait de jeudi comme un « acte d’tnto-
comporter, à ses jeux, «.de» élé-_ lérance politique » la fermeture
ments inquiétants a.

son « mmgnauon » devant tée en janvier dernier fore du débat
metore provisoire du quo- w ,e pi0blime de runlcfté syndl-

V
'

^ cale. Mais cette fols, c’est du haut
9T8ane .da

. P8^ en bas de l’appareil qu'une cure

V»—»" «
te politique » la fermeture - Le Mouvement des forces armées

du quotidien Republica. né cherchera-t-ll pas A prendre le

De. notre correspondant

messe à la mémoire des vie- d’ètre « infiltré par le marxisme » 861011

times des attentats attribués «*• hablfoel chaque fois ...

. r , ... v-pâ que l’Eglise convoque une réunion —
.

défense des institutions

%»%%% rîÜ où testâtes ont unrôle important, « T&3ES&&* danfi
,\ mesure

plusieurs centaines de mont- qg ( favoriser le séparatisme ».
les dispositions de la loi anti-

festants d’extrême droite, • qt ü
J
ny a actaSement, de ufofla de 1965 -— surveillance spé-

parmi lesquels, des membres séparatisme canarien. Il existe claie, interdiction de séjour, etc.
du groupe -Euerza. nueoa et bien un Mouvement pour l'auto-

— sont étendues à des personnes. . .... • .
—

- —7- au groupe -euerza. nueva ei bien un Mouvement pour l'auto-
— cwnaues a aes personnes

I E*S COMMFNTAIBFQ np I A pppccp FBÛNICAISF .des Guérilleros du Christ roi, détermination et l’indépendance de de jvéparer des actes*“&a ^umivic.iNiAIKIi5 LltL L_/\ I-»«El£>£jI=. I" KAINUAiat (L&m eums les, rues de l'archipel canarien (MPJLIJLC.). subversifs, ou de reconstituer le
. . ... r'

~

rrc fin* a-pin$ in gsm/» mais son ' fttidlflnce aux Canaries fasciste.

L'HUMANITE : A jouer avec le pacte sur la base duquel est êta- LE QUOTIDIEN DE PARIS - _j__ JmmSA’urt»- au nrrmtJr 686 des plus faibles. En revanche, rfaÿlt. an tout état de cause.

‘™- Wii fa coalition goSZJ.Liiï'. ^ UïT '
^l immédtzt. du wd» m aésil d-autûnamie ^ aæM WM» d’MCeptton qui

- t j» pu., f-J
'

pouvoir ou j»ujl mvustTe. M. Arias Navurro, répandu du fait des conditions fo&qaement. devrait disparaître à

. .xszæjsfsÉss Mÿsss^sisbiss
™ ™s Madrid. - Les relations entre

iOSE ÀNTON1° NOVA1S. ROBERT SOLE.

' savons que le peuple portugais a lement
.
attribué à la réalité du l'Eglise et l’Etat espagnol tra-i

a Mario Soares dénonce volon-
tiers — c’est son leitmotiv — les

savons que U
actuellement

peuple portugais a
à surmonter de rapport de forces

rtt être éga- Madrid. — Les relations entre
: réalité du l’Eglise et l’Etat espagnol tra-i
si ses ulti- versent à nouveau une passe dif-

JOSE ANTONIO NOYAIS.
du nouveau code pénal.

ROBERT SOLE.

• ' r.ITj/Tt? Braves difficultés — économiques. vYU%'?ls son}. **** Bettes de défense fieffc. La commission permanente
|

;

tfïnihïiJriïî
8™ notamment — et qu'il n’aurait Ptuiôt que daçresrion, c'est parce de la Conférence épiscopale

•à l albanaise ou d la cubaine ». oiTR sait cru?en démt de rassise poïuthoIi» vient Hp a* réunir A

\FRI|

portement quotidien, ni dans ses
déclarations, ni dans ses choix
il n'a 70771015 été et il n’est pas

rer profit. »
(CLAUDE ESTIER.)

quH sait qu’en dépit de Vassise espagnole vient de se réunir à
électorale de .son parti Timmence Madrid pour étudier les points
pouvoir accumulé par le les plus brûlants de cette situa-
rénd le PB. extrêmement aviné- tion. notamment à la suite de
râble. On peut en effet souligner la proclamation de l’état d’excep-
Toriginalité et la diversité des tion au Pays basque, et après la

Ensuite, à ^éditorial de Claude hommes qui composent le Mauve- 1 suspension, par les - autorités
question de solutions importées Çstier, Vünite ajoute : * L*Huma- ment des forces armées, on ne civiles, de, 1’ « assemblée socio-
rfe rétranger. (.-) nité *de mercredi croit devoir rap- saurait ignorer qu’ils sont, êtes pastorale » des Canaries. Mgr José

\ »Qv?eUe portée, quelle signi- peler qùe Raul Rego, directeur de militaires, donc des gens attachés Antonio Infantes Plorido, évêque
ficaùon conférer à des maïufes- Republica, fut ministre du gou- à l’ordre, quel

. qu'il soit, qufüs de ce diocèse, a laissé entendre Amsterdam. — Le Surinam cette :

*tâtions dont nul n’ignore qu’elles vemement Sptnola. A notre ont établi, et qulüs seront d’au- que le gouverneur civil de la (Guyane néerlandaise) vivra sa La Ht
draineront des adversaires Ae la connaissance. Alvaro Cunh-al tant plus enclins à le faire res- province était passible d’excom- première Journée d’indépendance chaln.

ai Ja Va Khéi l« Ta» " __ meHitv mi'A» J. «a * xi -L. it - - *-• — 1ts *ÎR T\MotuKvo 1Q7*î UTalv

Pays«Bas

Le Surinam (Guyane néerlandaise)

deviendra indépendant le 26 novembre 1975
De notre correspondant

Amsterdam. — Le Surinam cette affaire devrait se régler à
(Guyane néerlandaise) vivra sa La Haye, les 24 et 25 Juin pro-

N»* '

démocratie et de la liberté. Les ’oassi_-> parier - qu’fis disposent de ce munlcation. et il est parti pou
t- initiateurs de ce genre d’opéra- moyen suprême que sont les or- Rome où il doit exposer la situa

’?J~-tions sont-ils assurés d'en con- lauhohe: leçon pour Muter- mes Toute Vaction. de M. Soares tion au pape, qui recevra éga-
frôler le déroulement, d'éviter les raad. se <situe dans une résistance assez lement. le 36 mal , le ministr
débordements ? o.,., _ q..,,. .

rigoureuse pour sauvegarder les espagnol de la justice, M. San
- * Oi' »A iouer avec le feu. on court ““S-JL-HS? SÎHSLJ*S2? droits du PB. et assez souple chez Ventura.

totale le 36 novembre 1975. Mais
il ne s’agit pas de ia « décoIoni-
sation modèle » qu’avait espérée:

(Intérim.)

se fSitue dans une résistance assez lement, le 36 rn*i
. le ministre te gouvernement néerlandais. La

. b r«5U, de K brûler les doitfs ibtpier l

Portugal» «"**«rurLuguu » bonne permet,
L'UNITE r en dépll du pacte. Soares] de faire u

. S» iépit de tcctefçné.

rW2m^ai% S,
«WTdcU, le i«rti sectalistc eo»
comme un allié, mais comme un «J»«^ srttu
adversaire, r J Dans ce contexte, Poserait sur a!I“

les incidents qui ont abouti à la ru vtgaro

:

Téi

l'Aurore : c Si la tragédie de Lis-
bonne permettait (à Mario
Soares] de faire un saut à Latché
[où a lien une rencontre des diri-

geants socialistes de l’Europe du
Sud], imaginez quelles tnterroga-

arxnts du PB. et assez souple chez Ventura
pour éloigner le risque d\uie ri-

~
- -

bnî t

(richard liscxa.) Le problème des séparatismes

LIBERATION : face à l'ancien M. Martinez Canabate, gouver-

mbnde neur civil de Las Palmas. avait

_ _ .
’

•
: signifié, le 10 mal, aux organi-

se Face à des hommes politiques sateurs l'interdiction de l’assem-
et à des appareils très europia- blée du diocèse des Canaries, que

espagnol de la justice. M. San- conférence « au sommet » qui
chez Ventura vient de se terminer & Parama-

ribo, capitale du Surinam, n'a pu

U

n, j * déterminer les modalités géné-
prooleme des Sfîpflrfltismes raies de l’accession & llndepen-

„ danca Le gouvernement surina-M. Maitiœz Canabate' gouver mien n’est pas satisfait de la
®.®dr üttl de Las Palmas, avait somme de 3 mnu«rds de florins

IM 'nffliards te francs français)
que les Pays-Bas lui proposent

Roumanie

VISITE OFFICIELLE

DU MARÉCHAL KIM ILSUNG

(De notre correspondant)

Vienne. — Le maréchal xîw n

fermeture du quotidien Republica
revêtent une incontestable gra-
vité.

LE FIGARO s réiexneïle qnesion.
üs sont la modernité dans le

« Rupture du pacte- C’est, dé- Portugal d'aujourd’hui, face d

uo Jrtif UXTEC- 10?«. ilomilanf Af.. ' * ^ * « mnw/ piwiucuu UC
tement à la révolution. En cela. L-équipe «««««, .

problèmes écônomlque5^6t soedaux Plaoe, composée presque exclu- tot>:
SI sivement de créoles noirs, un des Pmément jeudi après-midi 22 mai« Rupture au pacte- v esr, ae- rangw aauqouranut, face û d'âdo^er sivement de créolâ noizs, un des P^aenc jeuoi apres-nuai zs mai

cidément. l’étemeUe question qui l ancien monde, que ce soit celui ad^tée à° a deux groupes etteiiqu» taipor- 611 Roumjpte. où il fait une
«> «mu» n fntiA- i*m KnriaUst** Ait de la ///» -tnicrrutHnnnl» nu r»i,>t I

une pastoraie aaaptee a sa
| du paySt pose

1
un sérieux * maUP officielle à l’invitation Au» L un -des rares organes portu- se pose à tous' les socialistes de de la III* internationale ou celui ^rr.^rr5

!<> a«.,. n- «fl. (MiF /nriM4fln liMm/i lo.fr mtmténi» Ao A'ttn o KtlttormnA A In mrfn. 31LU2.WUU.
gais — pour ne pas dire le seul tradition lorsque leur stratégie de d'un « Mitterrand à la portu-
— exprimant la pensée du parti conquête du pouvoir implique leur gaise ». .

socialiste a été mis dans Vtmpos- alliance avec les communistes. Et (Serge jult.)
sibilifé de paraître. C’est non à François Mitterrtind ccrrmne aux _ . . ..

seulement une atteinte grave à la autres. » :

démocratie, mais une rupture 'du (XAVTEK Marchetti.) nrrrmnr «ri t

ma a la portu-
\ . problème. comité central du parti commu

-

Lfe gouverneur a informé la niste roumain, du gouvernement
(Serge july.)

J
presse que t Tautorite gouverne- L’autre communauté, environ de Ta République socialiste de
mentale, «'interdirait pas une ^00 000 Hindoustans, originaires

, Roumanie et de M Nicolas Ceau-
assemblée composée uniquement surtout des anciennes colonies ceseu ». Le chef du parti et de
de membres du clergé », mais, hollandaises en Indonésie, re- l’Etat roumain s’était loi-même

— dè caractère plus public que relL conflit ractel s’est d'alUeurs £3£aitd5£ £
v® Au micro d’Europe L jeudi soir gieux ». le problème est le même ébauché & Paramaribo cette se- l'événement comme exceptionnel •

É
22 mai, M. Gaston Deffeare, pré- que celui qm se posa.au mois de moine. Des bureaux gouverne- avant de se rend»: à Pékin 1p
skient du

.
groupe socialiste de mars, lorsqoe fut suspendue l’as- mentaux ont été incendiés, et un mois dernier M. irim n Sung

technique internationale de la cuisine

Pour choisir

il faut avoir le choix

21 cuisines témoins exposées

Audaces techniques, astuces pratiques, lignes

et coloris étonnants.

Nocturne : Vendredi jusqu’à 22 h 30

Ouvert Samedi sans interruption jusqu'à 20 h.

inter-design cuisines
. 281, rue du Fg-St-Antoine 75011 PARIS

m 628.4627 et 345.66.63

l’Assemblée nationale, a déclaré : semblée du vicariat épiscopal de autre incendie a ravagé, au cours n'av
« Les gens de droite, en France. Vaüecas (quartier ouvrier de Ma- de ia nuit, une rue commerçante iggi
essaieront de tirer argument drid). H" s agit de savoir s’il de la ville. Une déclaration gou- bqt,
contre noue de ce qui se passe au appartient a l’Eglise ou a l’Etat vemementale selon laquelle & œci]
Portugal et quoi qu’ü Xy passe, de décider du caractère religieux s’agit vraisemblablement d'âne «««
Nous, nous essaierons d’en tirer ou civil d’une réunion convoquée « provocation de la part des Hin- Les déclarations nn’&vait faït*»
argument. -évidemment: -à notre par un évêque. doustans » n’a pas apaisé les m. vrim n Sung^ A Pékin le
bénéfice. Ge que je souhaite c'est ’ Ce conflit,'en aggravant ses re- esprits. 13 {

- -

n’avait pas quitté la Corée d

bénéfice. Ge que je souhaite c’est Ce conflit,"en aggravant ses re-
que les choses se passent bien, et 1allons avec l’Etat, porte préju-
que, après les incidents, peut-être dice A l’Eglise. H peut Cadre croire

esprits. 13 avrü dernier (le Monde daté
L'autre grand problème est J®"

31 avril) sur la nécessité

celui do la nationalité des hftbi- ^ * coopter des mesures e//ec-

“ {BBs^ssati.s!3a^ îj&
demain, ce pays soit un exemple
de démocratie auquel nous voter-
ions nous référer. Mais, je le ré-
pète- encore une fris, je refuse
rasttmüatfon que la .droite vou-
drait nous imposer : eüe cherche
tous les arguments pour essayer— malgré sa échecs dans le do-
maine de politique économique, et
sociale — - d'empêcher la gauche
de gagner' les prochaines élec-

tions. » -

• La Chine a décidé de ne pas
participer A 1a réunion des comités
dé décotonteatinn de TQNU, les

12 et 19 juin A Lisbonne.' La
raison officielle de ce refus est
que là Chine n'a pas d'ambassade
au Portugal; ~ (ATIKf - ’

p£
^IS^-.Sl j „ . . droits que tout Néerlandais. Les coréen. Agé de soixante-trois ans.
Certains secteurs de ropinion

Srtrinnmtpns, qui continuent d'af- î11® l'on dit malade, estime le
•

fluer vers te métropole, ne pour- moment venu d’activer 1e proces-
ront rester TTnTfenriftin que s’ils se 505 *te réunification de son pays.

• manuel PAL CONDE est trouvaient aux Pays-Bas au mo- f*5 premières paroles du leader
décédé A Séville, a-t-on appris, ment de l’indépendance. Tout nord^coréen, A Bucarest, ont été
mercredi 21 moi Age de Surinamien au Surinam obtient & peine plus pondérées que celles
décédé A SévÛle, a-t-on appris, ment de l’indépendance. Tout nord-txiréen, A amarest, ont été
mercredi 21 mni Age de Surinamien au Surinam obtient & peine plus pondérées que celles

quatre-vingt un ans, Pal autcanatiquement te nationalité prononcées h Pékin
Conde Vêtait distingué, en surinamienne. Le gouvernement te mois dernier, s Dana Vavenir
1986, en organisant une impor- surinamien, et plus encore les également. a-t-Ü dit an banquet
tante force carliste rassem- Htodonstans exigent de pouvoir Qui lui était offert jeudi soir,

btent cent mille « requêtes », librement entrer et circuler aux nous allons soutenir et activement
dont l’entrée en action rapide Pays-Bas, rpème après l’indépen- encourager la latte du peuple
devait être décisive. Son Tôle 'dance. Le gouvernement néerten- sud-coreen contre le fascisme,
avait consisté -également A da.1* s’y oppose encore. Le premier pour soit droit à Vexistence, à
effectuer des démarches auprès ministre, M. Den Uyl, a déjà te démocratisation et à Viaiiji-
de Mussolini -pour obtenir laissé entendre qu’il ne revien- c<ftion du pays.

»

l’appui dtrrmce. — (AFP.) drait' pluB • au Surinam et que (Intérim )(Intérim.)

-è

i
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: Ans élections régionales dp 15 juin

la démocratie chrétienne espère limiter ses pertes
Borna — La campagne pour les

élections- régionales s’est, officielle-

ment ouverte depuis quelques fours

en Italie, haïr la première 'fols, tes

citoyens Agés de dhrtnilt A vingt et

De notre correspondant
.

Achetez au prix 1975*
payez en 1976

Pour acquérir un appartement de 3 ou 4 pièces aux
Balcons de Montparnasse, il suffit d'en payer 5% en 1975

î

Dès lors, un appartement situé au cœur de Paris avec

verserezle complément d'apportpersonnelet commencerez
à payer le crédit : 8 mois de tranquillité i

Exemple : 3 pièces
70m= + balcons 25 m?
+ parking .

.

Versement
Prix moyen

*. 475 000 F

Avril1975:
.
réservation 5%

soit 23 750F
d’apport
personnel •

Début1976 : livraison
de Tappartemeiit 95%

apport
personnel et
lra mensualité

crédit

Ces 8moisdetranquillité,wusenbénéficierez surtous
les plans :

Si vous êtes locataire, ces conditions vous évitent de sup-
porter en même temps le loyer de votre logement actuel et
les charges de votre nouvelle acquisition.
Sivous êtespropriétaire, vous avezletemps devendre tran-
quillement votre appartement, et vous n’aurez pas besoin'
d’un crédit-relais.

‘

Sivous avez souscritunplan d’épargne-logement, ces 8mois
vous rapprochent de l’échéance.
Si vos fonds personnels sont placés, ils seront rémunérés
et vous disposerez de ce délai pour les réaliser.

Si vous lè désirez vous pouvez, dès à présent, régulariser
votre acquisition aux conditions actuelles de crédit.

Venez vite visiter l’appartement décoré aux
Balcons deMontparnasse, 24, rueVercingétorix- Paris 14°,

tous les jours de 14 h à 19 h samedi et dimanche de 10 h â 19 h,

ou téléphonez à GEFIC - ALM. 98.98.

Nous avons encore beaucoup de choses intéressantes àvous
dire.

* Prix moyen des 3 et 4 pièces (au tn2 habitable et balcon pondéré
à 50 %) 5300 F fertile et définitif. •

LHMEAUSwrN
SEPMO LAHEMM

RÊNSD3NEM0OS ETVBSfTE

GEFIC ALM. 98.98

tjauOaiLjgiA. «a»

un ans parti cl peront à un vote le

15 juin prochain. Pour être régional,

co scrutin n’en revêt pas moins, uns

grande importance en raison d'urie

perte possible 'da voix de la démo-
cratie chrétienne et des menaces
qui pèsent sur la' coalition de centre-

gauche.

Contrairement- è- IWfamagrte fédé-

rale, oû les réglons votent en ordre

dispersé. Htalle concentre tous «a
Scrutins — régionaux, provinciaux et

.

municipaux — le même four.- oe qui

donne B la consultation on relief

particulier .Des. résultats du iSriuin

dépendra - d'allieura revenir de - la

législature, car' un transfert, substan-

tiel de voix aurait pour -.conséquence

directe des élections générales anti-

cipées.

Le Padamant a décidé
.
que la

campagne
.

électorale Wart austère,

en raison ' des difficultés économi-

ques actuelles. On n'assistera ' donc

pas à cette débauche de propagande

sonore et lumineuse qui avait mar-

qué de précédents scrutins ét que
les caisses des partis — alimentées

par le ffnancernent public — auraient

gu. censentlr k nouveau. Mais fa

guerre des affichés n’a pas attendu

.l'ouverture officielle de ht campa-
gne * ' depuis des' semaines 1 une
démagogie de circonstance a envahi

les murs des grandes vHlea. La prin-

temps 1975 correspondant au tren-

tième anniversaire de ta libération,

ce sont trente années de pouvoir

démocrate-chrétien que les électeurs

sont ' invités à Juger. •• De- bonnes

années, quelques-unes moins bonnes,

toutes dans le liberté », affirme- le

parti majoritaire. « L'Italie a changé,

fa démocratie chrétienne non -, ré-

pliquent las socialistes, qui ont fini

.par. oublier -< leur appartenance è la

coalition gouvernementale.

A. Nbèl. tout la monde, prédisait

un écroulement de la démocratie
.chrétienne devant démentir la' tradt-

' tiàhneUe stabilité du carpe étectaral

italien Le parti dominant rte seralHI

pas contraint dé s’allier J avec les

communistes et dé 'réaliser
.

— au
niveau régional tout' d’abord — ce
- compromis historique » qui .le tente

et J’Inquiète'* la. fois ? Plusieurs

événements survenus depuis ont

.conduit les observateurs fr plus .de

.
circonspection.. Le gouvernement dé
.M. Moro (formé dé .démocrates-

chrétiens et de républicains, avec

l’appui externe -des' socialistes et

des sociaux-démocrates) a réussi &
redresser quelque peu : la situation

économique. Les événements' du Por-

tugal. parfaitement ; exploités par la

direction dômocrata-chrètleone. Joints

* la volonté des communistes de ns
pas participer au pouvoir en période

de crtsé. brrt repoussé & plus tard

ce fameux compromis Enfin, fa

grande peur du désordre a renforcé

M. Fanfanl, secrétaire de. la .démo-

cratie chrétienne, qui -a parfaitement

compris cette inquiétude et. passant

outre aux accusations de démagogie,

s'est posé en champion de la sécu-

rité Intérieure.

Uri attentat

des « Brigades ranges »

Rapports confidentiels, de préfets

et sondages ' d'opinion en arrivent

aujourd’hui * la même conclusion :

la démocratie chrétienne (38^ B/a des

voix aux élections législatives de
. 1972)

.

perdra du terrain, mais moins
.
que prévu, et. elle pourra récupérer

uns partie de ses pertes * l'extrême

droite. Toutefois/ l’évolution de la

situation intérieure -va être décisive.

SI des attentats ou dea enlèvements

politiques se reproduisaient, les élec-

teurs seraient tentés de confier leurs

voix * ihn des deux grands partie,

démocrate-chrétien ou communiste,

au détriment des autres formations

politiques. Les résultats de l’extrême

gauche en particulier — un million

de voix dispersées en 1972— dépen-
dront du climat de la .

campagne. Ses
dirigeants les plus modéré? en sont

trop conscients pour encourager des

actes aussi dangereux que l'enlève-

ment du. magistrat,- qui vaut depuis

-quelques Jours» * leurs mouvements
des perquisitions humiliantes et dis-

cutées.

Toutefois. Iss trois principales fon-

mations d'extrême gauche (Lotte

Continua, P-D.U_P.-Manifusto et Avant-

Garde ouvrière) n'ont aucune prise

sur les Brigades rouges et les Noyaux

armés prolétariens (NAP). Ces der-

niers se sont manifestés de nouveau

da manière Inquiétants : un de leurs

membres a téléphoné le 22 mal &
l'agence de presse Ansa pour exiger

que cinq avocats, choisie par les

MAP, défendent les détenus appar-

tenant i l'organisation. En cas de
refus, lee NAP menacent de créer

des Incidents, avant les élections

dans une villa du nord ou du centre

de rualisL

Les partis de -gauche, qui ont

condamné l'agression dont a été

victime, le 15 mai dernier, dans

son bureau M. Masdmo de Carolis,

chef du groupe démocrate-chrétien

de la municipalité de Milan, blessé

* ta jambe par un commando dés

Brigades rouges, -, sont convaincus

que ces groupements sont manipulés

par f'SKtréms droite.

ROBERT SOLE.

Danemark

Au congrès d'Aalborg

Les sociaux-démocrates ont maintenu

leur emprise sur les syndicats

De notre correspondante

Copenhague — La centrale

syndicale danoise L. O. vient de
tenir, A Aalborg (Jutlandj, son
congrès quadriennal en présence
de mille délégués et d’une qua-
rantaine dlnvités étranger». Le
premier ministre. M. Anker Joer-
gensen. ancien militant syndica-
liste. a assisté au début des tra-

vaux et expliqué notamment les

raisons qui avalent poussé son
gouvernement' '& intervenir d'au-
torité, en mars, dans le processus
des négociations des conventions
collectives.

.

' la centrale L. O» qui regroupe
tous les syndicats du royaume;
compte aujourd’hui pris d’un mil-
lion d'adhérents sur tes cinq mil-
lions de Danois, la. vague de chô-
mage de ces derniers mois lui a
valu un afflux de nouveaux mem-
bres car il est Indispensable, au
Danemark,’ d’étre Inscrit, à' un
syndicat' pour bénéficier de r&I-
location de chômage, las syndicats
étant seuls habilités A gérer les

caisses d'assurance chômage.
La contestation de la base n'a

guère fait entendre sa voix, et tes
sociaux-démocrates, qui tiennent
traditionnelifwwnt en mnip tous
les leviers de commande du mou-
vement. ont eu la satisfaction de
voir, à cette occasion, continuer
leur monopole. M. Thomas Nlel-
sen. président depuis 1071, et qua-

Pour les hommes forts qui

n’ont pas de temps à perdre».
Le prêt-à-porter, la chemiserie et le sportswear en différentes

longueurs de manche, carrures d'épaules, tours de taillé et encolures.

•

;

39, rue lafOYotta - Paris (ouvert te lundi)

4*v, wr
$ 580

jseüü

5
^
80(0

6330F

QUINZAINE DU DIAMANT
15%deremise

« .crédit gratuit c*™*,

MP
8, PLACE DE LA MADELENE - PARIS .

138, rue Lafayeîîe Paris • 86, rue de Rivoli Paris

92Colombes65,rueSaint--Denis • 93 Montreuil 2l7,ruedèParis

1060F^V' —

:

Jtf-ôXTr

23^0f

4670^^1333^

torze des quinze "membres de son
bureau (tous sociaux-démocra-
tes zélé») ont tous été réélus par
acclamation, à, l’unanimité, sans

- qu'aucun concurrent leur soit

opposé : le seizième membre du
bureau, qui se retirait, a. été rem-
placé par un social-démocrate qui
a facilement triomphé dé ses
deux concurrents communiste et
socialiste:

Les dirigeants de la L.O. consta-
tant que sur le plan dès-salaires
le jeu de l’échelle mobile réduisait
le rôle de la revendication, ont
décidé 'dé laite porter pour l’ins-

tant leurs efforts sur là sécurité
des lieux de travail et la qualité
de la vie. .

La seute question.qui à
.

suscité

dettes vives discussions a porté
sur le soutien financier tradition-
nel de la LkO. à la presse social-

démocrate. B n'existe plus atie

crois Journaux du parti, le' prin-
cipal étant AktueU, édité à. Co-
penhague.. et la L. O. a- dû, . &
plusieurs reprises déjà, sacrifier
dés millions pour tenter d’éponger
les déficits.

En dépit de. vives résistances.
VL Nteisen a obtenu du congrès
le vote d’une aide extraordinaire
de 9 million» de couronnes * la
presse social-démocrate, somme
qui s'ajoutera au fonds de roule-
ment annuel (10 millions en 19751-
Pour couvrir cette somme ex-

traordinaire, les cotisations des
adhérents seront augmentées.

CO.

« AU CARRE D’ASNEAU »

CHEZ ALBERT
122. BT. te Kaf*8_SSF. C7-SZ ff. fnuQ)

- remisse tu» au -

Ses CemcteeUes eu brochette
Son homard poebé vivant

- Son efitt» carré Htgunn
Sa cave. Pane des meilleures de Paris

Finlarida

VOTE DE LA LOI

SUS LE DÉVELOPPEMENT

RÉGIONAL

fDe notre correspondant.J

Helsinki. — Après plus de
ans de tractations et de compro-j
mis entre les deux principale

formations du êouvernement dt

coalition, le para du centre et

parti social-démocrate, lés loi

sur le développement ré _
ont été votées par le Parlement.*

Les discussions sur ces lois qui
avaient dernièrement conduit â
la crise la plus grave qu’ait

connue le gouvernement de
M. Sorsa (social - démocrate)
avaient amené le président de la
République. ML' Urho Kekkonen

*

prendre l'affaire directement
main et à proposer un comproi
selon lequel se prononcerait lel

Parlement (le Monde du 24 avril).!

Le parti du centre S’était rallié]

è ce texte deux semaines plus
j

tard.

Les nouvelles lois donnent un
cadre à l'action de l'Etat pour les

années 1075-1979 dans le domaine
,

du développement régional Le,'

découpage du pays en deux zones'
demeure, l’aide de l'Etat étant!
plus forte' dans la première que
dans la seconde. Une commission ,

de planification régionale dont

.

les deux tiers des membres sont
des représentants des régions de >

développement sera mise en place. ;

L’Etal peut prendre en charge 1

de 10 à 20 % de l'Investissement
de rentreprlse qui s'installe dans
une région de développement (5 à>
Z0 % dans la sone 2) et soutenir
le démarrage de Fentreprhe par
des aides aux salaires et des com-

;

pensattans pour les dépenses so-
;

claies. Cinq autres lois qui por-
tent sur des aides spécifiques et
sur - le fonds -de développement
régional ont «té approuvées dans:
le même epaçuet ». j

Le second budget scjjpîémen-'
taire devrait être voté séparé-;
ment d’ici à la fin du mois de;
mal La iol sur l’Imposition sépa-i
tee des couples ne semble pas" de- '

voir être examinée avant juin

GILLES GERMAIN. lj

GRIFFS0LDE DEGRIFFE

LES GRANDS
DU PRET-A-PORTER

‘ actuellement
les costumes.de l’été

3, nie de la pfalne (notion)

'V /-•
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Les Palestiniens entre Je fusil et le rameau d'olivier

I

rOij». *url* ‘fl/ f • / | i» i Cependant, contrairement auxCOM internaÜQMl* mi eenixs--. MW. Tpç ff/CfYff /ïfJ-flrtfITfCTPC sionistes, poursuit M. Abou Sha-
bué à modifier wniibltmani i» :

•*
.

UU vM*** C3 rar, jgg nationalistes palestiniens

Les succès dé rOXJ». suit, la
scène internationale ont .confia-:
hué i modifier ssuonblemeai 'le

langage des responsables pa-
1estiment. Ces derniers n'écar-
îenf plus désormais l*idée d'une
particâpaüon & la conférence
de Genève qui équivaut pra-

De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU

A £àge de onze ans — en 2848 — des aspirations sionistes. H a eu

LIQUIDATION
chez

\AD
34, rue Tronchet,

1 DERNIER!

TOTALE

<3
Paris 9-

i JOURS
Il Super-Braderie sur les Prix

|

venî cependant tenir compte il entre â l’Académie militaire du
encore de. l’existance au sein Caire. Trois ans plus tard, il fonde
du mouvement palestinien du I ®® des premières organisations
« front do refus >.

de fedajln. tout en faisant .partie

tcdre palestinien.*

aux Israéliens qu’ils pourront vivre i

en toute quiétude au sein d’une I

Palestine réunifiée.
,

Les «maximalistes» son! nettement minoritaires

Bans ce débat, qui se poursuit soit dam le nouvel Etat
« front do refus . de fedayin. tout en faisant .partie

des cadres de l’année syrienne. Bans ce débat, qui se poursuit

_ qu’il quitte en 1963. Il ne cesse, sans relâche depuis quinze mois.
Beyrouth. — M. Ahmed Jlbrü depuis, d'organiser des sabotages les partisans d’un compromis l'ont

r612**? horreur la « sensiblerie et des attentats contre l'ennemi largement emporté sur leurs
numartiste ». s Les Israéliens, tous « sioniste s. Son * palmarès d d'opé- adversaires a maximalistes b du

soit dans le nouvel Etat palesti- !

nien.. soit dans l'un des paysl
arabes où — gr&ce au passeport
dont ils seraient munis — ils ne
seraient plus traités en apatrides

Ouvert de lOhà I9h

Porte-monnaie - Porte-billets bicolore
P^^serïe souple - 18 x Ô 00

es Israéliens, doivent paver le rations terroristes, dont il fait * front du refus ». Les trois orga- parasitaires. Cet engagement est
vnx au sangpour leur présence état avec orgueil, est impressioo- nisataons — le Fath, le Salks. et le pris d’autant plus au sérieux que
JW & sol de ma patrie », déclare oant. L’tin de ses plus beaux fieu- Front démocratique — qui sou- M. Arafat paraît bénéficier, sur-
tranqtdllement le leader du‘Front rons, selon lui, est l’attaque, tiennent Ja politique de M. Arafat tout depuis son admission à
populaire de la libération de la l’année dernière, de la localité de regroupent plus de 90 Cf. des effec- FONU. d’une large autorité sur la
Palestine — commandement gêné- Kiryat Shmoneh qui a coûté la tifs delà résistance. Leur lnfïoencv scène internationale.
.raL Ses commandos ne reviennent vie a tous les assaillants ainsi qu’à dans les territoires occupés et en ne ravis de mus les obsonn

'

' Induisions dix-huit Israéliens. Transjordanie est largement pré- teum. l'sudienœ des oSnimions I

à 1 Intérieur de l’Etat juif. Agés ami'» dominante. Les populations des faisant partie du « front d*rp i

de seize à vingt-deux ans, lisse *2™ deux côtés du Jourdain souhaitent n^Vïïfc rttSeia S dernièrefont tuer au combat, ou se dètrul- ardemment la création d’un Etat mois comme une rasude cha^rüTsent en mettant à feu la ceinture SË* 5* S01*?*"* palestinien indépendant qui les - 01S‘ comme une peau de^cnagrln.
|

bourrée d’explosifs qu’ils portent libérerait du pouvoir israélien ou
à la taille. iY est vi£i qu-fÉTsont iordanlen. T^Tpalestmlens de la

• préalablement choyés. Après avoir diaspora, originaires de Cisjorda-
achevé un entraînement 'de six nîe on de Gaza. sont, eus aussi.

x-huit Israéliens. Transjordanie est largement pré-

SeVRSÆL'ogSlS aitlemment la création d’un Etat

te TSSèST Ü ne M d^e' dlïïTte FSffte£ hJhThLiiT'S libérerait du pouvoir israélien ou libération arabe if T. a i et u.libération arabe (F.L.A.) et le
Front de la lutte populaire
fPXP.i, n’ont apparemment au-achevé un entraînement 'de six u tSS nîe on de Giza. sont, eus aussi. cune‘ Mtivîtê ndïïl

mois. Os bénéficient d’un traite- tout naturellement favorables à taire Les deux*&ufcrfL le pplpment de faveur : des soldes Ata- clair, les cheveux__lisses rejetés en un nro<-t mii tenr ~rmettra»t 5S^' 25ïï“t.]e

vé«r mil arrière, il est particulièrement vo-

îêt-Æms &£
chère, de mener joyeuse vie à __ ~a*m *****
Beyrouth ou à Damas. Avant.de rSSSxmmt'
partir en mlsdon, ils ont le droit

njWZZ**n2!L Æ

un projet qui leur permettrait
de rentrer chez eux. ..

Les réalistes se.sont, cependant,
heurtés à la résistance des réfu-
giés de la guerre de 1848, quiJ» » S*?** ÎÏJZZL 2“ continuent, malgré tout, à
avaient du fuir le territoire sur exercer une certaine fascination

du docteur Habachp et le
PFJLP. - commandement général
de M. Ahmed Jlbril ne regrimpent
que quelques milliers de militants. 1

Elles continuent, malgré tout, à I

de passer quelques jours en fa- Sû^tLsS£‘Z1

a^rS^rma ÏS5^„ s,?t constitué UEtat sur tes Jeunes lnttllSrtue£mSe
mille. Us s’en vont le meut 1 f dlsraëL Ne se sentant pas concer- au sein du Fath eU malgré leur
-joyeux: Ils sont persuadé* grâce L nés,'pa

f,
*?“ mini-Palestine qui orientation « gaucWste“, sm cer-

aux cours d’endoctrinement qui ISSSwîE ^ r«*»i**i exclurait leur - retour dans leurs tains grands bourgeois de la dias-
teor sont dispensés, que la sacri- taF1*’ 0» wmpathisent avec ceux ^fêFnotaMef nous ditrni
«<* ^’iSSÏ&Sb?^ Wmsable du F^nt Stoocrati-
ment la cause de la Palestine,
mais aussi celle de l’ensemble du

. monde arabe.

la perspective de « la libération
masses, et précipitera la chute des de truite^ Palestine »
régimes réactionnaires. Uümon %KteSRt*i

que. peuvent se payer le luxe de la
surenchère nationaliste. Eloignés

monde arabe. Divers facteurs ont cependant des champs de bataillé, ne août-

L'exil, les humiliations . et tes T^ie^ S£s£%èl£X%l Cg «J* *
persécutions subies ont nourri vietnamien> finira par appuyer dmis^«unpe auLfoan Imt'chez Ahmed Jlbril un nations- - notre lutte en faveur de la créa- g—jg __ atK thèses de M. Arafat
ilsme ombrageux, la haine des tion d'une Palestine réunifiée et «es Srmere tem D f^r

i
aéT ,

to
t

>r israéliens et la soif de revanche, démocratie » - • '’tfjMiaflïlt
plication de la résobrtion de FONU q^1

1

?„
ta

ïS^SÎïïS
«le temps 4ravaille en notre faveur» a-B"î£âl£ fS

sont foui préfg à attendre vingt
ou trente ans pour libérer toute I

la Palestine. * Abou Ayad ajoute.

leur donnant le droit de choisir
contestataires, qui lui ont donné

entre leur rapatriement et des beaucoup de fil à retordre, ne
indemnités hatt**? qui leur sont que des s révolutionnaires de

Si M. Jlbril se- veut le « tech- le désespoir des masses et risque- permettraient de refaire leur vie. salon ».

iiiitiiun

élis

nicien de la guérilla » du « front rait de tes démobiliser. Ne voient-
- du refus s, M- Georges Habache, Us pas que, partout dans le monde,
• le leader du Front populaire de au Portugal, en Grèce, au Viet-,

libération de la Palestine nom, au Cambodge, en Afrique
iFPiJP. passe pour en être le ' australe, Tlmpèrialisme suint des

>. théoricien (1). Pour lui, la guerre défaites ? »
d’octobre, que les Arabes' ont c^ théoriciens dû « front du

; refus. s sont des poètes lyriques.
. mentalement -le rapport des for- -tt** mani-

Lsolés du monde arabe

Soutenus, à des degrés dlffé-

Je monde arabe. A quelques excep-
raCT

„ SZFrïïnTtlv, ! nV des métaphysiciens, des rnani- lions près,-notamment au Koweït
e°J*v*2L,*B8

1lf9£ chéetuL *onf aadf des^fùmmes - et eh République^ démocratique du
pokziqves ! * s’exclame, d’autre Yémen. la grande presse de la

io part, M. ZoheÎT Mohsen. président région leur est résolument hostile.

la Saîka. «Si nous pouvons Ds ne parviennent à retrouver

ma «t? récupérer pacifiquement une par- grive aux yeux de leurs adver

-

tie éte notre patrie, pourquoi saires que lorsqu’ils accomplissent
' faut-ü absolument avoir recours à une opération spectaculaire contre

un sombre tablMu de la conjanc-. ^ violence? Devons-nous vivre IsraëL ...

ture : « L Union soviétique ainsi - vS^J^îuiHnn «. m ™»n- _ .

C'est l une des raisons qm pous-
sent tes dirigeants de l'O-LP. à i

uire ; « l. umwi sumxt-vpu.s uwtaz Vnminntian nu en eril œil- .. . . • ,
'

que lés Etats-Unis soutiennent m oSzSant C'est l’une des raisons qm pous
: _KïKV^ta L

mnt *"raî5rfe
°^eS

gr7.
nien UTlifié ei éêmocratiqœ ?» p«5SAfliï”lff nraiS Dé- ,

-derrière les deux super-grands. Abou Ayad. 1e numéro 2 uu noncé comme * traître » pour
1

Les Saoudiens font la loi dans Fath. estime que les jusqu’au-bou- avoir été le premier, en août 1973. •

la répion pour le compte de leurs tistes de la résistance n’ont rien à prôner là création d’une mlnl-
malfres américafns, dont l‘in- appris de l’expérience passée. Palestine qui coexisterait avec

,

Jtueriee demeure déterminante qu’ils sont affligés du « complexe Israël. M. Nayef Hawatmeh a
sur le plan mondial. Une mini- du refus » qui avait • conduit les cherché, dit-on, à se faire pardon-

'

Palestine, créée dans ces candi- chefs du mouvement national ner sa modération en organisant
fions, ne serait qu'un Etats fan- palestinien pendant un demi-siècle l’an dernier la prise d'otages de

’

loche, soumis à Pimpériattsme et à appliquer la politique du « toit MaataL H a Ainsi acquis auprès
[

au sionisme. En revanche; un ou rien», « laquelle s’est révélée de 'l’opinion palestinienne 1e crô- :

Etat édifié sur un territoire catastrophique ». « Si nos airi- dit qu'il a perdu sur la scène :

libéré par les armes donnerait géants avaient eu la sagesse crac- Internationale. Le leader dn Frcmt >

une nouvelle et puissante impul- cepter, en 1947. le plan de partage démocratique est aujourd'hui l'un
;

flou d la lutte visant à réunifier de l'ONU, prévoyant la création des- dirigeants les plus influents i

la Palestine. Cet objectif pour- de deux Etats fédérés, l’un juif, de la résistance. l’un des plus pro-

1

rcrtf être atteint dans vingt ou l’autre arabe, nous vivrions déjà ches de M. Yasser Arafat H est
'

trente ans. En tout cas, le temps aujourd’hui dans une Palestine vrai que son autorité repose aussi

fraoaSZe eu notre faveur ; pour- judéo-arabe réunifiée et democra- sur l’extension qu’a prise son or-

1

quoi. donc, se presser pour cou- tique.» ganlsation dans les territoires

I

dure une paix infamante ave

c

Défendant le même point de ocaTPcs en Transjordanie.
,

*££S»
à'autTe

vue. M. Majed Abou Sharar. res- Le «front du refus» n’estime,
(juinie capitulation . » pensable de l’information a pour autant, avoir perdu la

Les leaders « réalistes » de l'O.L.P., se réfère A la «persplca- partie. E compte des adeptes jus-

l’OXiP. réagissent vivement
.
à cité géniale » de M. Ben Gourion, qu’au sein . des organisations

résistance, lui vaudrait un soutien
populaire encore plus étendu. Les
contestataires seraient alors ré-

duits aux proportions.d’une mino-
rité marginale qui pourrait être
aisément neutralisée par dre
moyens politiques ou, le cas
échéant, par la force.

Prochain article:
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. è grandH

aujourd’hui dans une Palestine vrai que son autorité repose aussi

judéo-arabe réunifiée et democra- sur l’extension qu’a prise son or-

1

tique. » ganlsation dans les territoires I

Défendant le même point de «*™Pés et en Transjordanie.

Le «front du refus» n’estime
pas. pour autant, avoir perdu la

TOLP. réagissent ' vivement
.
à cité géniale » de M. Ben Gourion,

ces argumenta « En dernière « lequel eut le courage de se rm-
cité gemaie » oe m. uen iiaunuu, qu au sein are organisations
« lequel eut le courage de sè rai

-

rivales, malgré les mesures répres-
Uer. en 1947, au plan de partage, sives et les épurations. Dans tes

{RT

analyse, ce sont les jusqu’au-bou- lier, en 1947, au plan de partage, slves et les épurations. Dans tes

tistes qui sont les propagateurs malgré les injures et tes accusa-
. campe de réfugiés du Liban, parmi

du défaitisme dans nos rangs, tiens de trahison lancées contre les quelque deux cent mille Pales-
nous déclare M. Nayef Hawat- ftn par les extrémistes juifs »- tinïens installés au Koweït, leur
meh, leader du Front démocra- « 8C. Beu Gourion, . poursuit influence Idéologique n’est pas
tique (F-D-P-LF.). leur thèse M. Abou Sharar, avait soutenu totalement absenta MM. Habache
concernant la foufe-pufssance des qu’un mini-Etat d’Israël n’était et Jlbril menacent de se retirer

Etats-Unis aboutirait à susciter qu’une étape vers la réalisation de VG. L. P. -et de « châtier les.
traîtres » si la « centrale » des

: : — fedayln devait être admise à la 1

table des négociations à Genève. ;

M. Arafat et ses amis répondent f

I

qu'ils entendent, pour leur part. '

— —g .J 1 ^ c poursuivre te dialogue », « res-
PACIffiPlICe pecter les règles de ladémocratie »

.

IWlNvimr au sein de la résistance. .

bouaival-malmaison
i

I

m9****+muw*mm foroe prématurée. Les dirigeants i

du « front du refus » misent sur

;
réchec de la politique d’ouverture !

( de M. Arafat. SI ce dernier ne '

' parvient pas à se faire admettre I

à la conférence de Genève. U sera ,

. . _ , bien obligé — pensent-ils — de !

Fane a laSeine.aAauU Studio au 1 S’aligner sur les-posmoude œ
adversaires, ou de se démetoe.

Le leader de TOX.F. estime,
pour- sa part, qu'un éventuel rè-,

glemént. donnant satisfaction aux
principales revendications de la

le grand H, un immeuble del2 étages planté sur15 ha de jardins. Le grand H,

un Immeuble en forme d'escalier dont les marchés sont des terrasses. Le grand H
ceinturé de balcons.Au grand H, lesappartementssontspacieux.Du studioau 7pièces
et duplex, ils bénéficient tous de prestations de haute qualité. Le grand H, au cœur
de Boulogne où l'on trouve tout, tout près. Même Paris.

Face à laSeine,g
dans un parcj

boisé,"

avec piscine

t studio au
|lL5pièces
Eîs prixfermes et

définitifs

3000 F lem2 (1) Vctr-.BOQ interview d.u Monde'
du S lévrier 1975.

Prix fermes
et définitifs.
Le prix à la réservation

ne variera pas jusqu’à la livraison

Le haH de vente et le 5 pièces modèle vous

.
attendent teyt les jours. De 10 h à 12 h 30 et de
13 h 30 à 19 h - 95, boulevwd Jean-Jaurès -

92700 BOULOGNE -TêL 6Û5.10A1.
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.
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documentation gratuite sur "le Parcdu Jour et de la NinT.

Code Posta! I
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PROCHE-ORIENT
La démarche de sénateurs auprès de ML Ford

est considérée à Jérusalem

comme un succès diplomatique

La lettre adressée au président
Ford pas soixante-seize sénateurs
américaine (et non soixante-
quinze comme

. noos l’indiquions
dans nos éditions du 23 mal) a
été rendue publique, jeudi 23
à Washington. Les auteurs de
cette lettre estiment que « La sau-
vegarde de la pais exige gu'Israël
obtienne une aide militaire et Éco-
nomique adéquate afin de dissua-
der ses voisins d'entreprendre une
nouvelle guerre ». C'est la pre-
mière fois qu'un nombre aussi Im-
portant de sénateurs signent un
document en faveur d’Israël, fait-
on remarquer à Washington.
Cependant, la Maison Blanche

a accueilli cette démarche avec
une certaine réserve. Son porte-
parole s’est contenté de (tire que
le président Ford considérait
c avec intérêt toutes les suggestions
venant de toutes les sources alors
que les Etats-Unis poursuivent le
réexamen de leur politique au.
Proche-Orient ». Le porte-parole’
a ajouté que le gouvernement
américain ' est fondamentalement
attaché à la survie d’Israël en
tant qu.’Etafc libre et Indépendant,
mais qu’ « ü souhaite aussi la
paix au Proche-Orient qui. à long
terme, ne peut reposer que sur des
assurances obtenues par Israël et

les autres paysjlc la région ».

En Israël, nous Indique notre
correspondant André Scemama,
la démarche des sénateurs a été

Jugée comme un succès considé-
rable pour la diplomatie Israé-
lienne. ML Kissinger ayant sou-
vent averti ses Interlocuteurs

Libye

•. L'UJl-SJS. installera en Libye
des bases militaires terrestres,
aériennes et navales, aux termes
d'un accord conclu entre les deux
pays, -croit savoir, ce vendredi
23 mol, le - journal A2 AJiram.
citant son correspondant & Bey-
routh. L’accord, d'un montant de
4 milliards de dollaxs. selon le
Journal, aurait été signé par le

colonel Kadhafi et M. Kossyguine.
au cours de la récente visite de ce
dernier en Libye. Ai Ahram écrit
qu'aux termes de cet accord
l’Union soviétique fournira & la

Libye les armes les plus modernes
qu'elle refuse aux « pays du
champ de bataille *. — (AJ?I>.)

pourri
sur Fappul du

Selon des milieux offi-
ciels Israéliens cités par l'A-FJ5

.,

« la politique de ht. Rabin, quar
tifüe & ^intérieur et à Terténeur
d’intransigeante, s'est finalement
révélés correcte ». . . .

D'autre part, la décision
syrienne de -prolonger de six
mois' le mandat de la force des
Nations unies sur le front du
Golan a été accueillie à Jéru-
salem avec -faveur. M. Shimon
Pères, ministre Israélien de la
défense, l'a qualifiée Jeudi
« d'étape positive > ~
Notre, correspondant aux Na-,

tiens unies, Philippe Ben, nous
câble de Nesv-York qms, selon un
diplomate de l’Europe de l’Est,

la décision prise par Damas a
été surtout due & un « conseil
amical et urgent » de la part de
l'UJL&S. Ml Gromyfco avait été
impressionné par des propos que
lui aurait tenus, a Vienne. M- Kis-
singer. Le secrétaire d’Etat amé-
ricain l’aurait averti que « la

détente ne pourrait pas survivre à
une nouvelle guerre israélo-arabe,
indépendamment de son résul-

tat ».

Les nouvelles de Washington
et de Damas ont été d’autant
mieux accueillies & Jérusalem
qu'eUea succédaient à une recru-
descence préoccupante des atten-
tats en Israël et en Cisjordanie.
Selon André Scfemama. ces atten-
tats révèlent toutefois un abais-
sement notable du niveau techni-
que de leurs auteurs. 'Les services
de sécurité israéliens, ont pro-
cédé, ces dernières semaines, au,
démantèlement de ptasteura ré-

J

seaux de fedayin mil s'étalent
constitués en Cisjordanie et en
Israël même, dons la région de
Nazareth. -Un Important réseau,
celui de Hébron, démantelé en
mars dentier, comptait parmi ses
membres un Israélien, Dani Sali,

qtü aurait fourni à la cellule du
F-PJLP. (groupe du Dr Habache)
des armes et des explosifs volés
dans des dépôts de Tannée. Danl
Saü, qui est âgé de trente-six ans,
a réussi a fuir en Europe, vrai-
semblablement en Allemagne.
Le KFLJ3

- a. de son côté,
annoncé, jeudi, dans tm commu-
niqué publié à Beyrouth, que
« des groupes de juifs révolution-
naires ont commencé à participer
d des opérations dans les. terri-
toires occupés ».

DIPLOMATIE

Les entretiens de M. Sanvagnargues à Belgrade

révèlent une étroite concordance de vues

entre la France et la Yougoslavie

De notre envoyé spécial

Belgrade: — Les entretiens que
M. Sauvagnargues a eus pendant
deux jours, à Belgrade, avec les
dirigeants yougoslaves, se sont
terminés jeudi 22 mal avec le

dîner que le ministre français des
affaires étrangères a offert à son
homologue yougoslave. M. Minltch.
M. Sauvagn&rgues a ensuite
assisté à une réception donnée en
l'honneur de la Comédie-Fran-
çaise, qui venait de faire salle,

comble à Belgrade.
Vendredi, le ministre français

a pris l'ation pour TltognuL où
11 est l’hôte à déjeuner des diri-
geants de la République fédérée
du Monténégro.

Il est conforme aux traditions
que les porte - parole de deux
min Istres flul se rencontrent
célèbrent à 1 * e n v l l’atmosphère
amicale des entretiens et les

convergences de vues, môme si

les résultats ont été médiocres.
Cette fois, cependant. Français

et Yougoslaves sont en train de
prendre réellement conscience des
possibilités et de Tutilité d'une
étroite concertation. La crise de
l’énergie, l'aggravation de ia ten-
sion au Proche-Orient. la concen-
tration des armements en Médi-
terranée, la pression croissante
des pays en voie de développe-
ment, ont visiblement amené les

Français à mieux apprécier, d'une
part le rôle International de la.

Yougoslavie, pionnière et anima-
trice du non-alignement d’autre
part, les convergences de vues et

d’intérêts entre Paris et Belgrade.
A cet égard, le message de

M. Giscard d’Estalug. que ML Sau-
vagnargnes a remis Jeudi au ma-
réchal Tito, annonçant l'accepta-

tion du président de la Républi-
que de se rendre en Yougoslavie
en ISTS. pourrait ouvrir une
ère nouvelle dans les relations.

Ce sera la première fols depuis la

deuxième guerre mondiale qu’un
président de la République Iran-;

çalae visitera la Yougoslavie, pour
la plus grande satisfaction des
Yougoslaves, qui n’ont jamais
compris et toujours- regretté la

relative froideur des dirigeants
français à l’égard d’un pays animé
par une farouche volonté d’indé-
pendance et de traditionnels sen-
timents francophiles.
Entre temps. M. Bijedltch. chef

du gouvernement yougoslave,

viendra à Paris.
Le maréchal Tito a déclaré, au

cours de son entretien avec
M. sauvagnargues. «s qu’ü serait

bon de développer la coopération

politique entre la France et (a

Yougoslavie ».

M. Sauvagnargues et son homo-
logue yougoslave M. Minltch ont
affirmé la même volonté au cours
de leur dernier entretien, entière-
ment consacré aux grands problè-
mes mondiaux.
La similitude des vues S’est

aussi manifestée au sujet de
Chypre et du Proche-Orient, où
le maréchal Tito n'estime pas
la situation trop inquiétante dans
l’Immédiat, ainsi que de la sécu-
rité européenne et des problèmes
de développement Les Yaugosla-

!

ves, fondateurs du groupe des non-
allgnès, ont toujours ôté de
grands partisans de la conférence I

sur la sécurité et la coopération i

en Europe. Us ont donc exprimé
,

leur vif désir que cette conférence
aboutisse rapidement. La France,
a déclaré M. Sanvagnargues, par-
tage ce point de vue. Faisant
preuve d’optimisme, le ministre
français a estimé, avec le maré-
chal Tito, qu’U existe de grandes
chances pour que la phase finale
de cette conférence se tienne
avant la fin du mois de Juillet. -

M. Minltch a

'

longuement
exposé sea mes sur un nouvel
ordre économique dans le monde.
M. Sauragn»,roues a précisé la
position de la France sur les pro-
blèmes de l’énergie et des matiè-
res premières, notant que les

appels se multiplient pour souhai-
ter La reprise, avant septembre
(date de la session spéciale des
Nations unies sur les questions
économiques) des entretiens de
Paris su: l'énergie. Selon le mi-
nistre français, l'échec définitif

de ces entretiens a été annoncé
trop vite. H répétera, le 28 mai &
l’O.CJDJL. que la France ne pren-

.

dra pas de nouvelle initiative A
cet égard, mais qu’elle restera
totalement disponible.
Môme sur ces problèmes déH-

éats. tes points de vue français et 1

yougoslaves se sont révélés très
proches, dis dues que la France
vise avant tout à éviter une >

confrontation entre producteurs
J

et consommateurs d'énergie et ne '

cherche pas à séparer les pays en i

vole de développement non pro-
docteurs de ceux qui le sont. Ainsi,

les Yougoslaves sont-ils eux-

1

mêmes, favorables & la reprise de l

la discussion amorcée lois de la ‘

réunion préparatoire de Paris. Il
'

subsiste cependant une diver-

gence : les rYougoslaves souhaite-
raient qu’une Celle discussion se

fasse dans le cadre de TONU,
dont les Français mettent l'effi-

cacité en doute.

JEAN SCHWŒBEL.

POLITIQUE

Le Sénat amputé b crédits affectés à la délégation générale à Fïnformation

Le Sénat a adopté, le 23 mai,
. à 3 heures du “mâtin le

.proiet

de loi modifiant la procédure
des opérations de remembre-
ment rural. Il avait aupa-
ravant entamé l’examen de la

réforme du statut du fermage,
qitü devait reprendre dans la

.
matinée, et voté le

.
projet de

loi de finances rectificative
pour 1970. Les sénateurs ont
amputé ce dernier texte d'une
partie des crédits affectés à la

délégation générale à l’infor-

mation.

Au ' début de la seanee de
l'après-midi du 22 mai, le Sénat
avait adopté le' projet de ' loi
modifiant les conditions de natio-
nalité exigées pour l’exercice de
la profession bancaire. Ce texte
établit la liberté d'établissement
en faveur des ressortissants 'de la
Communauté économique euro-
péenne. Pois a été approuvée une
convention concernant la rééva-
luation des réserves monétaires de
la Banque de France.

Les sénateurs ont ensuite exa-
miné le projet de loi de finances
rectificative pour 1975, voté à
TAssemblée pâtirai te 13 mai
(le Monde du 15 mal). « Ce projet.
a indiqué te rapporteur générai
M. COUDE DU FORESTO (Union
centriste), injecte 15 milliards
690 millions dans Féconomie. 71

prend en quoique sorte le contre-
pied .du plan de refroidissement
de juin 1974, »

Selon le rapporteur général, si

l’on constate une amélioration
de notre balance extérieure, celle-
ci demeure très fragile.

« Vous avez raison tFinsister
sur la fragütté du redressement
de notre balance, comme sur la

difficulté de l'emploi, déclare
Ml FOURCADE. 71 serait faux de
croire que nous sommes sortis de
la crise pétrolière : le moment
n'est pas venu de relâcher les

disdplmes.

Le ministre souligne que les

.caçnets de'.commandes- des P.M.E.
.

se ' regarnissent et annonce
« L’emprunt national de S mil-
liard s'est placé aisément, à
concurrence de deux tiers, chez les

particuliers. Au total. 20 mil-
liards ont été souscrits depuis
janvier, en emprunts tant publics
que privés. »

Le ministre des finances déclare
en conclusion :

» Le problème que . nous pose
aujourd'hui là situation de rem-
ploi nous conduit d effectuer un
choix analogue. L'effort supplé-
mentaire d'investissement produc-
tif qui sera consenti grâce aux
mesures qu’il propose permettra
d'aborder dans les . mcfUeures
conditions la période du 777* Plan.
En vous proposant . de soutenir
remploi en favorisant Finvestisse-
ment productif, le gouvernement
né veut vas seulement répondre -

à une exigence du présent, mais
préparer revenir. »’

Dans la discussion générale de
ce collectif, MM. TOURNA N
(PB.) -et GAUDON (P.C.) élèvent
de vives critiques contre

,
une poli-

tique qu'ils estiment Injuste pour
les travailleurs et annoncent qu'ils
voteront contre le projet. Celui-
ci. à" JInverse, est défendu par
M. SCHUMANN, (app. UJDJ5U.
qui déplore néanmoins que l'on

.

fasse si peu pour soutenir l’In-

dustrie textile du Nord dans la

c grave crise de structure »
qu’elle traverse^

Une modification a été ensuite
apportée au projet de loi, à pro-
pos de la dotation de la déléga-
tion générale & l’Information. Les
sénateurs, sur la proposition de
M. COUDE DU FORESTO. en
ont réduit les crédita de 4 210 0(K)

fïaocs & 1 210 000 francs. L'amen-
dement de la commission des
finances, défendu par son rappor-
teur général, et. combattu par
ML Fourcade, a été voté par
261 voix contre 138. Atr cours de
l'examen de - cette dotation, le

problème de l'aide A la
. presse a.

été évoqué.

p

ar MM. CHAMFEIX
(PB.) et FOSSET (Union centrj.

« Comme "M. Champeix, a no-
tamment déclaré M. Fosset, je

suis hostüe. à une aide qui prend
en compte les diffusions

.

gratuites.

Les grands quotidiens régionaux
sont en position de monopole

«tors que nous sommes favorables
au pluralisme, Le système d'aide

'risque d'être défavorable à- la

presse parisienne, qui mCarae le

mieux ce pluralisme et qui

« bouillonne » davantage.- -

» Défendre la liberté de la

presse par une aide conjonctu-

relle c’est très bien, m ai s

n'est-elle pas menacée, d’autre

façon ? Kàr-t-ari- pas vu aujour-

d'hui même .des. camions de

presse attaqués par des smdica-
Ustes abusivement exclusifs ? »

« Nous répartirons l’aide à ta

presse, a répondu le ministre aes

finances, selon les chiffres
^
de

vente réeüe des journaux en 197t.

j'indique à M. Fosset que les

hebdomadaires
.

régionaux s ont
inclus dans la 'définition posée

par l’axticle 39 bis. . • _
'

» Dans les ' .conflits du travail,

le gouvernement n’intervient pas,

mais s'ils dégénèrent en atteintes

d la liberté du travail, le gouver-
nement fait exécuter les décisions

de .justice. Je tiens, comme les

'orateurs, à ce que la liberté de

la presse soit respectée. ».

L'ensemble du « collectif » bud-
gétaire a été ensuite adopté par
177 voix contre 95 (P.C* PB.).
puis le -Sénat' a. commencé

l'examen du projet de loi amé-
nageant certaines dispositions du
statut du~‘fermage en vue d'amé-
liorer la stabilité du fermier en
assurant, comme , contrepartie, un
meilleur revenu au propriétaire.

Rapporteurs : MM. DE HAUTE-
CLOCQUE (paya.) et BAJEUX
(Union centr.L La discussion de
ce texte, interrompue «vont mi-
nuit, devait être reprise te 23 mal
Lé, fin de la séance dé nuit a été

consacrée À l’examen du projet de
;iol 'tendant A modifier certaines

dispositions du code rural rela-

tives au remembrement des

exploitations agricoles.

-i .Ce projet,- a indiquée - le rap-
porteur -M. BERCHET (gauche
dém.). a trois objets : démocra-
tiser - la commission communale
du remembrement, renforcer Inef-

ficacité du remembrement pour
l'exploitant, *nf(n, assurer .

une
meilleure protection du milieu
naturel.

-ML BEAUFETZT (gauche dém.),
regrette que la duree des opéra-
tions de remembrement soit

limitée à cinq ans. M. TENANT
(Uhion cent), critique les

lenteurs admi-ni strattves.
M EBERHARD (P.C.), estime

que tes mesures proposées ne
répondent pas à l'empleur du pro-
blème, M. CHAMPEIX (PB.),
voudrait que l'on ne- demande, pas
trop & la commune-:
Le Sénat a voté plusieurs

amendements présentés te plus

souvent par M. BERCHET au
nom de la commission des affai-

res économiques. Les plus Impor-
tants concernent te composition
des. commissions communales, la

réorganisation foncière et de
remembrement : la position des
fermiers s'y trouvera notamment
renforcée. Le Sénat a voulu aussi
préciser les conditions dans les-

quelles peuvent s'effectuer tes

transferts de propriété et la mise
en exploitation des parcelles.

L’article S'introduit par l'Assem-
blée nationale, et tendant & limi-

ter à cinq ans 1 la durée des
opérations, a été écarté par le

Sénat Enfin, par 177 voix contre
87,' Ira sénateurs ont voté un
article additionnel obligeant le

gouvernement A déposer, a l'occa-

sion de chaque plan, un projet

de loi-programme définissant « la

nature et 1e volume des actions

,

A mener en matière de remem-<
brement et d’aménagement ru-’
rai ». — A. G.

Quand vous pensez “téléphone”
pour votre entreprise,

_ ;

pensez aussi lBML.
;

.n.

... si vous voulez un téléphone qui ménagé

votre temps, vos nerfs et ceux de vos standardistes, (l).
'

si vous souhaitez que le réseau téléphonique .
.

de votre établissementprenne en charge
.

la transmission d'autres informations que
les conversations téléphoniques, (2).

... si vous estimez qu’un équipement atissi .

vital qu’un standard téléphonique mérite la mise

en oeuvre de techniques, éprouvées,.(3).

m

(1) ^autocommutateur électronique IBM 3750
vous permet,- par exemple, d'obtenir un
numéro extérieur même à l'étranger avec trois

chiffres seulement; de converser à trois, •

de faire transférer automatiquement les appels

d'un poste k lin autre, de signaler à un corres-

pondant “occupé" que vous voulez lui parler,-

de joindre sur n’importe quel poste intérieur

tout collaborateur muni d’un récepteur de poche,

de conserver votre numéro de poste sans

modification du câblage lors de déménagements
internes... 11 optimise l’écoulement du trafic

et peut en fournir L’analyse en vue du contrôle .

des dépenses téléphoniques.

(2) L'autocommutateur IBM 5750 permet la

connexion au réséau intérieur.d’équipements

de pointage faolitanti par exemple, la gestion

d’horaires variables, de dispositifs de contrôle

. d’accu ou de sécurité permettant de dédeneber
des alarmes à distance. U peut; grâce aux postes

'

téléphoniques à clavier répartis dans toute

renttepri$e,eflrtgtstterfe

à la ^urce'et transmises.^ .

Il peut àussiître connecté à mi ordinateur IBM.. -

UautoconnnutateorIBM 3750 ânqÆfiefusage

.
. (3) L'autocommutateur 3750 bénéfice de

l’expérience dlBM en matière d’électronique

et de la rigueur de ses méthodes de fabrication.

Conçu au Centre d’Etudies et Recherches '.

de LaGaude et construit à Montpellier; i! est

testé en usine, personnalisé en fonctiondes

spécifications de l'utilisateur et adaptable

à l’évolution de ses besoins dans les

limites de sa capacité.

âab&sementse situent entre 150 et 2200parta,

yezeefon à-la CompagneIBM France

Serpùr2007-22,.r. daBourdonnais, 75001 Paru.

Monsieur

Adresse

1
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POLITIQUE

Cassemblé et .nàtjona le

La protection sociale des familles des détenus est améliorée
Jeudi 22 mai, .Pas* emblée pourra. Salement prétendre à

nationale a examine UN PROJET cette appellation.
DE LOI RELATIF A LA SITUA- . L’article ' unique du projet estnQN DES DETENUS fiTT DE ensuite adopté par l'Assemblée.

’ -EUR FAMILLE AU REGARD •

DES ASSURANCES MALADIE • PROJET DE LOI REGLE-
3T MATERNITR — M. DELA- MENTANT LE DRAGAGE DES

- . NEAU (HL L), rapporteur, estime SABLES ET- GRAVIERS DANS
3UB ce projet améliore de manière MKR TERRITORIALE,
ares sensible la tfrgi«i«*ïnn actuelle. Cette activité. Indique, dan
qui place les familles des détenus rapport, M. CJutiSTEAV
Sans une situation difficile en les ÇHAUvKL (NJL), est en traii

. suivant, très souvent, de toute s® développer en France.' Dam
arestation d’assurance - maladie, m Proche avenir, les matériau
irais mois après ' l'incarcération. uaxins représenteront une part
Le texte prévoit donc l'extension importante des . .matériaux de

~ temporaire du p-h«wp d’applica- construction. Ces matériaux ébanl
' Mon des régimes d ’assnrance-ma- encore inexploités, il est possible
iadie et l'affiliation obligatoire au “* conskiérfcr le problème sur le

régime général. Plan de l'environnement et d«
Pour M. DURAFOUR, ministre Préparer .l'avenir avec nrudenc*

du travail, ce projet, qui «Inscrit et etocaclté. n ne s’agit pas de
'dans un ensemble.de textes refuser les. exploitations mais d’en

. législatifs réformant là condition organiser le contrôle afin de pré-
pénitentiaire, a un double objec- sereer une ' faune et une flore

tlf ; ,
sons-marines de plus en plus me-

— Améliorer 1» protection naf^- .

.sociale des familles des détenus; Apres Un ter Tention- de
— Faciliter- la i,5fH<T*r|:tnri wrini* M. D’ORNANO, ministre de 1In-

des détenus récemment libérés en. dusWe 1 et
.
de la recherche, qtü

leur accordant le bénéfice de précise que la France consomme.
'

• 1 'assurance-maladie pendant la «j™*®., MO millions
période de recherche d’un emploi “f tonnes ae sables et de graviers,

A son avis oe projet est suscep- i Assemblée passe & l’examen des
‘ üble d’être accueilli favorable- articles et adopte plusieuis ainen-

. ment par -l'ensemble du corps av®n* d* v
,
ot®r

sodaL 1 ensemble du texte aussi modifié.

« Petit effort, petit projet ». • PROJET. DE LOI ADOPTÉ
estime, dnriK la discussion gêné- PAR LE SÉNAT LE 20 NOVEM-

pourra, paiement prétendre à DISPOSITIONS DE LA LOI DU IncUspensa
cette appellation. 81 DÉCEMBRE 1S84 SUR LES «SiL article unique du projet est MARQUES DE FABRIQUE, DE -Aprfcs
ensuite adopté par l’Assemblée. COMMERCE OU DE SERVICE M. MAUR
• PROJET DE LOI REGLE- ,d

f?
xl&™f '

. „ Eure-et-D
MENTANT LE DRAGAGE DES *x

Ssi» mmque taire .(PEti

SABLES ET- GRAVIERS DANS 0156 ^ 3

LA MER TERRITORIALE. ?PP<£?in;

d eearte?4tt ^efice de respoosabJ
Cette activité, tadiqueT ^.1 .

c
?qg

érat
l^
es qul

fes cadavi
son rapport, M. çrErnre’rtAw m 0011 à lance
CHAUVKL (Ni), otn bS actes 4e commerce. part, les o
de se développer en France.' Dans M- D’ORNANO donne son agrê- seront ta*

un proche -avenir,- les matériaux ment. L'ensemble -du projet ainsi Dés amçn
marins représenteront une part modifié. est adopté.’. ... - sont adopl
Importante des . matériaux de • PROJET'DE LOIRENDANT -TOtelAprc
construction. Ces matériaux étant APPLICABLES DANS LES TOM *

Indispensables pour moderniser ce
secteur d'fectivité

.Après les- interventions de
M. MAURICE LEGENDRE (P.S.,
Eure-et-Loir), M. DENIAIT, secré-
taire .d’Etat à ragriculture. pré-
cise que les maires n’auront de
respoosablRê dans l’enlèvement
des cadavres' qu’en cas de défail-
lance des propriétaires. D'autre
part, les operations non. rentables
seront tariflées par les - préfets.
Des -amendements dans ce sens
sont adoptés par l’Assemblée qui
vote la proposition ainsi modifiée.

encore inexploitée, il est possible LES DISPOSITIONS DE L’OR-,
de considérer le problème sur le
plan de l'environnement et de
préparer

.
l'avenir avec prudence

et efficacité n ne s’agit pas de
refuser les, exploitations mais d’en
organiser le contrôle afin de pré-
server une ' faune et une flore
sons-marinea de plus en plus me-

• PROTOCOLE entre la France
DONNANCE* RÉFORMANT LÊ et République fédérale d’Alle-
CRÉDTT AUX ENTREPRISES «UT le régime fiscal appli-
(afln de simplifier les formalités cable aux institutions culturelles

imposées aux emprunteurs et
,raPP°rteur ; M. LEBON. PJS.1

d’améliorer la garantie des orga.-
nlsmes de réescompte).
Après les interventions de

MM. DE ROCCA SERRA
(-UDJL), rapporteur, et STZRN,
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM,
l’Assemblée adopte ce projet tech-
nique.

• CONVENTION FISCALE
franco-yougoslave (M. MONTDAR-
GENT, p.c.) adoptée définitive-
ment.

-Après Muter vent! o n- de secrétaire d'Etat aux I
M. D’ORNANO, ministre de lin- l’Assemblée adopte ce i

dustrie efr .de la recherche, qtri mque.

SSï „
• proposition I

de tonnes de sables et degravier? ^2f
tfétant

l'Assemblée passe k l’exainen des “ÏÏÎÎÏÏÏÏ
4,*® (XJïai

articles et adSte plus^lSiet llndastrie de Mfloarriar

r^^Sle
1

duSa'
1

3Sl modifié MC
CHAMBON

d
(UjJrS raSS®

ADOPTÉ teur^rtpîïd à une nécesslté^d^-

erétaire aux DOM-TOM. „ # ĈOIT!SFION te

Assemblée adopte ce projet S.
5??'r— de loi de

,

raie, M. FORNI CPA, Beifort) BRE 1074, MODIFIANT ET
qui reconnaît toutefois que ce COMPLÉTANT CERTAINES
texte va dans la brame direction

térêt public : l’enlèvement et la
destruction des cadavres d’ani-
maux. Des mesures apparaissent

. mais relève c des lacunes », en
soulignant, par ailleurs, qu'il ne
coûtera rien au gouvernement.M FONTAINE

. (non tasc., la

Réunion) constate que dans -les

départements d’outre-mer c tout

est à mettre en place : le seuil du
' tolérable est désormais dépassé ».

Dans la discussion des articles,

l'Assemblée adopte un amende-

M. Papon (U.D.R.) : un retour au déficit

.
budgétaire n est plus inconcevable

L’Assemblée nationale a exa-
miné, Jeodl 22 mal, le projet de

ment du gouvernement accordant râlement définitif

le bénéfice des prestations aux du b«jgÿ de im

tél^phonf"

détenus qui ne relevaient - pas
d'un régime obligatoire de Sécu-
rité sociale avant leur incarcéra-
tion et qui n'exécutent pas. durant
leur détention, un travail pénal
Les députés adoptent également
un amendement de la commission
prévoyant que les aménagements
nécessaires pour l'application de

M. MAURICE PAPON
(UDJl), rapporteur général,
souligne l’importance de oet
« exercice rituel » en matière de
contrôle pariementaire a poste-

positif : rtnflation a pu être
modérée en dépit de Venvirorme-
ment international très défavo-
rable et' ^expansion- ifa pas été
freinée. Le budget de 1573 n'était

• PROTOCOLE sur les stupë- .

nantis (M. EHM, ÏÏTil). Dans
la discussion M. RADIUS (UDJL)
téqlde. en faveur (Tune politique
européenne de lutte contre la dro-
gue.

• CONVENTION relative à la
commission du thon tropical
(ML OLL37R0, réf.).

U COMMISSION DES AFFAIRES

CULTURELLES DONNE UN AVIS

FAVORABLE AU PROJET SUR

LE DIVORCE.

La. commission des affaires
culttntiles familiales- et sociales,
réunie le Jeudi 22 mal à l’Aasem-

SPJSSS-SSLSSrS mïrts
je vous demande d'approuver ce
projet. ».
Dans la. discussion générale.

non. Pals *fl rappelle Jaranjonc- M COMBRD3SON (P.crÊsson- X, de
s
e) «s™?»& «*- SûfcSSÎÎiié^M®<â p3?5politique siriyie par le gouverne- fisamment suivi ne soit pas SppSr^^pom^A^

favorable aux dispositions du pro-
jet de loi traitant des conséquen-
ces du divorce pour lés époux et
tes enfants. M. Jean de Présu-

ment pour l'exécution de oe bud-

a kUB DÛHMraSr«ranfrîtafe. ^wnt ™jw-
_„ r r£ffipm*nta.in> PnïK.i’As- tain *nombre de pratiques mégu-

proj« ain«i rnodmé.

L'Assemblée examine ensuite entreprises. H oorndut : < Vn

assuré au cours même de l’exer-
cice' budgétaire, <Fo le. caractère
« formel » de. cet examen. H
estime que - la . budget de . 1873

que 26 % seulement des personnes
divorcées perçoivent régulière-
ment leur pension. R a soulignéhkr-aesâje »saasîaja»

temuJet
8X^P^ I^visde certains débiteurs. Après

plnslea™ textes.
ffZonZZ&te zï P*mr ML‘ aDpLLOCSE <R&, ston^ a adopté ‘pkiti«is amende-

# PBOPOSmON DE LOI DE gSwo^iement vasetrouveFeou- Doubs)...un tel' débet., qui n'est maots dont, trois de M. de Préau-
MM- VOISIN (AFP. UDJL), mis à des contraintes et. & des P85 * volitiqtie », doit faciliter mont. Le premier tend à. prévoir,
CHASSAGNE (NX) ET DELA- charges de pins en plus lourdes. 168 fntures discussions budgé- en cas de rupture de vie com-
NEAU (RJ.) TENDANT A alors mue la pression fiscale est teiies- et améliorer les conditions munie, le maintien au bénéfice dé
RESERVER L’EMPLOI DU MOT parvenue A la limite du suppor- dfrtravaü-de l'Assemblée. I* dé- la' femme divorcée" des presta-

k CREMANT » aux vins mous- table. C’est en cela que 1973 .
J**® socialisfe anneau» • que son lions- de rassuranoe-maladlB dont

retour au déficit budgétaire n’est rëxpàsfi dû rappârtear, la coxnmis-

NEAU (RJ.) TENDANT A alors que la pression fiscale est
RESERVER L’EMPLOI DU MOT parvenue à la,.limite du suppor-. <teteavaü de l'AssemMée. Le dê-

Llon d’originé. M. PÔ N1CE LE T, secrétaire
Le terme « Crémant ». précise d’Etat au budget, souligne l’effort

seux et vins pétiDanta d’appella- éclaire 1976. » - : Kro'q» s^bstiendra dans le vote

tiMi d'origjné. •’

, M. PÙNCELET, secrétaire. •

Le terme « Crémant », précise d’Etat au budget, souligne l’effort - OLI? Rbtoe) an-

|L CHASSAGNE, rapporteur, est accompli pour informer le Parle- lui, que «m groupe votera

considéré par le' consommateur œnt. « Dans ses grandes lignes, c® texte qui indique notamment

comme synonyme d’un vtp de afflrme-teü, l’exécution du budget 5»® considérable »

grande qualité. H désigne, en g ^ conforme aux prévisions. » ' «es dépenses a équipements kh-
effet traditionnel!ement, un ^ y déclare, pour terminer : «Si |^Ifs. Quant a la .conception de
champagne de mousse légère,

(
replacele budget de 1973 dans

mais ne fait actuellement 1 objet contexte, le jugement est
d’aucune réglementation particu-
lière. C'est pourquoi il convient de —
le réserver d des vins de grande - „ ,

quaUté, qui devraient s’insérer ColfeCIKYlteS lOCdlfiS
entre les champagnes et les mous- -,

seux ordinaires. Le texte réserve

et aux vins pétulants élaborés A M. FOURCADE: la taxe profes-j

iwiMb ü'apporfera pas de
telles que _le pw*üt_ fini soit rA.rnilH.AC nftllUA||<lt

eUe bénéficiait comme ayazzt-
drpik Le second - prévoit Tlndexa-
tidn - -des pensions alimentaires
versées aux enfants. Par le .troi-

sième.' un ensemble de dispositions
relatives au recouvrement public
des pensions alimentaires par les
comptables du Trésor, lorsque

l'équilibre budgétaire, die devrait, l'échec des voies dedroit privé aura
& son avis -être assouplie. •

Après la discussion des articles
été constaté, serait inséré dans le

projet. La commission a également
efr l'adoption de l'amendement adopté un amendement de

d’une grande qualité. Dans l'Im-

médiat, précise te rapporteur,
seraient Intéressées tes aires de
production alsacienne, bourgui-
gnonne et du Val-de-Loiré.
Pour M. JEAN-FRANÇOIS

DENIAÜ, secrétaire d’Etat k
l’agrtoûture. ce texte favorisera
une politique de qualité en matière
de vins mousseux.
Après les inter Tentions

i

de
MM. VOISIN (app. UDJL, Indre-
et-Lclre), LEBON (FJS., Arden-
nes), MAUJOUAN DU GASSET
(RX, Loire-Atlantique), en faveur
de ce texte, le secrétaire dHtat

Collectivités locales

M. FOURCADE: la taxe profes-

sionnelle n'apportera pas de

ressources nouvelles.

M. Jean-Pierre Fourcade, mi-
nistre de l’économie et des finan-

ces, et M. Christian Poncelet,

secrétaire d’Etat au budget, ont
été entendus par la commission
des lois, réunie le 21 mal à l’As-

semblée nationale. Les membres
de la. commision des finances

avaient' été invités & assister à
cette séance. Après l’intervention

de M. Jean-Claude Burckel, dé-

puté UDJL du Bas-Rhin, et rap-
porteur du 'projet de loi suppri-

mant la patente et instituant une
taxe professionnelle, M. Fourcade

sodaUste\ranfbrçanfc l’information
du Parlement. l’Assemblée vote
île texte, les sodaEstes s’abstenant
et les communistes votant contre.

Mme Gisèle Moreau, député com-
muniste de Paris, précisant que
les agences de l’emploi- sont te-
nues de faciliter la réinsertion des
femmes.divoroées k la recherche
d’tCl .

wnplnl '. ...

précise que la Loire-Atlantique a présenté les grandes lignes du
plan de' cinq ans que le gouver-

- - nerognt entend mettre en œuvre
pour renforcer les structures des

t-..,*,,.- ooïïectivités locales, accroître leur
REVUE FRANÇAISE autonomie et restaurer leur éqm-
D’ETUDES POLITIQUES Au. libre financier.

MEDITERRANEENNES 7f
’ (mensueD dans cet ensemble, n’avait- pas

pour ambition d’apporter des tes-.

Dossiers parus dans les der- sources nouvelles aux collectivités

ntars numéros' locales'' mais de moderniser lesmers numéros.
- bases sur lesquelles sont assis les— Janvier i Algéne, vingt ans impôts locaux.

après : En réponse -aux intervenante
— février: les forces stratégl- le ministre a notemmentpréciaé

ques en Méditerranée: vus lœ W?nsto,i& «édi^

— ™«= la pollution en Mé<fr
terranée; siège de i’organiMne touênr, pour— avril : la crise italienne. éviter « l'inconvénient de favo-— mai : le Portugal : rlser exagérément la région pari-

, sienne ». Il a indiqué que les éte-

Dosslers prévus pour les pro- blisaemeots de rechendtes ne

chains numéros : batefkderaaart
.
plus ;

^d’mconéïa-

RARIS

noblesse
-

du •

Cuir
boots

pour homfT»

style

nouveau . .

134 bd st-oormain paris B®-03344.10
78,7*8 ch>aysèes (arcades) B«- 225,36.33

S rue du chardw-mdi B* - 548J547'
Hops, 3 me de Tanc comédie K&4SJ2

.

. .# La réforme du divorce a été
l'objet. d'un examen commun de
parlementaires français et alle-

mands,' jeudi 23 mal, à l'occasion
d’une - rencontre, k Paris, entre
des -délégatkms de la commission
-juridique.du Bundestag et de la

commission des lois de . l'Assem-
blée nationale.

• 3f. Mohammed Bedjaoui,
ambassadeur d’Algérie en France,
s’est félicité Jeudi 22 mai, devant
Je groupe parlementaire d’amitié
France-Algérie, dé l’amélioration
« sur les plans politique, écono-
mique et social » dés rapports
entre les deux pays. Il a cepen-
dant regretté que « pour le pre-
mier trimestre de Pannée en
courq, .la diminution de Uexpor-
tation du pétrole vers la .France
ait atteint Si % par rapport au
même trlmeetre 1974. ce qui
conduit VAlgèriê à subir un défi-
cit accru, don» la' balance des

!
échanges.. Si Za - situation ne
famêUantit pas, a-t-11 dit. VAlgé-
rte serait conduite à réviser ses
projets d'importations en France ».

ALONGJUMEAU
face au bois des Templiers

BatiService meten vente
les 6 dernières maisons
duHameau à la Française

LE
VAL D’OR

. . . ...
.tuA [_._( tions, exception faite pour le com-

—- Juin : les travailleurs lirniu-
xnireazlAt à l’énergie atomique en

grés ; , sa qualité .d'établissement public.

A 150 m du métro

des 5 et 6 pièces
de qualité à

2750 fie m 2

-juillet-août: les festivals

méditerranéens ;
'

— septembrvoctpbre : Israël et

Palestine.

Et, chaque mois, un tour complet
de l'actualité dans tous tes pays

du bassin méditerranéen.

Spedmons gratuits

SA£. — 32, nas de rEcfaïquier,

75010 PARIS - 7éL: 5235156,

M. Fourcade a confinné . que tes

sociétés dvÜK ' profrasiwHîeDœ
continueraient & bénéficier en ma-
tière de tare professionnelle dé

la’ c transparence fiscale. ».

ffinfirt
,
U a estimé nécessaire de

remanier un des articles du pro-

jet de loi afin d’éviter que les

conseils généraux ne disposent

pas d'un .pouvoir 'de décision en
dernier rêseort pour l’attribotion

du produit de la taxe profeesIon

-

nelte-appliquée aux éfc&bîlssements

produisant de l'énergie ou trai-

tant des combustibles.

Prix ferme et définitif - Habitable 4“ trim. 75

167, Avenue A. Briand à CACHAN
R.E.R. LIGNE DE SCEAUX

STATION BAGNEUX PONT ROYAL
BUREAU D'ACCUEIL SUR PLÀCE

TOUS LES APRES-MIDI SAUF LE MERCREDI

[cefic immobilier tél. : 661.18.11

Maisons traditionnelles

de 4, 5 et 6 pièces
avec grands jardins
privatifs de 255000 F
à 330000 F
(terrain et garage double
compris)

Renseignements
Êiventfi.:

Claude Lachal SA.
92 bd du Montparnasse
75014 Paris -
Tel 033.61.67

et 033.73.55

surplace :

rue de Ballajnvillîera

(Longjumeau)
tous les jours sauf mardi
et mercredi de 14 h à 19 h,
samedi et dimanche
de 10 h 30 à 12 h 30
et de 14 h à 19 h
TéL:909.7L44

Si vous désirez une
documentation sur le

Val cfOr, veuillez

adresser votre carte de
visite à Claude LachalSA

Les Hameaux à la Française
sont conçus et réalisés par

BATI-SERVICE
3 au. du Coq. 75009 Paris

*

Opéra -Rond-Point des Champs-Elysées
CJ.P. Porte Maillot - Parly 2 - Vélizy 2 - Créteil

71TOT

vacances Festival à Tabarka (Tunisie)

JUILLET - AOÛT : 870F
pour une semaine (voyage +
*énxir + SDectades), avec la

Dcrticiparion CB rte année
'
de

• CHICK COREÀ and
return for ever

• ATAHUALPA
rUPANQUI

• OSCAR PETERSON

• PACO. IBANEZ

^ DIZZIE GILLESPIE,

etc.

Nombreux ateliers : danse, cein-
ture yoga, etc.

La formule « VACANCES FESTI-
VAL * permet de profiter de
Canimation du Fesrivai pendant
un séiour ensoleillé en bord de
mer avec (e maximum de liberté
plusieurs restaurants ou choix
des Festivaliers, formules hâtels
pour les moins ieunes. etc.

Départ avec réduction de Lyon
et Marseille.

Avec la collaboraHou de l'Office
National de Tourisme Tunisien
(O.N.T.T.).

Veuillez m'edresm gratuite'
aunu le Journal Programme
« BLIVAGBS ».

Code postal i

A recoarner A Rivages ».
XH. rue St-Jaeqnes. 7SQU Fuis
Tffl. : 325-0-98 Lie. AMS

V
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L'ANNIVERSAIRE DU 19 MAI 1974

LES DÉCLARATIONS DU CHEF DE L’ÉTAT A ANTENNE 2

«Je suis sûr que la postérité ne gardera aucune image de moi
Au tanna daa diverse» ma-

nifestations at intarrenüon»
{créazdentieZta* destinées à cé-
lébrer la premier anniversaire
da l'élection du 19 mai 1974,

M. Valéry Giscard d'Estaing a
été. jeudi soir 22 mai, la ve-
dette d u programma d'An-
teuna 2. 11 a répondu pendant
un peu plus d'une heure aux
questions nombreuses et très

diverses de Jacques ChanceL
qui l'interviewait dans la saSe
des 'fêtes da lTSysée.

Voici quelques extraits de
l’interview

• Qui est os -dessus de
vow ?

Je dirai : les grands intellec-
tuels.. Je considère que les grands
Intellectuels français ou étrangers
sont des hommes visA-vls des-
quels j'ai un rapport d'admira-
tion et Je dirai même de défé-
rence.

• Etes -vous devenu, quri-
çpi'un d’autre et peut-être
même vous-même 7

Je ne crois pas. Pour deux
raisons : la première, c'est qu’on
Imagine, quand on n'exerce pas
une fonction, que si on l'exerçait
on en aurait une conscience tris
forte ; pour ma part cette prise
de conscience s'est faite et se fait
encore très progressivement.
D’autre part. Je peux dire que ce
que Je fais ou ce que je m'efforce
de faire, c'est ce que je voulais
faire. Donc, ce n'est pas un fac-
teur de changement.

• Vous estimez qu’on peut
gouverner seulement dans un
jeune âge. Donc, au bout d'un
certain moment, vous saurez
qu’ü faut partir?— D y a deux hypothèses. Ou

quelqu'un découvre, pour voua,
qu'on a une difficulté on un pro-
blème.. Je crois qu’il ne faut pas
prendre le risque de continuer a
assumer une charge qui est mul-
tiple, Incessante C—î. si on a un
problème personnel : dans ce
cas-là, il faut partir. L’autre cas,
c'est de savoir si. politiquement
ou intellectuellement, on a encore
quelque chose d'otite à faire.’ Je
considère que la charge, à l’heure
actuelle O, ne peut être exercée

par des hommes relativement

Je suis sûr que la postérité
ne gardera aucune Image de moi-
Je considère comme une espèce
d’observation scientifique que les
hommes politiques ne laisseront
pratiquement aucune 'trace.

• Vous avez peur d’un-
.
attentat?

Je pense exactement comme
quelqu'un qui part en auto pour
ses, vacances : il sait quU y a
une chance sur je ne sais combien
qu'a - ait dn accident mortel. Or,
quand on exerce la fonction
d’homme d’Etat, H y a une chance
sur Je ne sais combien pour qu'on
soit victime d’un attentat. Je
dirai que cela fait partie de la
fonction. C’est quelque chose que
.Je sais, mais c’est quelque chose
à quoi je ne pense Jamais.

• Vous arrivez à plier le

temps à vos desseins ?

Four mol le temps est une ma-
tière que l’on travaille comme on
travaillerait une autre matière,
parce que je crois que toutes les
transformations passent par une

S
rlse de conscience. Et les prises
e conscience, c’est lent.. Four

réaliser une réforme U faut beau-
coup de temps.

• Vous êtes tropique?
je crois qu'il y a dans l’action

politique un certain degré de
provocation parce qu’il faut sus-
citer une réaction.

• Sfoousëffez dans ï
sition, comment atti

vous Giscard?
Je crois pouvoir dire que je par-

ticiperais a un dialogue démocra-
tique en France. Le refus du
dialogue de là part des grands
dirigeants de l'opposition est une
chose que je ne comprends pas,
et qui est nuisible à la France.

• Avez-vous été gaulliste ?
J’ai beaucoup admiré. J'admire

beaucoup le général de Gaulle-
D'affleura. j'aurai l'occasion, pn>-
oblementcrad à la fin de l’année.

• Avez-vous l'impression de
Jatra la politique .de votre
électorat ? .

"
,

*:t..

Je no fais- nas la DoUtUnxe des
intérêts de mon électorat, ‘et c’est

volontaire. Mai? Je fais une poli-
tique. à . laquelle mon électorat,
en grande partie, apporte , et ap-
portera, son adhésion— -Mon élec-
torat ne me reproche -pas ma ten-
dance à révolution... .

• Est-ce pendant vos acti-
vités qu’aura lieu le trhnsfert
des cendres- dé Pétain ' à
Doàaumont.?-

Je ne le pense pas.Je n'ai pas
pris de décision. XI faudrait une

circonstance. Mais je ne le pense
. pas. •

. • Quelles sont les chances
dû: communisme en France?

. Les chances da'communisme en
Franoes sont milles, mais une
orientation du type . scdal-démo-
rrate. comme en Allemagne fédé-

. raie, .est possible.

• Qui vous succédera ? Chirac.

.

Tonidtou»1ti?
C’est le ' peuple français qui

choisira, mais je éonaW&re qu’une
de. .mes. .

responsabilités
1

est . de
faciliter la formation et Ia ~pro-
motion^-dTin certain -..nombre
d’hommes jTEtàt.- -

(Dessin de KONXJ

que par
Jeunes.

• Vous pensez à la posté-
rité, d l’image qu'elle gardera
de vous?

bablementi
d’écrire ce qu’ont été mes rapports
personnels avec le général de
GuuBel/ Dans l'exercice de mes
fonctions, la personne dont j’ai

le pins appris, et de loin, c’est

le général de Gaulle. Quand j’étais
au conseil des ministres, riarw» les

années 1959-1960, Je l’observais

pour apprendre- Par contre, je
n’ai. Jamais fait partie du parti.
Au début, je suis allé aux pre-

mières manifestations du ELP.F,
mais je niai fait partie d’aucun
parti politique.

Libres opinions —

—

UNE CARTE «JETÉE
par ALFRED FABRE-LUCE

L
A plupart des phrases prononcées au cours des journées d'auto-

célébration que nous venons de vivre sont vouées A l'oubli. Male
deux déclarations — complémentaires — du président de la

République nous seront rappelées.

L'une reporte au-delà d’une hypothétique union politique l'examen

de la défense européenne! L'autre donna da cette décision une pre-

mière raison ; les craintes • explicables » de l’U.R.S.S. C’est noue
(aire part, sous une forme à peine voilés, d'un veto du Kremlin. Un
veto provisoire ? Non, sans doute. Si l’on admet que J'U.R.S.S. a déjà

des raisons de craindre la faible Europe d'aujourd’hui, pourquoi ne

redouterait-elle pas encore davantage, éventuellement,' l'Europe poli-

tiquement organisée da demain 7
Une autre déclaration était concevable. Le président de la Répu-

blique aurait pu dira au gouvernement soviétique : « Voua maintenez

une force oonsldérabfo, et même constamment accrue, aux frontières

d’une Europe libre qui — vous le savez très bien — n'a nt le désir

ni la possibilité de vous attaquer. Si vous maintenez oe dispositif,

cette Europe libre sera obligée de réfléchir é l'organisation de sa

défense commune. • Le propos aurait été logique et il eOt pu en
résulter une utile - dissuasion ». M. Giscard d"Estaing vient de jeter

cette carte.

La défense européenne était pourtant mentionnée dans ses déclara-

tions de candidat é la présidence de la République. M. Jobert, ministre

des affaires étrangères de Georges Pompidou, la présentait lui aussi,

a
pu auparavant, comme une nécessité urgente, sans que cette déclara-

*
lion tût suivie d’aucun acte. Si tendus que soient aujourd’hui tes reports

des deux hommes, il n'y a pas Heu de distinguer entre eux en cette

matière. Ils ont été, ensemble ou successivement, les artisans de ce

qui apparaît aujourd'hui comme une mystification. Qu'ils en aient au

l'intention, c'est une autre affaire. Il ne faut jamais se hitar d’attribuer

une attitude qui surprend à un désir peu honorable : celui, par

exemple, de piper les voix des - Européens ».

Dedx explications peuvent être avancées. La première a été

donnée mercredi par M. Giscard d’Estaing lui-méme : nos partenaires

préfèrent i’atlantleme. Le jour où tout pourra être dit, H apparaîtra,

je crois, qu'il n’étalt pas Impossible de surmonter cette contradiction.

Une Europe autonome aurait pu surgir progressivement de l'alliance

atlantique. A deux conditions. La première était da ne pas hit donner

au départ, alors qu'elle était encore pratiquement dépendante, une

orientation anti-américaine. La seconde «ait de. ne pas présenter ta

force française comme un instrument de défense exclusivement

nationale. (En te faisant nos gouvernants s'exposaient à être soup-

çonnés de préparer un neutralisme armé.) Ni séria des Etats-Unis ni

séparée d'eux ; le jeu était difficile, mais une ferme volonté pouvait

le mener à bien. Beaucoup en garderont la nostalgie. Ce n’est pas

par hasard que ls fanUme da la défense européenne, conjuré mercredi

par le président da la République, reparaissait au même moment dans

le débat dé l'Assemblée nationale.

Cherchons donc ailleurs l'explication la plus profonda Les gou-

vernements de la V République n'ont pas été. jusqu'à .présent, assez

assurés d'obtenir par leur politique économique fiscale, sociale,, un

large consensus da la nation pour se dispenser d’assurer l’ordre

public par un concours extérieur. M. Giscard d'Estaing vient de

s'inscrire dans cette tradition, n embellit le crépuscule politique da

M. Brejnev par la promesse d’une non-défense européenne et dé la

signature solennelle d'un accord de taux échanges culturels, dont

noue n'avona aucun besoin. Le geste aura-t-Jf pour contrepartie un

apaisement de nos tensions sociales ? C’est beaucoup espérer de ta

discipline du P.C. A l'égard du grand parti Itère.

Je surs de Ceux qul| après avoir voté pour M. Giscard d'Estaing.

ont approuvé la gestion financière heureure at les réformes utiles qui

ont marqué sa première année élyséenne. Je me propose de soutenir

les réformes qu’il annonce. Je souhaite sautement qu'elles ne s'effilo-

chent pas eu cours des délibérations gouvernementales et parlemen-

taires, et que nous ne nous trouvions pss, une fois de plus, dans une

France où régnerai! l'Injustice, mais qui serait provisoirement préservée

de ses effets par la bienveillance intéressée d’une superpuissance.

Une belle méccmiciue
par RAYMOND BARRILLQKr

Au- - moment même
. où. l’on se

sentait excédé de l'immense ,remue-
ménage organisé pour célébrer la

premier anniversaire du 19 mal 1974,

le -dernier- épisode de ht .'longue

parade présidentielle l'a heureuse-

ment emporté en Intérêt, et de très

loin, sur tous ceux qui l'avalant

précédé. Ce fut Jeudi soir, une
remarquable et passionnante perfor-

mance. • •

Fendant une Mure, Isa téléspecta-

teurs d’Antenne 2 ont vu. s’abandon-

ner 'un peu, réfléchir, difficilement,

hésiter parfois devant les
;
questions

souvent abruptes de Jacques Chance!
un homme formé de longue dote A
garder- -ses' distances fd'oü ses

constants et émouvants efforts pour
tenter de se rapprocher), habituel-

lement plus glacial que.chaleureux et

plus rarement dubitatif que péremp-
toire.

. .

Un homme qui. de àurcron, est

fondamentalement
.
ambigu. Faut - Il

surtout s'indigner du cynisme’ de ce
non-gaulliste qui paraît n'avoir retenu

de de Gaulle 'que ce qui pouvait Je

servir lui-même f«/e /‘observais pour
«pprendre ») ? Ne faut-il pas plutôt

s'attendrir des efforts. qu'H" déploie

pour convaincre qu'en réalité rien ne
l'éloigne du peuplé, et de l'anxiété

amoureuse avec" laquelle II évoque
cette France difficile,. » non,.récon-
ciliée avec son passé lointain • ,7

Est-il sincère 7 ptalsante-t-D 7 se
ment-il à lui-même: qu'aux outres,

lorsqu'il se. déclaré convaincu .que
la postérité ne' gardera aucun sou-
venir de son passaoê à l'Elysée,
lorsqu'à se détend da se considérer
comme •le- meilleur m, lorsqu'il fait

aux » grands Intellectuels - Jbtômmsga
da. _eon admiration et

. de son
humilité ?

. Ce sont autant de séduisants mys-
tères.

La méthode dès questions multi-

ples .et rapides ne présentant pas
que des avantages, on regrettera que
M' Giscard d’Estaing - ait été inter-

rompu par son Interlocuteur à diver-

ses reprises, alors qu’on le- •entait

prêt è aa livrer un peu davantage
encore. Par axant pie 'pour expliquer

dans quelle mesuré là - campagne

présidentielle . de mai ‘1974 avait

pouMtre fait de ‘Iifl’ un' Homme
différent'

'

. il resta que maintes affirmations

-donnaient à réfléchir La 1 taxation des
plus-values est . assurément pour
demain - M. jee profiteurs en tous

genres- n'ont qu'à bien ae tenir puis-

que le chef de l'Etat nous a dît avec
courage et conviction' : « Je ne fais

pa» la poJWtpj» dès -intérêt» de

t
mon

.

électorat..- mçn effort:
: mon

'intérêt, ce n’est pas fa conserva-

tion. » Gardons-nous toutefois de
rêver trop vite, non seulement parce

*qua « faction doit être une action

'longue » (plus, d’un septennat peut-

être.-) mais aussi parce que le

'président de la- République es consi-

dère
.
comme « . délégué- psr la

société pour faire ca que vaqf cette

société

« île ne comprends pas te refus

du-dlb/ogue -, a dit i deux reprises

le .président de. la République en
répprnb'à des questions concernant

- l'opposition. Ses regrets sont peut-
'

être, sans douta même, - sincères

s'agissant* des socialistes (quel bon-

heur. er quel soulagement s’il était

possible de mettre aU point en France
« une' ronhulé " de style àodàJ-

démocram » IX mais U devrait com-
prendra et admettre que son très

.cher ami
.
dîner- ' et d "aujourd'hui,

M. Poniatowski, n’a pas facilité l'ou-

verture de -quelque dialogue que oe
soit Sur présentant avec insistance

le P.C.F.. comme «un parti totalitaire

i caractère fasclsant •»

‘ Tous comptes faits, cette mer-

veilleuse mécanique Intellectuelle que
l'on prena/t.un plaisir intense à voir

et à entendre fonctionner semble
n'être pss exempte de quelque fra-

gilité i Faut-fl s'en alarmer dès main-

tenant ou avoir la sagesse d'attendre

pour mieux juger 7 On n'en est,

somme toute, . qu’au début da la

seconde année du septennat. .

ucmK _ cnuuicnc _ nitnin ccl

LE DERNIER SECRET
par PIERRE VJANSSON-PONTÉ

' H fallait bien de l'assurance â

U. Giscard d’Estaing pour accep-

ter, comme il ra tait feudf.soir

avec Jacques Chance!, -une

heure' d’entretien en direct- i
la télévision et davant un ques-

tionneur aigu : dans sa fonction,

chaque mot complet pèse, et

Flmprudence-.verbale. . fomission
ou ferreur peuvent être lourdes

de conséquences.

U lui fallait- aussi, bien de

faudace et même - un certain

courage, , car 1/ avait, dons cette

aventure, p/us i perdre qu‘è ga-

gner Le dialogue portait, c'était

entendu, sur
.

lul-méme, son tem-

pérament, sa personnalité.. Le

risque était donc grand d'appa-

raître aux yeux de .millions do

Français qui le guettaient, et

pour beaucoup 'sans bienveil-

lance,, soft insuffisant,' soit pré-

tentieux, soft encore trop réservé.

Or II a chois/ de es. livrer .et

d'être . lui-même.

Comment ra-t-on perçu ? ld,

c’est faffaire de chacun, et tout

jugement ne peut être, que pro-

fondément subjectif.
.

S’il fallait

tenter de 'ramener rimpresslon

ressentie i trois adjectifs, on

pourrait dire qu’il a semblé sin-

cère, naît et fragile.

Sincère, et sans détours :

c'était un examen de conscience

i haute voix où les ombres,
' certes,

étalent légères et le* lu-

mières souvent brinantes. Mais

un homme était
.
It, qui s’inter-

rogeait et parfois s'étonnait do-

se découvrir an nous parlant

Naïf, et le mol a deux foces,

g h'est pas péjoratif. Quand _t!

déplore,
.

par
.

exemple, que ses

. adversaires refusant le dialogue,

Il est dalr qu'il n’Imaglne pas,

qu’il ne peut, pas voir que dans
Feutre camp on respire un autre

sûr, on est dans un autre monde,

on veut non Infléchir la poli-

tique male bien changer la so-

ciété,. èt ta changer de fond. en'

comble, même s’K ne s’agit que -

d’un vœu non encore, soumis à

répreuve des faits. Naïf encore

quand n volt et vit me politique

« propre », où fon ne se salit

pas las mains : nous voilé bien

loin des sommets gaulliens où

souffla fs vent glacé de fa raison

xTEtaL
'

-
.* •

Fragile ; beaucoup de senti-

ments, 'une sensibilité & fleur de

peau, des réactions parfois

tfécorché vif. Pas de cuirasse :

c'est, au fond, un éloge, car

rien n’est pire que flndHtéranco,

.fa. froideur, fInhumanité. Co n'est

pas qu'un éloge. : qu’adviéndralt-

U si la vague venait le frapper

au visage, et nous avec lui ?

Tiendrait-Il 7 C'est la grande

question. La seule à laquelle U

n'a pas été répondu. La seule à

laquelle personne, et pas même
lut, ne peut répondre. .C’est son

dernier secret

4:-:

À Londres

Cinq ministres « anti-européens » critiquent

vivement les; propos du président français

De notre, correspondont

Londres. — M. Giscard- d'Estaing

m voit placé aujourd'hui au centra

des controverses britanniques sur ta

référendum européen du S juin. -Cinq

ministres adversaires' de la Commu-
nauté i—

; ,'Mk Banri (Industrie).

Mme „Caày? (affaires ~-£Ocf|ües),

M Foot (travail), MTSIlidn (planifica-

tion) et Mme Hart (coopération) t
ont publié; jeudi 22 mai, une déda-

. ration qui s’en prend de réçôn très

vigoureuse au président français

pour mieux atteindre M. Wfisoh. Ses
auteurs

:

relèvent tes. propos de

-M Giscard d'Estaing, indiquant que.

la France continuera de poursuivre

l'objectif d’une union économique et

monétaire en Europe. Id, -en effet,

le premier ministre et 'ses amis ne

'cessent de soutenir que l’idée d'une*

telle union ne serait 'rien de plus

qu'un rêve trés vague, n'ayant pas la

moindre . chance de. se . .concrétiser

dans un.èveelr
;
pfévialbiel' M. Heath

lul-méme n'est d'ailleurs pas loin de
partager cet avis. Jeudi soir .encore.

- au coûta; J*un débat à là ,'télévision

— enregistré avant (a publication de

ta déclaration dés Cinq — fl a 'réaf-

firmé que l'union économique et

monétaire n'aoraff « irfen -<FInévita-

ble at qu'à chaque étape la

cmisentament da (a .Grande-Bretagne

serait Indispensable.'

Les cinq ministres soutiennent

pour tour paît que, salon la prési-

dent français, la marche vera f*union

économique et monétaire saré pour-

suivie « sans tenir compté des vues

d’une Grande-Bretagne qui ne pourra

pas s'y folndre, é cause de sa fai-

bles» économique ». Ile. font dira

aussi à M. Giscard d’Estaing que ta

Grande-Bretagne, en vertu de rac-

cord Intervenu au * sommet » euro-

péen du mois, de décembre, aurait

renoncé-à son droit de veto pour

taire obstacle à une telle évolution

- Aussi, les Cinq m croteot-fls en

droit de conclure qu’un « club des

riches - sera établi à nritérieur du

Marché commun par les- she nations

les plue prospèffie. * Ces six nations

auraient un pouvoir de décision dans

les domaines économiques et moné-

taires, tandis que la Qrande-Bretagna

aà retrouverait, dans une sffuat/oj

pire que si elle n'avait Jamais édité.j*;

é la-pJFJE.

'Il . slagiralt
‘
là, • dêclarent-na,

« /a pire des humfl/atlons national /
'que la Grande-Bretagne, ait .lents*

connue.. » ,
/

Dans la confusion actuelle d>^

controverses, Il est peu probable qî‘

la mares -des électeurs .comprén/i

grand-chose i cette exégèse, discul

table de la conférence de presse d|

président français.

M. GISCARD D'ESTAING.

mmmmhm
SON ALLOCUTION MEH5UH1E
VL Valéry Giscard d’Estaing a

reçu, -Jeudi matin 22 mai. U. Ber-
nard stasi, ancien ministre,

.
vice-

présldem du Centre Démocratie
«t -Progrés.-.

L’Elysée a tait savoir d’antre
part que le chef de, FEtât, «étant
krgwient exprimé,sur onegrande
variété de sujets, avait décidé de
ne jta» prononcer ce mote-ct sa

-hwtttUmïiylw wuiÿl» -

COJXEGE LIBRE
DEjuiïXT

.

77230DAMMABTH* EJfPGOELE
Tâ:436-2B-85

- - COURSDE VACANCES
•

-t- cta4«n 29août '

révision des dUMsde?0 A 3“.

Sports.--pœcme ..
-- -

• Le Parti des forces
(extrême droite) a s'indigne
déclarations ahurissantes du _

aident de la République Cà l'occaij

sîQri du déjeuner de presse di,i

SI mai}, selon lesquelles ü ne fau-
pas enoisager de farces mütlafrei
européennes, sons' prétexte guti

cela pourrait inquiéter rÜJLJSJS. 7,

sEn refusant Vidée d’une force]
militaire européenne, ajoute le »

i

PJPJfJe gouvernement .français!'
laissa notre pays désarmé facii
d VtmpériaUsme russe.»

JEAN WETZ. A

MEME SI VOUS

MErnm Ü
12METRES I

NOUS VOUS
HABUIONSEN
PRET-A-PORTER

en Rquette
eh saharienne
en blouson

de jean
ou de toile

écrua

. .7SAV.DES.TBWES. •
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>ÏRKlE R % bon Présence dn gaullisme

relance son action

Le comité directeur de l'âskr-.
dation Présence du gaullisme

—

'

créée en mal. 1989 au
du départ du général de Gaulle
par MM. Pierre Messmcr. Michel
Debré et Louis Joxe — a décidé,
lè 22 mai, de relancer son acti-
vité sous la présidence de
M. Messmer.

* Les évènements aë fan passé.
Indique notamment, un commu-
nique. ont été- de nature à trou-
bler bien des nôtres en face d'un
choix inopiné pour la- présidence
de la République, et qu’a apparte-
nait à chacun d'entre , nous de
faire en conscience. U.)

» Les prises de position du pré-
sident de la République, notam-
ment en matière d'indépendance
nationale, justifient notre fermeté
à défendre nos principes

:

» C’est pourquoi les gaullistes

.

poursuit le communique.- repous-

CORRESPONDANCE

Les mouvements politiques de jeunes et FR 3
Après l’Incident entre le

Mouvement de la jeunesse
communiste et la direction de
FR 2 (le Monde: du 22 mai).

MM. Francis Sxptiter et Jean-
Maurice Duvàl, respectivement
secrétaire et vice-président du

’ Mouvement des jeunes radi-

caux de gauche, noue- écrivent:

Nul Jour ne passe désormais
sans que le président de laTtépu-
blique fasse parler de lui : Valéry
défraye- la . chronique des jour-
naux & sensation, Valéry reçoit
la France au coin du feu élyséen,

"» Valéry va manger en Alsace, et

quand Valéry prend un peu de
” repos, ce sont ses ministres qui-

Tiennent nous parler de lui. A
croire que sans sa dose de Valéry;
la France est en état de manque*

•vi.'Lv.i *

• Ce tape-à-l'œil, ce clinquant
intempestifs contrastent avec les

kU-.iT chétives -tribunes prétendues li-

bres de FR 3, au faible taux
d'écoute. Mais, même là. fonc-
tionne la démagocratie du gou-
vernement : officiellement, les

• mouvements politiques de Jeunes
sont libres de s’exprimer, du 20 au
28 mai. Qu’en, est- 11 dans les

faits ?

Une série d'éléments nous
amènent à constater que cette li-

berté relève de l'arsenal des
séductions giscardiennes et n'est.

(

qu'illuslçm, duperie,' ••malhoinnê- .

teté intellectuelle. - •
• .*

— Les jeunes communistes jont
Invités, mais ils sont scandaleuse-
ment censurés.

— LTJJ.P. est Invitée, mais sa
.- tribune est repoussée, pour faire

- place à celle des jeunes de
1TJ. D. R- mouvement fantôme
dirigé par un revenant. M. Gross-

... manu et soutenu par M. Jacques
Chirac.

— Les jeunes radiéaux, eux.
sont tout simplement écartés,

* alors que le Mouvement des jeunes
radicaux de gauche est l’un des
rares groupes dotés d’un réel

statut d’autonomie et semble, au
minimum, aussi représentatif de

. la jeunesse que certains des grou-

pa ayant accès à la tribune.

Gageons que les Jeunes TJJXR.
Ou giscardiens ne se heurteront
pas à -ces problèmes de censure,
de mépris ou d’ignorance.

La liberté' de Giscard, c'est donc
celle laissée aux mouvements de
jeunes de l'opposition de ne pas
accéder à l'Information, oü d’y

accéder dans des conditions fnt-

arlirm quea

SCIENCES
• Quatre Ttiathématicicns chi-

nois, spécialistes de la topologie,
sont arrivés à Paris, le mercredi
21 mal, et vont, pendant quatre
semaines, séjourner à l'institut

des hautes études scientifiques de
Bnres-sur-Vvette. C’est la pre-
mière fois depuis une dizaine
d’années que des mathématiciens
chinois sortent de Chine. Il s’agit

des professeurs Chang Su-cbeng,
Wu Wen-tsiln et Wang Qüning
— qui enseignent à l’école de
topologie de l’Académie Sinica de
Pékin - et M, Yen Kia-an, étu-
diant depuis deux ans à Stras-

bourg. MM. Chang Su-chehg et

Wu Wen-tsün ont fait leurs étu-
des n y a une vingtaine d’années
en Europe le premier à Cam-
bridge, le second à Strasbourg et

Paris. Ce dernier est connu pour
avoir découvert les * classes carac-
téristiques » de Wu.

C’est aussi celle laissée aux
jeunes de subir -une réforme
Haby que les parents d’élèves
eux-mêmes qualifent de « projet
d'une pauvreté insigne ».
C’est encore celle qui permet

aux jeunes de chercher un pre-
mier emploi et de n’en m»
trouver.

.
C’est la vieille liberté d’entre-

prise, qui emprisonne ceux man-

3
uant des élémentaires conditions
'épanouissement.

32 y s un an, Giscard se préten-
dait candidat de la jeunesse et de
la liberté. Mais la liberté selon le
gouvernement c’est- surtout les
libertés qu’il prend avec la
liberté.

Aujourd’hui, alors que les par-
tis de gauche mettent au point
leur projet de charte dés libertés,

deux conceptions s'opposent, ra-
dicalement antinomiques. ;

Entre l’esbroufe et le concret
les

:
jeunes, sans doute, sauront

voir où est leur . Intérêt, malgré
-la poudre que leur jettent aux
yenx les organisations enchaî-
nées an gouvernement afin de les
aveugler.

OUTRE-MER

! A la Réunion

CRÉATION D'UNE FÉDÉRATION

DES MOUVEMENTS

SOCIALISTES ET RÉGIONALISTES

Une Fédération des mouvements
socialistes et régionalisas a été
fondée le 18 mai à la Réunion,
département français d'outre-mer.
Le congrès constitutif de la nou-
velle formation a eu lieu à la
Plaine des palmistes.

M. Jean-Claude Fruteau. prési-
dent de la Fédération, en définit
ainsi les objectifs :« Nous récla-
mons la mise en place d'un pou-
voir régional, de gestion. Il faut
préciser que ce pouvoir ne doit
absolument pas mettre en cause
Vanité politique, l’unité de légis-

lation entre la Réunion et la
métropole. C’est ce qui nous dif-
férencie des entreprises autono-
mistes. L’identité nationale des
Réunionnais est française, et nous
entendons que cette identité soit

maintenue. » H précise, à propos
de la fédération du parti socia-
liste déjà en place : « Ce qui nous
distingue d’eUe, c’est la question
du statut de notre Se : les socia-
listes (.J) préconisent une autono-
mie qui n’a que très peu de dif-
férence avec le projet d’Etat
autonome présenté par le parti
communiste réunionnais, et cela

nous Je rejeton» formellement. *
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M. Robert Fabre et les «affaires Caillavet

^sàftf Hmbio&iUsmo. recherchent
pour les problèmes de notre temps
les solutions conformes d la philo-
sophie dont üi se réclament. Ils
restent fidèles au destin que
Châties de Gaulle a choisi pour
la France. >.

- M. -. Hubert Germain, ancW»
ministre, •membre du comité
directeur, a annoncé la création
de comités départementaux de
l'association, dont le siège natio-
nal était fixé 1, place du Palais-
Bourbon (Paris-7*).

L’amicale
.

parlementaire Pré-
sence et action du gauniumA que
préside HL René La Combe, dé-
puté UJDJEL du Maine-et-Loire,
avait décidé récemment, en raison
de * l’absence de divergences
essentielles » entre le gaullisme et
la politique du gouvernement, de
ne pins se réunir avant l'automne
(le Monde du 23 avril 1975).'

- Le comité directeur du Mouve-
.ment des radicaux de .gauche a
examiné mercredi J31'.mai les
nouvelles déclarations ^-du vice-
président du parti, U. Henri Cail-
lavet, reprochant à M. Robert
Fabre une opposition trop systé-
matique à l’égard du chef de
l’Etat (le Monde du 22 mai). A
1Issue de la réunion, le président
du Mouvement, M. Fabre, a
déclare :

* Je ne veux pas qu’on pense
qtthl y a des personnes chez nous
voulant remettre m cause le pro-
gramme commun. Qu'S faille
affirmer notre personnalité, qu’il
famé enrichir sur certains points
le programme commun» mais non
sur ses dispositions essentielles, je
sais d’accord, et ce problème fera
l’objet de, négociations que nous
allons entreprendre avec nos par-

tenaires. Mais nous restons dans
Vunion de la gauche de manière
très franche, tris loyale. Nous
restons fidèles à nos engagements.

» Nous avons demandé au séna-
teur Caillavet de s’expliquer sur
ses propos, et en particulier je lui
ai moi-même reproché ses cri-
tiques à mon égard quant à une
opposition « systématique » à
l’égard de la politique de M. Gis-
card d’Estaing. De telles diver-
gences ne peuvent exister entre
le président et le vice-président
du Mouvement, c’est pourquoi j’ai

demandé un vote de confiance,
que M. Caillavet a lui-même voté
en affirmant que ses propos
avaient été mal interprétés. Main-
tenant je pense que les choses
sont claires, et qu’a n’y a plus
d’ambiguïtés. »

La motion de soutien à M_ Ro-

'•*'
. J'* j-

'

bert Fabre a été adoptée à l'una-
nimité moins deux refus de
vote. M. Caillavet ayant voté
pour. Le texte souligne que le

comité directeur a réaffirme son
entière confiance au président
Robert Fabre pour diriger le
Mouvement sur la base politique
et stratégique (programme com-
mun de gouvernement et union
de la gauche) de la motion votée
à Bordeaux lors du dernier
congrès national \28 lévrier.
.1” et 2 mars 1975

)

».

Faisant allusion aux divergea- l

ces qui s’étalent déjà manifestées
j

lors au congrès de Bordeaux entre 1

lui-même et M. Caillavet et à
l'entrevue entre le sénateur de
Lot-et-Garonne et le président
de la République. M. Fabre a
conclu : « H n’y a pas de troi-
sième affaire Caillavet. »

M. SÉGARD SERA CANDIDAT

A LA MAIRIE DE LILLE SI...

M. Norbert Sègurd, ministre du
commerce extérieur et ancien

député du Nord (apparenté à

l’UJD.R.i. a indiqué, le 22 mal, à
Nantes, au cours d'une conférence
de presse, qu’il se présenterait

aux élections municipales de Lille

tNordk. vci M. Mauroy poursuit

soc alliance avec les communis-
tes s. Four M. Sêgard, le maire
socialiste, de Lille a joue un dou-

blé iru 1 . a Lorsqu’il est à la tête

de sa niairte. jî pratique Vanti-
communisme. a déclaré le minis-
tre du commerce extérieur, alors

qu’au plan national, au niveau de
ses responsabilités au parti socia-
liste. il défend ardemment rûnion
de la gauche et l’alliance avec les

communistes. »

» [
8 J
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Capitale mondiale de For, centre d’affaires

débordant d’activité, Johannesburg est une
ville-clé du continent africain.

Toutes les compagnies aériennes qui desservent
l’Afrique du Sud peuvent vous y conduire.

Mais seule SAA va plus loin.

Seule, en effet, South African Airways vous
permet de vous rendre à Johannesburg et de
poursuivre votre voyage à travers toute
l’Afrique du Sud ou vers les pays voisins,

sans changer de.compagnie : c’est tellement ;

plus pratique! Le Cap, Durban, Kimberley,

Port Elizabeth-., au total douze destinations

qui sont autant de raisons supplémentaires
de partir avec nous, ou de nous confier le soin

d’acheminer votre fret.

Les autres raisons ? Vous les connaîtrez . . .

en vous renseignant sur les horaires si

agréables de nos vois, nos services exclusifs

*Gold Medallion” (classe économique) et

“Blue Diamond" (première classe), le confort
’

de nos quadriréacteurs Boeing 707 et 747.

Et si vos affaires ne vous réclament pas en
Afrique du Sud, nous serons ravis d’y organiser
vos prochaines vacances.

Pour un voyage d’affaires ou d’agrément,
comme pour l’expédition de votre fret,

faites confiance à SAA.

Personne ne connaît l’Afrique du Sud
aussi bien que South African Airways.

South African Airways
\fous êteschezvous

12 RUE DE LA PAIX 75002 PARIS-TEL 742 17.42
49 RUE DU PRESIDENT-EO-HERRIOT 69002 LY0N-TEL37.85.80

“Faites vos congrès en plein cœurde Paris!’

BALEARES
2 semaines

I087f.

VOYAGES OPERA LAFAYETTE
25, rue Lafayette * 75009 Paris

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver: tel. 260.35.11.

m
P&rfe-SheraÉonHôtel
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UNE ÉLECTION LÉGISLATIVE PARTIELLE DANS LE TARN

SUR FOND DE CRISE
Le dimanche 25 mai. le p«- qu’une fois acquis

rreier jow d'une élection légis- soutien des autres composantes de De notre envoyée spéciale

latiYB partielle aura lieu dans ^ Castres! dans la circonscription de Castres de dëlsinage à Maaamet
1* seconde curconscription du ^ dont u ^ jj^re. d'un candidat radical de gauche piique : s La gauche fera
Tarn à la suite de la démission
de M. Lords Donnadieu, députa

qui ex-
au pre-

En attendant le verdict des
électeurs, le candidat de la ma-

soutenu par les socialistes, les- mier tour le plein des voix, la

ILDJL. suppléant de M. Jac- jorlté présidentielle est — pres-

quels se voyaient soutenus par les multiplicité des candidatures est

ques Lixnauzy, ancien secré-

taire d'Etat. Celte élection

législative est la première à
intervenir après la polémique
qui a opposé le parti commu-
niste au parti socialiste.

Castres. — « Devenir député
m’ennuyait, l'avoir été ne me dé-
plaît pas. s Telle est la conclu-

que — silencieux, a C'est la cam-
pagne la moins spectaculaire que
foie jamais laite s, assure-1-il
Quelques rares visites de commu-
nes. une seule réunion publique,
à Castres trois Jours avant le

premier tour, à peine deux mille
affiches. En revanche, deux Jour-
naux, Castres demain, pour le

seul chef-lieu de la circonscrip-
tion. et la Vie tamaise pour le

radicaux Hâna les deux autres cir-

conscriptions. a été rompu après
l'échec de plusieurs tentatives,
visant à une candidature natio-
nale commune.
M. Bernard Raynaud, radical

de gauche, estime que <= parachu-
ter un candidat pour des élections
partielles aurait été une grave
erreur ». De son côté. M Michel
Tournier, socialiste, interroge :

le seul moyen de mobiliser toutes
les couches de l’électorat » Un
électorat qui place au premier
rang de ses soucis l’emploi.

Les syndicats comptent trois

mille chômeurs dans la circons-
cription. dont mille cinq cents à
Castres. Les Jeunes, les femmes,
sont les plus touchés. Deux en-
treprises servent plus particuliè-
rement de points de mire. L’une.

sion que tire M. Louis Dozmadieu reste, sont distribués dans chaque
Comment aurait-on pu faire à La Bastide-Rouairoux. dont sont

des cinq années
les il a rempj

es penc
lacé, à

dant lesquel

-

L l’Assemblée
fover. Pourquoi cete discré-

tion ? parce que, explique le can-
nationale, M. Jacques* Tilmotigy ^jHat g je suis coincé par la situa-

comprendre que le parti socialiste
soit absent de la compétition alors
qu’il progresse partout ? » Ses amis

originaires les candidats du parti
socialiste et du P.C.. est en
crise depuis avril 1974. Dirigée

«qui fut successivement secrétai- gauche. La compétition.
re . d'Etat chargé des relations c’est dans l’autre camp qu’elle se
avec le Parlement puis auprès du déroule ».

n’hésitent pas k faire état des par M. Bourguet, devenu en 1974
derniers scrutins — en 1957, 1968 sénateur socialiste après le décès
et 1973 — qui. selon eux. ont ap- de Fernand Verdellle. cette en-
porté la preuve que < les radicaux treprise de tissage doit être ra-

minîstre de l’éducation). M. Don- Effectivement quatre candidats peurent battre M. Litnovzg*. chetée par un Industriel de la
nadieu a accepté sans difficulté sollicitent le

s

suffrages de la 30X1 côté- le candidat du parti commune., mais une partie du -

ducteozs de mais et de soja.
,
qui

pratiquent aussi l'élevage bovtn.
dénoncent « une politique qui
n’est laite que ’ d’assistance s.

« un marche commun qui est
mohu que jamaLi la panacée ».

De cette situation économique,
les candidats de gauche rendent
responsable « le pouiolr incarné
par M. Llmousy ». Mlle Chantal
CauqulL candidate trotskiste, à
laquelle Mlle Arlette Laguiller
doit apporter, en personne, son
soutien, avoue : * Cela intéresse

les révolutionnaires de mettre en
cause publiquement des hommes
responsables car nous savons que
nos théories ont an écho dans la

classe ouvrière. » Et ajoute-t-elle.
a nous dénions à une société qui
engendre le chômage le droit
d’exister ». a peine moins révo-
lutionnaire M. Raynaud estime que
i quand une société n’est plus
capable de satisfaire les besoins

qu elle crée, c’est une société blo-

quée. et il faut en changer ».

de donner sa.démission pour que
le titulaire tente de retrouver son
siège : « Mon rôle était de tenir
la place au chaud ». dit-IL Cette
« place », M. Liimouzy — élu en
1967, réélu en 1968 et 1973 — a
décidé de la reconquérir en in-
voquant comme motif a la vio-
lence et l'agressivité dont le parti
communiste a fait preuve à

gauche. Outre la représentante

de Lutte ouvrière, chacun des
trois partis signataires du pro-
gramme commun a décidé de se
battre sous son propre drapeau.
Envisagée un temps, une candi-
dature unique a été Impossible k
réaliser. Le parti communiste
tenait à être présent et à compter

communiste. M. Jean Ortiz,
affirme : « Les électeurs compren-
nent très bien la stratégie de la
gauche, d’autant que cfest à eux
de choisir leur candidat et nam.
aux états-majors. *

Bien qnlls voient quelque para-

personnel ne serait pas réembau-
chée. La seconde, La Tamaise,
à Castres, est une bonneterie :

ses cent quarante-trois salariés
l'occupent depuis le 27 février. Lè
aussi une solution est possible.

Les dettes laissées par lès anciens

Le candidat de la majorité pré-
sidentielle attend que la gauche
« cesse sa kermesse * et écrit dans
son journal électoral : m Le che-
min que nous avons fait ensem-
ble — avec les socialistes et les

radicaux de gauche, dont certains
sont . à litre personnel, des amis
— est long ; alors, dans Timmè-
diat. ne vous perdez pas dans ta

médiocrité de cette élection qui
va donner une mauvaise image de
la grandeur de ta gauche fran-
çaise que vous portez inconsciem-
ment en vous-même. » En face
de lui l'opposition affirme Jouer
le Jeu de « la compétition loyale

entre alités » ; « Nous sommes
des concurrents mais pas des ad-
versaires n, proclament- Us.

'

Cette concurrence, comment se
traduira-t-elle en bulletins de
vote ? Il importe au parti com-
muniste. qui a recueilli 14.21 ri

des suffrages exprimés en mars
1973. de progresser quelque peu.
« Le rééquittbrage de la gauche
passe par un renforcement du
parti communiste puisque nous
sommes ici en dessous de notre
moyenne nationale ». estime
M. Ortiz H faut aussi effacer le

souvenir des élections partielles

qui. l’automne dernier, avalent été
marquées par un tassement, voire
un recul des voix communistes

doxe à se présenter en ordre dis- dirigeants de cette usine ont été
persé pour défendre

[son] égard ».

Le secrétaire d'Etat n’a saisi

ses voix, l’accord départemental programme, les électeurs tamais
entre le parti socialiste et le ne s'inquiètent pas outre mesure

« épongées ». y compris un em-
prunt de 600 000 frimes au Crédit
hôtelier.

l’occasion de « faire parier les

Mouvement des radicaux de
gauche, qui stipulait la présence

de la division de la gauche. Ainsi
ce contremaître d'une entreprise

n
"BOISMORAND” «
est-ce votre dernière chance

Pour les syndicats, cette cam-
pagne électorale est « Toccaston

. de mettre en avant les revendi-

}
cations ». comme' le confie

i Mlle Gauttrand. secrétaire de
I l'u n i o n départementale de la

; C-F.D.T., et c le moyen de popu-
lariser les solutions pour mettre
fin à la crise ». selon M. Elle
Cros. secrétaire de l’union locale
C.G.T. de Castres.

L'absence d’emplois q u a 1 i fiés

pour les jeunes est une des
critiques les plus souvent termu-
I é es par tes adversaires de
M. Llmouzy : « On fabrique de
la matière grise et on l’exporte ».

lance M. Tournier. De son côté.

M. Raynaud se préoccupe de la

a désertification ».

Electotalement modérés, les
agriculteurs, que ce soient dans
la montagne les éleveurs dp bre-
bis ou. dans la plaine, les pro-

duis six circonscriptions d« la

métropole. Four cela, les trois

cents militants communistes ont
multiplié les opérations porto-A-
porte. les réunions A l'adresse des
chrétiens, des commerçants, des

jeunes. Cinq parlementaires et

Af. Claude Foperen. membre du
bureau politique du P.C., sont
venus, soutenir sa candidature.

De Scsi côté. M. Mitterrand est

venu apporter son soutien A
M. Tournier. 21 semble que cela

n'ait pas suffi k laver la mé-
fiance. voire l'opposition de cer-

tains socialistes qui étalent hos-

tiles à la rupture de Vaillance avis -

les radicaux, d’autant que

M. Tournier appartient ai

CERES. La venue de M. Miche
Rocard et le soutien des ancien;

du P.S.U. qui ont. adhéré au R.S
après les assises du socialisme -
dont AI. Croate, qui avait recueilli

avec l’étiquette F.S.U.. 3.54 S de;

suffrages en mars 1973. — nt

font qu’accroître la réserve d«
.

certains socialistes.

MM. Robert Fabre, Ffançot
Luchaire et Maurice Faure on
également manifesté par leur pré
senre leur soutien A M. Raynaud
Le candidat radical de gauchr
secrétaire départemental de soi

parti, a en outre reçu l'appui ln

conditionnel de la Dépêche, dt

Midi, qut a délibérément négllg

M. Tournier, et de M. lAmmaj
Les primaires seront-elles o

non le moyen de mettre en ballot

taxe l’ancien secrétaire d’Etat ,

-

premier objectif de ses adversal
res ? Et, au-delà, la compétitlo;

ne laissera-t-elle pas des marque
suffisamment profondes pour emsuffisamment profond» pour em
pécher à l'avenir une autre stre

tégle. celle de la camfidatur
unique ? « Le besoin de cohéstor
d’unanimité, de solidarité cantr
la gauche, fait que la majorlt
reste et restera unte », affirm
M. Joseph Bonnet, conseiller rc
néral et maire de Lacsune. res

ponsahle cantonal des républicain
indépendants.
A l'inverse, c’est à la gauch

de faire la preuve que son besol:

« de cohésion, d’unanxmüé. d
,

sotofarffé » contre la majorité n ;' !

sera pas contrarié par la multi !\

pllcité de ms candidats. v.iplicité de ses candidats.

ANNE CHAUSSESDURG,

U Jardin des Gobelins. Four dominer les arbres,

il n’est pas besoin d’habiter très haut.

La résidence du Jardin

des Gobelins n’a que 9 étages.

Quand on a 35.000 m2

BOISMORAND
est une des gjgj
dernières réalisations

ayant obtenu en 11174 une
.autorisation de construire,

avant la mise en application
d'une nouvelle législation

interdisant pratiquement toute
construction en milieu boisé

.

BOISMORAND :

200tiectares boisés Intacts,

entourés d'uu vieux bourg, de

demeuresséculaires. l’Auber-

ge des Templiers. le Château
desBézards. dominant 2 ma-
gnifiques étangs de 10 hecta-

res et une très large ceinture

forestière.

Boismorand. à 138km de Paris

parl'autorouU» du soleil et RN7,
c'est l’endroit privilégié pour
l'installation d'une résidence

decampagne, d'une résidence

principaleou d'un très bon pla-

cement.

L’Ancien Domaine
du CHATEAU de
CORMONT

COMMUNS DS BOISMORAND
LOIRET

' CeUfiréaBsaifem aéféeflectofe

Bwglecontrtleda CBTAF
CENTRE D'ETUDES

VAMENAGEMENTFONCIER

BOISMORAND - devraies
propriétés individuelles

de2jOOOà2J>OOra2;

Larges allées forestières gou*-

drannecs-Kquipéavec l'eau de
la ville - branchement R DF et

tout-â-légnut: Boismorand est

prêt à cire constmitsansaucun
frais de viabilité.

JL
WflgHT

• s/va**tarw

Site protégé par contrat avec
les Eaux et Forêts.

dcwdc i
|

ipcZ
* DS»**

rztë\ a™**

fêri!

d'espace vert autour de soi,

on a mieux à offrir • •

qu’une vue panoramique d’un

trentième étage.

• Demain, au Jardin des

Gobelins, vous n’aurez plus à .

chercher loin ce qui est

à votre porte. Votre balcon

ou votre baie vitrée donnera
sur les jardins du square

René-Le-Gall où vos enfants

pourront jouer en toute
‘

sécurité.

Mais vous n’en serez pas

pour autant isolé des autres ^

parisiens : le 5
e
arrondissement

sera tout près de chez vous.

Demain, au Jardin.

.

des Gobelins, quel que soit

l’appartement que vous

choisirez, de votre balcon ou
de votre baie vitrée,

vous profiterez des arbres

centenaires. C'est bon parfois

de rester très terre

à terre.

ï î i ï î
« *!***

Vh.ihif.fi*
'* m°nunu.,;ï i

17 francs leMètrecarré
-Comparez. Boismorand,
c'est5 fois lasuperficie cfun tep-

raiuàbâtirhabituel pour lemê-
meprix: à partirde 29.000F. la
propriété surlaquelle le crédit

total est possible.

FoorrenselgoeaeDts et tmiIp,
s'adresser directement à la

Mairie de Boismoraixt
FRmaueoœ Samedi«tDümn-

Téfépïc: (38) 95.0L80,
de9h.i12h.rt deMhAttUO.

LeJardin des Gobelins.
17 a 27, rue des Cordelières, 75013 Paris. Tôt, : ALM 98.9b.

Bureau de vente sur place: Ouvert lun.. jeu., veri., 14 h-19 h - Sam.. dim„ 10 h -19 h.
Du studio au 6 pièces, livraison fin 1976 - Prix moyen : 5100 le m3

(prix révisables).

RÉALISATION

SEPIMO LA HBNHN

251.000 F

à 290.000 F

AU 6*

269.000 F

è357.000

F

(82,81 m2+ balcon)

312.500 F

L xF prix ferme
Cave et parking compris lvraisonr

r
frimeslrel976

UiwréaUsiHonflHfiB y/ recevSr

5338090 aovicj /QSSSSk
• •• r -- :

• ••• /retôürnôzçeb!orL;_
/. Type cfappalement

/ recherchér: . . h"

/ st.a 2p.a 3p.n 4p.

0

/ SOVIC ^ - h

/ 43, ruédés Plantes
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POLITIQUE

DANS RESIDENCE LATCHE (LANDES)

M. Mitterrand cherche un langage commun
avec les leaders socialistes de l'Europe du Sud

Le P.S. va créer des comités de chômeurs
M- Louis Mermaz, membre du. listes vont participer « à rorga-

secrétarlafe national du P.8. où U
est chargé du secteur c entre-
prises », député de la Vienne, a

nisation des chômeurs en comités
de défense de l'emploi ». Cette
initiative correspond à une pro-

SOUhgné. jeudi 22 mai, au cours position de M. Mitterrand, adop-

M. François Mitterrand, pie- Les grands traits des rapports
miez eerétair* du parti soda- économiques et des relacions

-, liste, a invité à La te hé d’Etat à Etat Se retrouvent ainsi
: (Landes), les vendredi 23 et noués entre les partis politiques.

samedi M mai. les principaux ?11 à «* égani curieux.
’ j de voir le parti socialiste belge

rassemblés par le député de la' français avait
Nièvre restent très différents, une Invitation

également adressé i

a M. Protopapas,

dirigeants des partis sodiÜitM
de l'Europe dtoSud. MM. Fe-

de voir le parti socialiste belge
participer à la réunion de Latché,
c’est parce, que l’on oublie les

Nièvre restent très différents, une Invitation a M. Protopapas, le président de la République
A l'exception du parti socialiste de TOMon socialiste démocrati- vont encore aggraver cette situa

-

français, force est de constater que- minoritaire en Grèce, ikm, notamment pour ce qui est

qu’aucun des autrea PS. n’est lié
- ï’Œ-S-D. est néanmoins le feprt- du chômage partiez. Là où. ï'on

à un parti communiste. Certes le sentant de la social-démocratie agite U spectre de la crise, là
parti socialiste italien de da°?. <* pays et c’est elle qui, à où Ton nous parie de difficultés

d'une conférence de presse : tée par le bureau exécutif du P-S.

« C'est volontairement que l’on Le délégué général a confirme
a laissé se développer le chô- au passage que le PR. compte
mage, et nous sommes persuadés entre quatre cents et quatre cent
que les mesures annoncées par vingt sections et groupes d'entre

-

hpe Gonzales (parti sociaHste réserves qui se sent toujours
oTrier espagnol), de MazUno manifestées en Belgique et rn&m*
(PS. italien). André Papan- aux Pays-Bas devant la perspec-
dréon (Fasok. Grèce). Prtoo- d'nne Europe coupée de ses

pages (Union socialiste démo- plax^e

parti socialiste Italien de oans» pays et cest eue qui, a
ML de Martine se montre ce titre, est en contact avec l’In-

de bonne volonté pour le P.C.L Sa temationale socialiste. Or. si

falWe»™ par rapport à son puis- **• André Papandréou. volontiers :

oant, voisin mmimrqifif.1» est& C
dant telle que celui-ci a ten

gauchisant et nationaliste, se
soucie fort peu d’étre reconnu

A l’intérieur de Internationale chrétienne, sêifl interlocuteur pas Indifférente. C’est pourquoi »,(P.S. portugais) et Cools fPÆ. socialiste. les mêmes divisions, valable depuis que M. Borünguer Uespèœblen être considérecomme n^ibvlge) devaient <ô»i .'en- al^ttéa. ou préventions se maûi- et ses la KH l’unique porte-parole du sort*- rSsâtetadW «5eT?ï2E:tretenir avec le dépoté de la testent. C’estatosi que M.Fran- gie du « compromis historique ». !*«“« erec (à quoi les socialistes
meuque que les socia-

Nièvra. qui sera çols Mitterrand, devenu vice-pré- français ont répondu qu’ils

sons la seule influence allemande.
A l’intérieur de l'Internationale

à le courtedreuiter pour s’adres- cette Internationale, la uoto- I

ser directement à tadtaocratie *iété te M. Mitterrand ne lui est

agite le spectre de la crise, là

clL ^mtrt^iz^sur le De son côté, M. Louis Mermaz.

vsss?ussi

SSs~2£ iSS
ci ne s en laissent pas conter. « sytUioats. mats U sourient de ne

prises, soit environ 50 ^ de
moins que le chiffre revendiqué
par l'ancien responsable de ce
secteur. M. Georges Sarre, ani-
mateur du CERES.

bvlge)^ devaient ainsi s’en- affinités, ou préventions se mani-
tretenir avec la député de la testent. C’est ainsi que M.Fran-
Nièvra. qâ sera Botemman

1

Ç®15 Mitterrand, devenu vice-pré-
au!miré de MU. Mannv, Def- s^<

^
ent de l’internationale, alors

ferre. Pontülon. jon*». Mot-
méme dU’fl signa» en France leJO»pn. MOI nmwmniWfl mmrmm Ab orninBr.

nhane et Gnidoui. ^ possi-
bilités de dégager une stratégie
commune aux farces de «j»™-*.-

progr&mme commun de gouver-
nement le liant au parti commu-
niste, a pu, depuis, constater
combien il reste Isolé en Europe.

valable depuis que M. BerHngner
et ses amis ont choisi la straté-
gie du s compromis historique ».

Les relations

avec les communisfes

pas refuser aux partis le droit
d’intervenir dans les affaires du
mouvement ouvrier. »

dans cette région de l'Europe, accomplis dans ce sens, le parti grand courant de gaache rendent
socialiste français n’a pas rallié peu csobabie l'adoption. & mort ce*u* dB 1 extérieur, ce qui rend

Ençonramt à'Latebé, dans sa les formations social- Sinf^ateat^S^tsIr^dî *?trte

>roprieté d«Landw, les chefe_de démocrates. type françazTcartes, le parti‘
' UL. Olof Palme et les sodaüste belge, qui avait déjà

grecÇtue ^ des 13106
:

Quant aux autres partis soda-
listes, leurs relations avec l’autre

îes de°x
.p^™£ communistes

français ont répondu qu’ils
étaient prêts à taire de lui leur
interlocuteur privilégié mais non
unique). Cette concurrence entre
socialistes grecs double celle,
beaucoup plus virulente, existant
entre îes deux partis flommiiwiadaHK

propriété des Landes, les chefs de
file des partis socialistes de l’Eu-

• rope do Sud, M. François Mitter-
rand remet à l'honneur une
division géopolitique qui a tou-
jours marqué la diplomatie fran-
çaise- La V" République, notam-
ment, a eu le souci de définir .une
politique méditerranéenne venant

suédois se montrent, certes,
confiants et ont plusieurs fois
manifesté leur sympathie au
leader socialiste.

choisi à la fin de 1973 Je sym-
bole du poing et de la rose créé par
les - socialistes français, s'est en-

pas moins mie. globalement, le d® son troisième congrès docfcri- Latché en raison de la situatioi

poids des portas aoeialMtea et des nal. des thèses du socialisme poJMqne à Lisbonne, et s est fal

partis sociaux - démocrates «xtogestionnalre défendues par wesen>*f m^m

restreintes.

Reste enfin le cas du Portugal.
M. Mario Soaxes, malgré le désir
qu’il en avait, n’a pu se rendre à
Lstché en raison de la situation
politique à Lisbonne, et s’est fait

RÉUNIS AU SIÈGE DU P.C.F.

les partis de gauche décident

prolonger la campagne commune

n7âr’rerfë core rapproché l’an dernier, lors qnll en avait, n’a pu se rendre & Le comité de Liaison de la

de son troisième congrès doefiri- Latché en raison de la situation gauche mis en place entre les

nal . des thèses du socialisme politique à Lisbonne, et s’est fait partis signataires du programme
mtOMstionaalie défendues par rerésenter par M. Ferrera, mem- commun s’est réuni jeudi matin
M. Mitterrand. Devenu parti d’op- bre du bureau du P.SJP. Or c'est 22 mai au siège du P.CF.. a
position, fl terni à se radicalteer pourtant autour du cas portugais « dressé un büan positif de la
mais on n’en est dm encore à qu’une des discussions essentiel- campagne d’explication et de luttemaïs on n’en est pas encore à
envisager, compte tenu de la
conjoncture

qu’une des discussions essentiel-
les. celle portant sur les relations

en complément ma»* aussi ' en scanc&nave' britannique et ML Mitterrand. Devenu parti d’op- bre du bureau du P.SJP. Or c'est

contrepoids de la politique dTnté-' surtout allemand et autrichien Position, fl tend à se radicaliser pourtant autour du cas portugais
çration européenne. L’Europe du reste à ce point déterminant que «aïs on n’en «t paa encore à
Sud. parce qu’elle a conscience M. Mitterrand se sent contraint envisager, compte tenu de la tes celle portant sur les relations

du retard économique qui la de_ chercher des alliés et des conjoncture belge, une alliance entte communistes et socialistes,

sépare de l’Europe du Nord, cher- soutiens une Europe du Sud svec 0X1 PX;- W» faible. Ses liens dont se nouer,
che à s’affirmer m tant que telle en plSe^uitation^ avec les structures de l’appareil Gamme pain le PR.OE. les an-
par rapport à ses puisante par- Adverse de la situation qui d’Etat restent nombreux^et ans
tenaires tout en restant proche existe H»n. u nord du ~wMr.«3»t. çonamune mesure avec la situa- fonds entre socialistes français et

du tiers-monde. - fl’sait pouvoir trouver là dœ par- ^°n créee en France par les pcwtugais, mais aussi, et pour la

campagne d expl
décidée le 27 téévrier ». Selon les

une alliance entre communistes et socialistes, trois formations, a le retenüsse-
daït se nouer.
Comme pour le PR.OE. les an- !

Ütiens dans une du Sud avec un PXî. très faible. Ses liens doit se nouar. ment des amférences de presse

rSe mntifom avec les structures de l’appareil .Comme pour le PR.OE. les an- départementales et le succès des

A^rereæ dTla' situation qui d’Etat restent nombreux et sens nées d’etil ont crée des Uans nro- cent meetings traduisent le pro- :

Ête danTle nord commune, mesure avec la situa- fonds entre socialistes français et fond mécontentement des Fran-S nouwrir trouver làtasiauv 41011 créée en France par les portugais, mais aussi, et pour la çaises et des François devant la

.

r dominer les as,

ibiti r très haut.

POCR CONNAITRE SON VRAI
• VISAGE

ÉTUDIANTS, JEUNES, ADULTES

visitez ISRAËL
OS JUILLET A SEPTEMBRE
VOYAGES PAR AVION OD
BATEAO (avec ou uns voiture)
DE VENISE OU MARSEILLE

SÉJOURS EN KIBBOUTZ

ffCUWOKS/

VILLAGE DE VACANCE"

ACTIVITÉS CULTUBM&LOlSitt
RENCONTRES AVEC DES

RESPONSABLES ISRAÉLIENS

Renseignements et inscriptions ;

CERCLE DES AMIS
DES KIBBOUTZIM

(C.A.K.T.P.)
auprès de

L’UNION DES ETUDIANTS
JUIFS DE FRANCE

II. me Jean-de-Beauvais, Paris-5*

(M* Manbert) - TéL SS3-56-93 et
3*6-76-W.

existe dans le nord du ccmtinent. meaireavec za situa-

ü ‘sait pouvoir trouver là des par- °on fT'èée en France par les

tis sortABstes confrontés pimw qntaxe -mjs d’oppodtiœi Imposés

le sien à l'existence de partis m socialistes,

communistes actifs et. surtout, de Certes, les Espagnols du
structures sociales restées plus PJS.OJ5. ont des liens très étootts

aux collectivités locales
; pour In

région parisienne, la population
est conviée à se rendre devant le
ministère de l'intérieur. Le 24 luln.
les travailleurs sont invités d’au-
tre part à se rassembler devant
les établissements de l’Agence na-
tionale pour l'emploi

• BS. Yves Guéna, secrétaire
général adjoint de ÎU-DJL. a
qualifié de « mascarade », jeudi
22 mai à Rouen, la a déclaration

archaïques. La persistance des avec le PÆ. français, qui leur irarrTreiSnl
classes moyennes traditionnelles a vient en aide depuis le- début de
empêché Intégration de la classe leur exO. fl y a prte de quarante *£22??SAiiStïK ÊSSl
ouvrière, telle qu'eDe a été réalisée ans. Us restent néanmoins à

susceptible de menacer le délicat card d’Bstatng depuis un an ».

équmbre de leurs relations. Le comité de liaison & décidé de
L’initiative de M. François Mit- > prolonger la campagne com-

terrand, si die aboutit à une con- mune en développant les actions

par les sociaux-démocrates anglo-
saxons. Pour les socialistes- fran-
çais. .qui depuis la signature du
programme commun font figure
de précurseurs, il. est important
que face à cette réalité sociale
soient coordramées les stratégies
des forces de gauche. Ils sont, en
effet les plus menacés par les
tentatives visant à diviser l’oppo-

« tractation riche de promesses, va pour la sartvegarde de Remploi, en
l&PJSL' A exiger aussi, de sa part, de sérïeu- luttant contre rétmnglement fi-

s» qualités de conviction et de nanrier des collectivités locales. en
synthèse, sH veut que la rencontre intervenant pour la garantie d’une

T & Ut5)é débouche sur autre information objective et équüi-
Pft

* fc01Itefi cho» qu’une proclamation de ban- brie à la radio et à la télévision».
les forces a opposition). _ intentions. rv-_A mMülfeatatlnrm iièammm-
Eh s’entretenant avec M. FVlipe

Gonzalès, ML Mitterrand sait
bien qu’il n’a pas en face de lui

le représentant indiscuté du so-

i

THIERRY PF1SYER.

Des manifestations départemen-
tales auront lieu le 14 juin pour
protester contre la situation faite

là où ça le - démange, et avec
quelle maladresse! »

-, A propos du passage de la dé-
claration relatif à a tout place-
ment arbitraire dans un établis-
sement de soins », M. Guéna a
fait observer : « Nous n’avons
pas coutume de placer les oppo-
sants en clinique psychiatrique.
Mais le P.C. nous rappelle oppor-
tunément que dans les régimes
collectivistes c’est pratique cou-
rante. »

pioteÆkxmeRes — ; et * Espagne et, participe, lui. à la I

au profit de la droite une inté- ' Junte démocratique. M. Tiemo
gration progressive. Ces préoccu- Gaivan, chef de file du PAP^
pations.. M. Mitterrand ne tient avait d’ajUeum, le mois dernier,
pas à les aborder dans le cadre dissuadé M. Mitterrand de se
actuel de nnteroafloaale socla- rendre à Madrid pour y prendre
liste, car eBes n’ont aucun sens la parole dans une rénùkm orga-
pour la plupart de ses partenaires, nisée par le P£.OJE. en faisant
Est-ce à dire que les socialistes remarquer qu’un tel geste ne fe-

de l’Europe du Sud ont. tout na- rait que drainer une caution
tuellement. un langage commun ? démocratique au régime fran-
Au-delà du fonds culturel quiste.

commun, marqué par llnfluence Ces divisions internes au cou-
du catholicisme, des struc- rant socialiste, que l’on retrouve
tures agraires ou la persistance du
débat théorique au sein de la

gauche entre socialistes et ccnunu-

également en Grèce, vont peser i

sur les entretiens de Latché. R
n’est d’ailleurs pas certain que

nlstes. les pays représentés à M. André Papandréou, chef de
Latché sont loin de constituer un
ensemble homogène, et les partis

file du Pasok, se rende dans les
landes dans la mesure où le P-S.

10000KM
Service gratuit

’fii*’**
jlK 1

Venez habiter le Jardin des Gobelins:

lesvieux monuments sont des voisins très silencieux.

brii'r

H
M»*'*

•OVîC
‘ ’"v

I
•• i

: :/i

Au Jarxlin ides Gobelins, les pièces sont indépendantes

votre seul vis-à-vis sera les unes des autres, et

le Garde-Meuble National des appartements nouveaux où

(monument classé), et vous pourrez transformer

la Manufacture des Gobelins les structures de votre univers

(site protégé). quotidien.

Et.quand on sait de nos Venez habiter le Jardin

jours ce que valent les vieilles des Gobelins : aujourd’hui,

pierres, on n’est pas prêt c’est le silence qui -g»-,

de les détruire. Quel que soit vaut de l'or.

l’appartement que vous
"

choisirez, de votre balcon ou tï
" ‘

de votre baie vitrée, LWMrRi
vous profiterez de 35,000 m2

d’espace vert X xU '

Au Jardin des Gobelins. V?5

vous choisirez entre des £
.

appartements classiques où . .

Le jardin des Gobelins.
17 à 27, rue des Cordelières, 75013 Paris. Tél. : ALM 98.98.

,

Bureau de vente; sur place. Ouvert lun., jeu., ven., 14 h-19 h - Sam., dîm., 10 h-19 h.

Dû studio au 6 pièces, livraison fin 1976 Prix moyen : 5100 le m‘ (prix révisables).

4H
RBIUSUtON

SEPIMOLA HENIN

Du 24 Mai au 1
er

Juin, c’est la semaine des
10 000 km chez Citroën.

Si vous achetez une 2 CV, une Dÿane5 une
Méhari, une Ami ou une GS (6 et 7 CV) neuve,
vous bénéficierez de la gratuité des révisions

préconisées par le constructeur aux 1000, 5000
et 1Ô 000 kilomètres sans aucune limitation dans
ietemps.

Et aussi de conditions tout à fait particulières :

• Reprise exceptionnelle de votre véhicule.

• Livraison rapide.

• Crédit express.

• Et même Ecoplanîsi vous préférez disposer d'une

Citroën neuve sans dépenser toutes vos économies.
Pour tout savoir sur la semaine des 10 000 km,

allez vite voir votre concessionnaire Citroën.

Du 24 Moi au fJuin,

profitezde lasemainedes 10.000km
chez Citroen.

crmoa^wnitu.
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Cetteannée,
lesBahamas!

. ZenîtTivous propose pourvos vacances 700 îles!Pour 2.TW K
vouspouvezvous offrirune semaine à New Providence, baignée par

uneeau toujours bleue sous un soleil toujours caressant—

Demandez labrochure Zenith "Bahamas 75* àvotre agent
Je voyages ou Zenith tu. rue Thérèse 75001 Ruïs
téL74L05.80 -266.44.77 (lie. 702 Ai

dans un site très privilégié :

larésidence des Fontaines
2 petits immeubles de 3 et 4 étages en pierre de taille

au milieu d’un parc de 5000m2
situé tout près de la

gare et du centre ville, au calme.

du studio au 4 pièces,à partir de 3 800Flem2

renseignements et vente :

• surplace;! à 5 nie desPommerets de14h à 18 h30 tous lesJours

sauf les mardi et mercredi.

• à QP.21,23 av. Pierre 1er de Serine -75116PARIS -TëL 720.49.70.

DÉFENSE

points de vue
J

Les clients du «marché du siècle» à Fheure.de la décision 1

L# conseil des mJzûstzas de» Pays-Bas.

qm %m réunît ce vendredi après-midi 23.

mat à La Haye, a nus le remplaeemeni

des avions F-104 StarfigiUex à l'ordre du

jovu. et 3 est vrarsemblable que la geravet-

ocment néerlandais annoncera, tard dans
la soirée, son attitude définitive sur ce

qu’on a appelé le marché du siècle - :

le choix entra le Mirage Fl - M 53 du

groupe privé Dassault-Bréguet la F-16 de
Central Dynamics on la ' Viggen - Euxo-
fightar suédois. Au total, avec lf*
commandes belges, danoises et norvégien-

nes. qui s'ajouiaraient au contrai nèerlandaU.
ca marché représenta bonis cent quarante-
huit exemplaires et. environ. 18 milliards
de francs.
A l'heure actuelle, les gouvernements

norvégien et danois ont manifeste des pro

faïences pour le F-16 américain al uni

tendance sa dégage en Belgique pour 1<

Mirage, cet achat marquant aussi la pain

de départ da la construction éventuel]#

en Europe, d’une industrie aèronauliqui

intégrée qui travaillerait à du tins civile

et militaires.

Les leçons d’un choix
par LUCIEN OUTERS (*)

ÉPARGNANTS, ACTIONNAIRES
DE LA COMPAGNIE DES MACHINES BULL...

SI nous roulons, enfin, défendre i nos Intérêts gravement lésés depuis
des années et qui. si nous n’y prenons garde, risquent de l'être encore
bien davantage à l’occasion de la foslon C. L I. / HONEYWELL - BULL,

groupons-aous sans tarder au sein d'un

SYNDICAT DE DÉFENSE DES ÉPARGNANTS,
ACTIONNAIRES DE LÀ COMPAGNIE DES MACHINES BULL

Adresses notre adhésion, de principe, arec une enveloppe timbrée libellée
à votre nom. d l'adresse provisoire :

3, rue de Copenhague - 75008 PARIS

r
LENTILLES DE CONTACT :

des millions d'utilisateurs conquis.

Pourquoi pas vous?

Ne dites plus -“je n'ose pas” : des millions de personnes dans le

monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopte
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n‘est pas pour moi” : chez

YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia-

les pour yeux sensibles. Ne dites pas "lesquelles choisir ? ” : chez
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact

. qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent uneaccou-
tumance rapide et une tolérance parfaite.

Venez Taire un essai. Gratuitement.

Vysoptic

YSOPTIC
80, Bd Malesherbcs - 75008 PARIS
Tél.: 522.15.52

P-uumentaîu» et hue Jet cormposJantS

£ Jrançuis et étrangers sur demomle. 3

Rarement le choix d’un
avion militaire aura provo-
qué autant de mouvements

diplomatiques et soulevé de telles

passions. Même si cet événement
n’avait servi qu’à cela. U n’aurait
pas. été inutile. Car Tâchât
d’avions militaires par quatre
pays européens, en serrant de
révélateur aux philosophies poli-

tiques qu'ils professent, aura per-
mis à l’opinion- publique de pren-
dre une nouvelle fois conscience
de l’écart existant entre les paro-
les des gouvernants et leurs actes.

Dans le cadre de cette tribune,
je n’examinerai pas. bien entendu
l’aspect technique du dossier.

Depuis des mois, les études
comparatives s’accumulent. Les
mérites des appareils en cause
sont connus. La conclusion de ces
études n’est pus contestée : à
quelques variantes près, la valeur
des appareils français ou améri-
cain est largement comparable,
leurs prix sont voisins, bien que
le maintien du prix américain
soit mains eût. En ce qui concerne
les retombées économiques. les

Industriels belges ont pris une
position sans équivoque : la par-
ticipation à la fabrication du
Mirage F l est de loin plus inté-

ressante pour notre industrie que
celle que nous offre son concur-
rent américain.

Le choix éventuel de l’avion

américain n’est donc pas déter-
miné par des raisons économi-
ques. H est politique. Le seul pro-
blème sérieux qui se pose, c’est

de savoir si Ton va favoriser le

maintien et le développement
d’une Industrie dont 2e siège, la

propriété et la direction sont en
Europe, ou si les gouvernements
en cause envisagent comme une
éventualité pour eux satisfaisante

de réduire l’industrie européenne
à l’état de sous-traitance. Elle a
été parfaitement illustrée par un
commissaire européen. M. Spinelli,

en octobre dernier : e Les gou-
vernements de là C.EJÎ. doivent
prendre une décision au sujet du
maintien en vie d’une industrie
aéronautique européenne capable
de développer les avions civüs et
militaires les plus avancés. »

Telle est l’option. D’aucuns
affirment : « Le Mirage n’est pas
un appareil européen, ü est fran-
çais. » . Curieuse affirmation. Cela
slgniflentit-11 que les Industries
dont les dirigeants relèveraient
(Tune seule nationalité sur le ter-

ritoire de l’Europe des Neuf ne
pourraient être considérées,
comme européennes mais étran-
gères ? Et que pour mériter le

titre d’européen. les grandes
firmes ouest-allemandes, néerlan-
daises ou belges devraient préa-
lablement ouvrir leurs portes à
des participations de responsables
d’autres Etats européens ? Si tel

est le sens de cette exclusive, on
est en droit de s’inquiéter sur le

nombre d'industries réellement
européennes de notre continent.

Quivous £iitdécouvrirde
nouvelles Rivieras?

La Cajifomie, cVsrbl\ivïera

dv l’Ouest. Avec des plqges

du soleil. Je Tcspjce. de fev-

fucc~ .
• r

•'

A proximité, les plus

beaux, parcs naturels du
un nuk-, les torénJe sequuus.

1rs valiéessauvagesdes Wes-
' tems et LavVegas, jjillie du

désert toute couverte de
strass.

’

Demandez.lu brochure

-VjcAnées F.tbulcuvsRulAm
1975 chez vutfc agent de

voyages ; ou appelez le

225 92 00. Et ruez-vous vers

rOuen.

Vacances Fabuleuses-

A moins que Ton n’entende décer-
ner le brevet européen par prio-

rité aux sociétés multinationales
a domin inte américaine ? Et. aux
yeux des gouvernements intéres-
sés. préférer en l'occurrence le

F-16 est. sans doute, une décision
plus européenne

Cette objection apparaît à ce
DOint puérile qu’elle dissimule,

bien entendu, des raisons plus
profondes. Nous sommes Ici une
nouvelle fois au cœur du vieux
débat sur TEurope. Comment se

falt-H que des dirigeants aussi
prolixes en déclarations sur

.
la

nécessité de « faire l’Europe »

adoptent si souvent, dans leur

comportement politique, des atti-

tudes aussi contraires À leurs
professions de foi ? Evoquer la

querelle entre l'Europe euro-
péenne et l’atlantisme, c’est sans
doute donner à cette question
l’essentiel de la réponse. Que ce
soit en matière' de défense,
d’énergie., de monnaie, de tech-
nologie avancée, tous les gouver-
nements qui. chose curieuse, ont
réussi à se créer dans l'opinion
publique une réputation de bons
européens. lorsqu'il s’est agi de
chosir entre l'Europe et les

Etats-Unis ont toujours frileu-

sement opté pour ceux qu'ils

considèrent comme leur protec-
teur natureL
Mais railanttsme n'est qu'une

réponse actuelle à un comporte-
ment plus ancien. Et comme
d’habitude les résurgences de
l'histoire éclairent les faits dont
nous sommes les témoins Par-
lant de la France des trois der-
niers siècles, c’est Louis Madelin
qui écrivait : * De Charies-Qutut
i Guillaume d'Orange. on a envié
ou redouté celle que ce même
Guillaume appelait r« insolente
nation ». Ces craintes, même si

ces justifications sont largement
dépassées, imprègnent encore la
mentalité de certains

. peuples
européens d'aujourd'hui. un de
mes collègues néerlandais do
Parlement européen, à qui récem-
ment je soulignais les dangers de
la politioue atlantique, me répon-
dit : '« En Europe. le danger, ce
ne sont pas les Etats-Unis, mais
c’est la France. » Comme je me
permettais de lui faire remar-
quer que la- France d’aujourd'hui
n’était plus celle de Louis XIV
ou de Napoléon, il me répondit :

« Je sais que la France a perdu
sa puissance de jadis, mais Ven-
nui c’est qu'elle ne le sait pas. »
On aurait tort de sourire de
cette attitude, elle est plus répan-
due qu'on ne le pense.

Je suis de ceux qui croient que
les mobiles irrationnels de nature
quasi culturelle sont h l’origine
de la plupart des comportements
politiques. Et ce n'est pas un
hasard si en Belgique, dans le
problème qui 'n’est tout compte
fait que le choix d’un matériel
aéronautique, les parlementaires
et la presse flamande plaident
furieusement en faveur du F-16
et si l'opinion d’expressian fran-
çaise se prononce presque una-
nimement en faveur, du Mirage.
Ce n’est pas un hasard non plus
que no? amis néerlandais n’aient
jamais acheté du matériel aéro-
nautique français' et, ce qui est
un comble, aient même préféré
se fournir en matériel américain,
fût-11 médiocre, plutôt qu’en
avions français. La préférence
qu’ils donnèrent jadis au
Lockheed Electre sur la Caravelle
est encore présente à nos mé-
moires.

A l’heure où j’écris ces lignes,
les décisions ne sont pas encore
tombées, mais les orientations pa-
raissent déjà prises. On mesu-
rera rabaissement du niveau de
la conscience européenne au fait
que le crédit du premier ministre
betee. M. TLudemans. désigné
aujourd'hui pour promouvoir la
relance européenne, ne risque
même pae d'être -altéré auprès de
certains gouvernements si devait
être choisie, une .solution qui,
comme le disait VL Spinelli. por-
terait en Europe un coup très dur
dans un • secteur - technologique
eaaentieL

f*l Député de Bruxelles, membre
du Parlement européen.

.
ECOLE D’INTERPRETES

ZURICH
‘ ' '

Préparation i la profession

da traducteur st
d'interprète

Conditions d' admission:
baccalauréat avec 2 tanguas

étrangère

Entrée: mars ou octobre
.

CH-8006 Zurich. .
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D’une «affaire» à une autre
par PAUL STEHLIN <*>

D ANS une étude objective,
j’avais été amené a préconiser

uns coopération, i l’Intérieur

de l’alliance attantlque. en matière

d’industrie aéronautique at è sug-

gérer que le remplacement d’avions

périmés donne lieu à une décision

commune des gouvernements des

pays membres de f'a fllance, plutôt

qu'à une dispersion des eltorts et

à une compétition déraisonnable en-

tre firmes privées. En attendant que
cette coopération devienne effec-

tive — il y a plus de vingt-cinq ans
que ie le réclame, — ma proposition

tendait à choisir, à (‘intérieur de

l'alliance atlantique, l'avion qui se-

rait à la lofe' techniquement le plus

avancé, opératlonrmllemant le mieux
adapté à la mission da défense en
Europe, financièrement réalisable au
meilleur prix il s’est trouvé que. se-

lon moi. l’un ou l’autre des deux
avions que le gouvernement amé-
ricain offrait à cette coopération In-

dustnelle alliée présentait la mieux

ces trois avantages. Ma suggestion

devait permettre, pour des crédits

définis, de construire, finalement, un

nombre d’avlona plus important, â

l’avantage de l’ensemble des forces

aériennes d’Europe et en même
temps au bénéfice de la produc-

tion aéronautique européenne, no-

tamment française. En effet, .elle

s’inspirait essentiellement de l'offre

des Américains de ne pas faire par-

ticiper leurs coopérants européens

éventuels aux dépenses déjà enga-

gées ; d'étude, de recherche et

d'expérimentation. : .-

S'aglssant du problème vital de
notre défense qui, aujourd'hui, ne
peut être résolu qu'à l‘intérieur d'une

organisation de sécurité collective, il

ne paraissait pas que nous puis-

sions admettre un» confusion antre

l'Intérêt supérieur du pays et les

Intérêts privés d'une firme commer-
ciale. fûi-elle française, et si grand

fût son prestige industriel. Il est

permis de penser que c’est le diri-

geant de cette firme, député de sur-

croît. qui. mobilisant le gouverne-

ment. a orchestré cette campagne
de calomnie contre moi. probable-

ment par crainte que ma proposition

ne portât préjudice è un Intérêt

particulier dont 11 faudrait enfin

comprendre qu’il ne s’identifie pas
nécessairement . dans tous, les

.
cas

A fintérêt national. La question qu’on

devrait se poser aujourd'hui serait

de savoir pourquoi la presse- n’a

pas cherché à faire toute ta lumière

sur l'origine et les causes de cette

remarquable machination. .La .ré-

ponse est simple. L'étude que j’avais

faite' et qui ' n'ôtalt qu’un chapitre

d'un travail plus général sur l’état

rie la défense en Europe soulevait

« l'affaire Dassault ». >
Plusieurs journalistes, plusieurs

écrivains ont. eu le ;
coulage. de- re-

garder la -vérité en face*. Dans mon

‘ (•> Député (non Inscrit) dé. Farts.

.

De préférence

à un engin américain

U BUNDESWEHR

ACHÈTE DES MISSILES

ANTICHARS

..FRANCO -ALLEMANDS

Bonn (A FJ*.). — La Bundes-
wehr vient -d’adopter- le système
de missiles antichars franco

-

allemand Hot,
.
a-t-on appris,

mercredi 21 mai, à Bonn.
La. commission de la défense

du Bundestag (Parlement ouest

-

allemand) .a, en effet, donné son
accord pour que six mille missiles
téléguidés de ce type, représen-
tant une valeur de 400 millions
de.marks (720 millions de francs),
soient utilisés par la Bundeswehr
d’ici à. 1979.

Le missile Bot, qui était «a
concurrence avec Te missile amé-
ricain Ttrtr. est construit par la
Société nationale industrielle
aérospatiale (SN1AS) 'et' Mesaer-
schmitt-Bolkow Blohm. La Fronce
eût probablement mal accepté
que la République fédérale d'Alle-
magne n’achet&t pas un engin
antichar & la fabrication duquel
elle est associée. Capable d'attein-
dre une cible à 4 kilomètres de
distance, et guidé par une télé-
commande automatique Infra-
rouge. lé Hot sera monté sur
l'hêLicoptèce 80-105 et le blindé
Raketensïagd-Panzer de la Bun-
deswehr. dont les besoins totaux
pour de tête, missiles antichare
sont évalués k vingt mille exem-
pteires ' environ. -

livra, (a reproduis caria phrase d u

article pan) dans te Monde (il

• L'industrie aéronautique en El

tope serait on bien meilleure pou

lion si la société Dassault n'ava

réussi da tangua data à dleier s

politique eu gouvernement français-

Et le même quotidien publiait. d'A

fred Fnbre-Luce. un « point da vue

dont j*extrais ca passage : - M. Da
sautt a®f un personnage qui n’a pt

d’homologue II n’est pas seuleme

le maître d’un empire industriel r

versifié, H loue un rôle assantl

dans la parti le plus nombreux t

la maforlté. Il est à la tête d*i

Etat dans l'Etat qui a sas dépua

et «ee porte-parole (partie vislb

da ricabargl. mais aussi at surlot

dons tas milieux politiques et de-

là pressa, un domaine d’influent

donr rinventaire, a ‘Il pouvait fit

lait, révélerait bien des secrets •

la politique française. -

Enfin, la publication par M. Etien

Fajon. dans l'Humanité, de pno<

copies dénonçant les évasions

capiteux de M. Osssau» en Suis

et la question da l’avion Marcu

ne viennent-elles pas è point nomr

pour découvrir si. oui ou non. il y

comme une partie de la presse

déjà écrit une - affaire Dassault »

Je me garderai de donner mon at

sur le Mercure- Je me contentai

de noter que te ministre da l'écon

mie et des finances a dit que I

dirigeante dVUr France • seraie

changés • e» cette compagnie n'ach

relt pas cet avion. Celui-ci a valu

M. Dassault un premier crédit <

t'Etet de 600 millions- de francs pa

construire un prototype. •

l'amusa *. nous a-t-ll dit è te télé

sion 1 A ce crédit, il faut ajou

une aide de 125 millions de Irai

vereés A Air Inter, o» pris sur 1'

gant public, qui fera également »

trais du dépassement du coût t

l'exploitation sur les prévisions
j

n’en reste pas moins qu’à leur le

poser des appareils non solllclti

ni l'aviation militaire ni 1*aviation c

vile, toutes deux soucieuses d’eflic

cité, n’y retrouvent leur compte J'

déjà cité an exempte, dans ce méir

journal, te coopération intelligente

exemplaire de la SNECMA avec s>

homologues américains qui. nr

seulement vaut à cette compagn
nationale de construire les- meilteu

moteurs en Europe, mais ai’

*

d'avoir un plein emploi at de poi

suivre son expansion. La SNECM
-de par la qualité de sa productif

at la réciprocité de sa coopératif

n’a jamais donné l'impression d'êt

ravalée au rang de - sous-traitant

.

Pourquoi 'n'en serait-il pas de riiiq

pour )a SNIAS. afin, que les avioj

militaires et civils, les mieux appt

priés à l’Europe et à leur mteafo

soient construits en Europe

'
.
M. Jean-Pierre Fourcade â dti qù*

était * contre les féodalités, coh^

^appropriation des entreprises pub
quas par des personnes privées

Ce discours était à l’adresse de
direction d’Alr France qui. par q-.

choix, cherche à résorber un dêti<

de 550 militons de francs. Que
t-ll dééoncé. en même temps! TE -

j? * »
dans l'Etat, comme l’écrit Alfr -

Fabre-Luce dans son - point de vue. 1‘ fl
déjà cité, que constitue le vaste e^4^
pire Industriel, financier et 00110»} m
ctal do M. Dassault I La contribuât) 9
ne

(
comprend pas bien pourquoi c 1

'
™

remède su déficit de la balance d>

paiements doit nécessairement pasi
1
“t!

par l'alourdissement des Impôts, ai

tout au bénéfice d'une • perso

r

privée ». On ne guérit pas un ff.

wr aggravant un autre mai. • L’.

.

faire » - qw j’ai déjà proposée •.

continue cfs proposer â te curfo»
~

et air devoir d’information de
presse est-, de. renseigner l'oplnf

sur l'usage qui est fait de Targc
public en matière de constructlo

aéronauttques où tes abus me f
raissent être les plus flagrants.

(1) De' Jacques Isnerd.

•?i\

«'tel

TUNISIE
2 semaines

I 560 f. m>1!

VOYAGES OPERA LAFAYETTEj
26, rue Lafayette - 75009 Paiis
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Vers la fermeture d'un «ntre .de post-cure pour toxicomanes en Haute-Garonne

Le Patriarche
Salnt-PeuI-sur-Save (Hauts-

* '"'.Garonne). — Accroupis, perdus dans
-

„
da hautes herbes follea. les « toxlcos -

"
i du Patriarche vont à la pécha aux

asperges. « Ici j’an al trouvé une,

et là- une autre l C'est merveilleux

,
on ve bientôt pouvoir faire une

|jh Coda. - Eberlués par la résultat de
v
< loueur travail, les quatre feuries qui

Gj habitent pour l’instsnMe domaine de
La Mothe, racheté par le Patriarche,

écoutant religieusement tes conseils

agricoles de sa femme. « Vous aliez
me trouver une faucille et me déga-
ger ces asperges. Ellea- ont le droit

de respirer, faut de même l Un peu
en retrait, écrasant de sa rondeur

- et de sa barbe blanche les dos voûtés
et les cheveux mal peignés de sas
jeunes pensionnaires en rupture de

. drogue, le Patriarche donne sas im-
pressions, ses consignes et ses
ordres- Et les chevelus Aient doux.'
La cinquantaine, le cheveu blanc

ondulé et soyeux, le Patriarche de
La Boôre (IJ est à l'heure actuelle,

l'homme le plus furieux de ta Haute-
Garonne. Et malheur à ceux qui pas-
sent à sa portée : ce procureur de la

République venu, en Janvier dernier,

assister à une perquisition dans le

domaine du Patriarche en sait quel-

que chose, lui qui s'est fait traiter de
procureur de mes fasses ». Son

sale caractère, on ne serait guère
avisé, aujourd'hui, de le reprocher

à Lucien Engelmajor : on -ne va pas
- chipoter » sur ses humeurs au
moment où le foyer de post-curé pour
toxicomanes qu'ri fait fonctionner

depuis trois ans à bout de bras èt à
coups de gueule est menacé
d'asphyxie financière et de dispari-

tion.

A 25- kilométras de Toulouse, dans
une campagne vallonnée et plaisante.

Lucien EngeJmajer, ses neuf enfants
'

et sa jeune femme Rena, institutrice

.

au village voisin, ont Installé ce qui

est devenu, de l'avis du Patriarche,
- le meilleur centre de post-cure
pour drogués, en France ». Mais pas
seulement de l’avis du Patriarche :

de tous les coins de France et sur-

tout de Paris, les - spécialistes » de
la toxicomanie envoient chez, cet

homme qui n'est même pas médecin
ceux dont la société médicale n’a

que faire, ceux qui sortent «guéris»
(pour combien de temps ?) de prison

ou d'hôpitaux psychiatriques, trop

faibles pour travailler, plus assez
coupables pour être emprisonnés. Des

: exclus.

- Lucien Engelmajar le tonitruant n’â

pas créé ce centre pour dorloter des
« toxicos • en état de manque. « Ici,

dit-il, on leur donne le goût de '

Tettort et du travail, notamment du
travail physique., Il faut être dur

comme de Facier mais an les amant.
En matière de post-cure // ne faut

pas d'è-peu-près ; ici on ne se came»
• pas. Une fois, un gûrs est arrivé avec

De notre -envoyé spécial

de la drogue pour la refiler aux pen-
sionnaires, je lui al cassé le figure

' et rei envoyé à Fhôpital. » Lucien,
le dur au cœur tendre, Rena. sa
femme, aussi fluette qu'énergiqua,

ne sont pas des théoriciens de (s

psychologie ou de la psychiatrie.

Leur seul système est la vie, le

grand air, la claque dans le dos et le

rudoiement des âmes molles : • Ici

on tait du yoga, du ludo. du vélo.

On bine, on sarcle, on plante, on
arrache. On fait des choses énormes.
La causa profonde de Ia toxicoma-
nie sa situe au n/veau relationnel :

il faudrait ouvrir un dialogue perma-
nent entre les parants et les

. enfants. - Dans un livre qu'U pré-

pare. le Patriarche résume ainsi la

pédagogie de la ternie de La Boëre :

- La structure familiale est parfaite-

ment ylvahle dans son ensemble lors-

qu’il y a relation vraid, dialogue

ouvert, liberté d’être authentique,

c'est ce que nous essayons de créer,

un lieu de vie. - Ce n’est pas par

hasard s'il est surnommé le Patriar-

che : il est. tout & la fols le - père

Fouettard - de ses pensionnaires, leur

grand-père affectueux, leur frère

expérimenté és choses de la vie. Il

ne faut pas juger cet ancien commer-
çant, .aujourd’hui pensionné et qui

pourrait se contenter de vivre en

écrivant des poèmes, sur son allure

ni sur son caractère. La {ligament, ce
sont les anciens - toxicos qui le

portent.

Des indemnités
.

qui ne viennent pas

Beaucoup de ceux qui sont, passés
icf depuis trois ans ont pris dans la

société une place modeste, mais une
place. Lucien Engelmajer aime à
citer te cas de cet ancien drogué
devenu manœuvre dans une grande
entreprise de la région parisienne,

car sa philosophie de la thérapie
repose sur des valeurs qui n'ont rien

de 'subversif. Voilà pourquoi, dès
l’aube, à 7 heures, au son d'une
cloche, toute là maisonnée est invi-

tée A se lever-

Une philosophie très simple, une
réserve inépuisable de chaleur hu-

maine. ont fait de La Boére Tun des
seuls centres efficaces- pour la

postcure des toxicomanes. Les an-
ciens réinsérés • sont déjà quel-

ques dizaines. D'abord discret sur

Ses activités, le Patriarche avait

lancé l'été dernier uns opération

de relations publiques qui lui a valu,

après quelques articles de presse,

de recevoir des dons Importants.

L'association créée pour les recevoir

obtint ensuite un agrément' officiel

et un prix de journée : 53 francs lui

seraient versés par journée de pen-

sionnaire. Le vent en poupe. le

Patriarche s'engagea alors dans une
vaste opération qui consista' à ac-
quérir le domaine de La Mothe,
composé d’un château, de quelques
fermes et de plusieurs hectares de
terrain, le tout pour la somme pres-

que ridicule de 37Q 000 francs. Ayani
ainsi dépensé tous les dons qu'il

avait reçus, le Patriarche attendit

Sagement lè versement des Indem-
nités journalières : depuis plus de
huit mois il attend encore. L'argent

est bloqué et. dans le budget de
La Boére,. la » trou - est déjà de
plus -de 50 000 francs. On ne sait

pas si les quinze pensionnaires ne
devront pas être bientôt renvoyés.
» L'argent ira être débloqué », vient-

on encore de promettre au Patriar-

che. Mais il a appris è être méfiant..

Par un. arrêté préfectoral du 28 oc-
tobre 1974, Je centre de La Boére
avait été agréé, au titre de l'aide è
la réadaptation sociale, comme
centre d'hébergement. La direction

de' l'action sanitaire et sociale de
la Haute-Garonne a fait le néces-

saire. mais les fonds sont bloqués. -

depuis octobre, -par le préfet de
région, qui suit personnellement l'af-

faire. En dépit des visites répétées

d'envoyés spéciaux du ministère de
la santé, qui ont fait des rapports

favorables, les fonctionnaires de l'ad-

ministration de l'Intérieur estiment

que le dossier n'est pas net « Le
retard dans le paiement, explique-

t-on è 1a préfecture, sa tustlde pat

le fait que le Patriarche est avare

de comptes rendus administratifs at

de renseignements financiers. » On
aimerait qu'il soit plus précis.

.
méti-

culeux et ordonné. Ouand on se

trouve en face.de ce truculent per-

sonnage. on nmagihe plus facita-

•merrt pinçant les. fesses des filles

— U ne s’en prive pas — que

rédigeant des rapports pour l'admi-

nistration. préfectorale.

• En hommage à Lucien
Febvrc, ancien professeur <This-.

toire de Ja. civilisation moderne
au Collège de France fl933) et

fondateur, avec Marc Bloch, des
Annales d’histoire économique et

sociale (1929). un colloque Inter-
national, s Strasbourg an cœur
religieux du' seizième' siècle ».

sera organisé A Strasbourg au
palais de î"université (salle Fus-
tel de Coulanges), -du 25 au
29 ma.» M. Trochmé, président de
l’université des sciences humai-
nes, prononcera une allocution
d’ouverture en l’église Saint-
Nicolas. quai des Bateliers, le

.25 mal, à 18 ta. 15. où se' tiendra
une exposition. M. Pierre Pfim-
lin, maire de Strasbourg, Inau-
gurera le colloque proprement
dit le 26 moL & 9 heures.

- Dans la région, le Patriarche, qui
' est ' aimable comme un taureau et

souple comme çne barre è mines,

! n'a 'pas trop des cailloux de son
domaine pour compter des ennemis :

psychiatres, administrateurs, méde-
cins, conseillers généraux. Il est'peu
d'officiels qu'il n’ait rabroués copieu-

sement ou accusés de n'y rien

comprendra. On a voulu, an janvier,

le > coincer •. eu cours d'une per-
quisition qui n'a rien donné. Un
grand psychiatre de la région aurait

juré la perte de ce malotru. Envoû-
tant Irritant, casse-pieds, intolérant,

te Patriarche n'aurait fen somme,
qu'un tort-: être plus proche des
jeunes qu'il aide è retrouver le

goût de vivre que des notables et

des médecins. Au vrai, cet homme
qui dit : - Je' ne connais pas les
lois - et n'a rien d'un sous-préfet
en mission est comme tous les

prophètes ou ceux qui se veulent
têts : Il n’entre pas. dans les cadres
administratifs at '(es normes. Mais,

pour Sire proche des marginaux, ne
faut-il pas l'étre è sa manière ?

La gestion de Lucien EngeJmajer
est sans doute » un peu familiale »,

comme il le dit lui-mème r quand il

s'agit d'aider les drogués, c'est une
qualité.

BRUNO FRAPPAT.

Il) Domaine de la Bofcrt. 31507
Saint-Paul-sur-Save.

ÉDUCATION

DANS L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ

Les syndicats de personnel réclament

une convention collective unique
Quane syndicats de personnel de

renseignement privé — le syndicat

national de personnel de l’enseigne-

ment privé (S.N.P.E.P. - C.G.T.), la

C.F.D.T., la C G C- et la C.F.T.C. —
ont réclamé, au cours d’une confé-

rence de presse réunie récemment.
1a signature d’une convention collec-

tive avant le fin de l’année 9coleira.

L’enseignement confessionnel, qui

représente environ 90°/o des affectifs

des établissement privés (soit près

d'un million huit cent mille élèves)

est régi actuellement par une dou-
zaine de conventions collectives dif-

férentes. L'enseignement privé laïque

est couvert, lui. par trois conventions

(primaire, secondaire et technique)

datant de plus de quinze ans. « Ces
conventions collectives, dont le

contenu est le plus souvent dépassé
par la législation actuelle, np sont
Biles-mômes pas appliquées là où
e/tes devraient rètre. a souligné

M. Daniel Chatel. secrétaire général

du S.NIP.E.P.-CJ3.T., au nom de
l'intersyndicale. Elles ne comportent
d'ailleurs aucun accord salarial. -

Les syndicats estiment par ailleurs,

è 75 °/o le pourcentage d'établisse-

ments laïques n’ayant pas encore
signé de convention.

Ils distinguent les établissements

catholiques, dont la plupart sont

sous contrat (le personnel enseignant

Pour vos vacance» d'été venez
Vivre dons le poyi
la langue
dont vous aurez besoin demain

ANGLETERRE
ÉGOSSE
ÉTATS-UNIS
ALLEMAGNE
AUTRICHE
ESPAGNE
Jeunes : Cours. Loisirs, Sports
Accueil op famille
encadrement
Adultes : toute rannee. au titre
do la formation continue -ou è
'titre individuel, cours intensif»
-n Isborvioirv de langues

Parce qtronc

langue étrangère
K’ipprend eor crfttcr a

ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE

^3jjj^eftiDvenç^500yARI^Téy7«^0

Un
/pou me documenldkxi complète et gracieuse

NOM
ADRESSE.

es) ainsi rétribué par l’Eta)), al las

- marchanda de formation », c'est-à-

dire les établissements privés non
confessionnels, qui refusent de passer

des contrats. - Ce sont bien souvent
de petites entreprises familiales qui

ont démesurément grossi. La per

•

sonne/, soumis è un paternalisme

d’un autre temps, n'est pas dans sa
grande maiortté couvert par des
conventions collactrvea.

» Les personnels de service et

administrants y sont astreints 6 cin-

quante heures de travail hebdoma-
dsires sans heures supplémentaires
(le personnel de cuisine fait qua-
rante-cinq heures I. C'est un des rares

secteurs, professionnels en Franco
qui n’a encore connu aucun décret
d'application pour la toi de quarante
heures. »

D'autre part. - la qualification des
enseignants, généralement sensible-
ment intérieure i celle nécesselre
pour la /onction qu’ils occupant, est

utilisée pour les sous-payer. Les
libertés syndicales sont quasi inexis-
tantes. il n'es/ pas rare, quand un
syndicat demande des élections de
délégués du personnel ou la consti-

tution d'un comité d’entreprise, de
voir des établissements se diviser
en autant de petites sociétés diSIé-

rentes qu’il est nécessaire pour
échapper à la législation sociale. »

Des négociations sont entamées
depuis 1969 au ministère du travail

pour élaborer une convention collec-
tive unique, susceptible d'être étendue.
Le tronc commun est actuellement
rédigé, il reste à étudier des annexes.
Les quatre syndicats demandent 'que
le tronc commun soit signé tare de
la prochaine rencontre (le 4 juin),

mais la Fédération nationale de ren-
seignement privé laïque exige que
tout soit rédigé avant de donner son
accord. Ce qui recule è plusieurs
mois la date de la signature.

• Un colloque franco-ouêbécois
sur renseignement des techniques
biologiques dans les Instituts uni-
versitaires de technologie (I.U.T.)
français et les collèges d'ensei-
gnement général et professionnel
f CÜLG.E.P.) québécois aura lieu,
du 2 au 6 juin à 1T.U.T. de
Créteil (département de biologie
appliquée), avenue du Général-
de-GauUe. 94000 Créteil Plusieurs
ateliers sont prévus, notamment
sur les thèmes : évaluation et
enseignement en équipe ; audlo-
tutorat ; enseignement k partir
du concret : formation humaine ;

méthodes d'enseignement télévisé;
perfectionnement pédagogique, en
particulier k partir d'expériences
québécoises.

* Banselgnaments Jusqu’au
30 mal : Philippe Rloult. LU.T. de
Caen, département, de biologie appli-
quée. .boulevard du Maréebal-Juin.
14032 Caen Cedex. TéL (31) 81-13-02
poste

Tl

t

}

JooqaBa 135 m*
5 pièces, 3 chambres, 2 bains.

eampamita 153 m*
6 péta». 4 chambres, 2 bains.

tm créditbancaire exceptionnel deséquipements collectifs
Sur place, à Champmesnl) même : une piscine

' et un terrain de sport existent à rheure actuelle, le centre

'commercial est en cours de réalisation, un groupe scolaire

est programmé: Plusieurs écoles au Mesnil-Saint-Denis.

126 m* 00-129 m*
5 pièces, 3 chambres. 2 bains.

Certainement l’un des plus bas de la région parisienne

puisqu'il démarre à :

90 F par mois pour un emprunt de 10 000 F
(assurance comprise), grâce è des accords spéciaux

avec la BNP-Cûgéflmo.

desprix compétitifs
Prix fermas, définitifs et tout compris : maison entièrement

équipée, garage, jardin. 4 pièces :

£16 500 F. 5 pièces : 270 500 f. 6 pièces : 288 500 F

-êtêeulement 10% à régler jusqu'à la livraison.

: pdx maintenus depuis décembre 1974 (5 mots).

ttoe situationprivilégiée
; Champmôsnil-est àl5 km de Versailles.

.26 km du pont de Saint-Cloud et à quelques minutes

rt&rautwuute de rOuesUgare SNCF à côté.

des plans intelligents . .

6 maisons au choix : de construction traditionnelle,

elles possèdent de très grands espaces Intérieurs

et des aménagements luxueux et complets.

lecharnu
Champmesnil est au bord de (à valide dfe-Chevreuse, au coeur
du village accueillant du Mëànil-Samt-Dams, èt à
quelques kilomètres seulement des sites historiques

de Port-Royal et de Dampierre.

tmenvironnement séduisant
Tout est.à la portée des résidents de Champmesnil : Paris
(à 25 minutes par le train ': liaison directe gere Maine Montparnasse-
gare de la Verrière ; en voiture par fautoroute de TOuest et la N 10.

ou par la route de la Vallée de Cbevreuse, la N 306 puis la D 13
jusqu'au Mesnll-Saint-Denls). les espaces naturels (centre de loisirs

de Saint-Quentin en Yvelrnes, 8 km ; forêt de Rambouillet, 15 km),
et tous les équipements de Iq ville nouvelle de St-Quentin.

SBmrBoME

Visitez sur place les 8 maisons modèles, tous tes jours de 1D h à 19 h.
Champmesnil. 78320 Le Mesnil-Saint-Denis. Tél 4SI 81 38/71 20/83 51.

- )
t
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Après de nouvelles sanctions

contre quatre élèves

LE DIREOtUR DE L'ÉCOLE P01Y-

TECHNIQUE EST ACCUSE PAN

l’union des Etudiants com-

munistes DE PROPAGANDE

anticommuniste.

Quatre nouveaux élèves de la
promotion 1974 de l’Ecole poly-
technique ont été punis de dix
jours d'arrêt, avec sursis de neuf
mois (les arrêts deviendront
effectifs si. dans ce délai. Os
commettent la moindre . infrac-
tion).. Selon l’Union des grandes
écoles (UGE). ces élèves int été
pris «au hasard » parmi ceux qui,

depuis le mardi 20 mal, taisaient
la grève de runlforme (le Monde
daté dn 22 mai 1975), pour pro-
tester contre d’autres sanctions.
Les élèves de Polytechnique.

« dans un souci de montrer qu’üs
ne déàrent pas Vépreuve de
force s, ont décidé, mercredi
21 mal, de remettre l’uniforme.
En revanche, TOGE « appelle
tous les étudiants en grandes
écoles » à participer & la mani-
festation organisée par le C-N_A_L.
(Comité national d'action laïque),
«amerii 24 m»T, de la gare Saint-
Lazare à Stalingrad, «pour pro-
tester contre la réforme Baby »,

« pour exiger que les sanctions
prises contre leurs camarades
polytechniciens soient levées et

que, dans toutes les grandes éco-
les, les règles élémentaires de
liberté d’expression et de liberté

syndicale soient ‘respectées ».

- L’Union des étudiants commu-
nistes réclame, de son c6tê. que
des sanctions salent prises à
l'encontre du général Briquet,
directeur de l’école epour avoir.
dit-elle, manqué à Vomigatûm de
réserve qu'impose le règlement
militaire en se livrant, face aux
élèves, à des déclarations de pro-
pagande ». «Le général Briquet.
ajoute ÎTT-ELC. dans un commu-
niqué, s'est lancé dans une atta-
que anticommuniste délirante. »

Ces propos auraient été tenus,
mercredi 21 mai. lors d’une confé-
rence militaire boycottée par cent
soixante-treize élèves de la pro-
motion 1974 sur deux cent
soixante-dix. affirme TO.E.C.
Selon des élèves militants du

parti socialiste, le général Briquet
aurait annoncé que des discus-
sions pourraient avoir lieu dès la
semaine prochaine, au niveau
ministériel, entre la direction de
l’école et les représentants des
élèves pour élaborer de nouveaux
statuts- A l’Ecole polytechnique.

Il n y a pas d ingérence du parti socialiste dans les affaires de la FRI

DÉCLARE M. ANDRÉ HENRY
M. André Henry, secrétaire gênerai de 2a

Fédération de l'éducation nationale, ai HL Boberi

Cbéramy, membre du bureau d« la FEN •i du
économique ai social (1), ont précisa, au

cour* d'un déjeuner da pressa réuni jeudi 22 mai.

le9 conceptions de ceile organisation -an matière

d'unité et d'indépendance syndicales. Us ont en

particulier fait tuza déclaration — dont OP lira

le texte ci-dessous — pour répondre à celles

faite» par les dirigeante du parti socia l iste i la

journée des enseignant*, organisée par ce parti

le 11 mai. et par le - collectif - de la tendance
Unité et Action de la FEN. qu'uiqiMi princi-

palement des commitnifies (• le. Monde »

des 13 et 22 mai).

D. McGREGOR

La profession

de manager
Coll. Hommes
6 l Organisations

’’

,
.

GflUTHIER-VILLARS 6

Pour les dirigeants de la FEN
— qui appartiennent tous & la

tendance socialisante Unité, in-
dépendance et Démocratie, —
l'existence de leur organisation
est la preuve qu’une unité « orga-
nique * est possible au-delà de
« l’untté d’action » et des
« alliances conflictuelles ». De-
puis la scission syndicale de
1947-1948. la Fédération de l'édu-

cation nationale réunit en effet,

Hh.hr un milieu social limité, U est

vrai, les différents courants de
pensée de la gauche politique et

syndicale. Certes, la réunification
syndicale, comme l’a souligné

M. Henry, est encore du « do-
maine du rêve ». Mais elle est

pour lui la seule voie possible

pour « accentuer les luttes » et

c faire aboutir les grands
conflits sociaux ».

Cette unité devait être pour
M_ Cbéramy une expérience ori-

ginale- La FEN rejette en effet

à la fois la solution « anarcho-
syndicale » (le syndicat se subs-
titue au parti), la solution « tra-
vailliste » (la confusion entre
syndicat et parti) et la solution
« léniniste » (le syndicat s cour-
roie, de transmission » du parti).

L'unité ne peut être dissociée, aux
yeux des dirigeants de laGFédé-
ration, de Tindépendance de
l’organisation syndicale e par
rapport aux gouvernements et

aux partis quels qu'üs soient ».

Four y parvenir, la règle princi-
pale doit être le refus du cumul
des mandats politiques et syn-
dicaux. Ce qui ne veut pas dire

que les adhérents des syndicats
de la FEN ne puissent militer

dans un parti politique, les com-
munistes comme les socialistes.

Mais le syndicat doit l'ignorer :

a Nous sommes socialistes de

• La manifestation du CJiJLL;
lu journée d'action du Comtlé
national d'action laïque (C-N-A-L.)

sera marquée à Paris, samedi
24 mal, par un rassemblement le

matin à 9 h. 30 au Palais des
sports de la porte de Versailles,

et par un défilé, l’après-midi à
14 h. 30. de la gare Saint-Lazare
à la place de Stalingrad. Le
CM-AJL est composé du Syndicat
national des Instituteuis et de- la

Fédération de l'éducation natio-
nale, à laquelle celui-ci est affilié,

de la Ligue française de l'ensei-

gnement et de l'éducation per-
manente. de la Fédération des
conseils de parents d’élèves des
écoles publiques (que préside

M. Jean Cornée) et de la Fédéra-
tion des délégués départemen-
taux de l’éducation nationale.
Divers mouvements Y sont asso-
ciés, qui appellent à la manifes-
tation : parti socialiste, parti
communiste français. Mouvement
des radicaux de gauche, C.G.T.,
F.O.. CJ\D TJ, Ligue des droits de
l’homme. Union rationaliste.

Fédération nationale des combat-
tants républicains. Libre pensée.

cosur et d'esprit ; de carte, fe
ne sais pas ». a déclaré M. Henry.
Après avoir rappelé que son

organisation avait à plusieurs re-
prises dans son histoire — notam-
ment en mai 1958 — appelé à des
actions ou pris des positions de
caractère ^nettement politique, le
secrétaire général de la FEN a
indiqué qu’il « n’avait pas ru.
dans les propos des dirigeants du
PB. <à la Journée des enseignants
socialistes de Clichy), une ingé-
rence dans les affaires de la
Fédération ».

«Ni figée ni crispée»

A ce propos,' IL Henry a remis
aux journalistes la déclaration
suivante :

«On a beaucoup parlé (Ttnge-
rences du parti socialiste dans les
affaires de la FEN. Mais fe suis
conduit à observer qu’on mêle
intentionnellement des éléments
différents et qu’on procède à des
amalgames, destinés à créer la

confusion. En fait, ceux qui font
semblant di voler au secours de
l'indépendance de la FEN et de
son unité, sont les mêmes qui
martifestent le plus souvent une
attitude tmÜ-PBN. la combat-
tent systématiquement, soit de
l’intérieur, soit de Textérieur’. et

pratiquent Texclusive à son égard.
Leur démarche, aujourd’hui, n'en
est que plus suspecte, d’autant
qu’üs sont bien mal placés eux-
mêmes pour condamner les ingé-
rences politiques à l’intérieur de
notre centrale syndicale.

» Le parti socialiste a condamné
l’ingérence de sa minorité dans
les affaires internés de • la FEN.
et a marqué son attachement à
rtndépendance syndicale. Cest là

un principe fondamental de notre
orientation. Nous nous réjouissons
donc pleinement de cette décision.
D’autant plus (Tailleurs que le

bureau fédéral de la FES a. lui-

même, dans sa séance du 5 mai.

adopté une déclaration sans équi-
voque sur ce même sujet (voir

Fêdttoriat « Enseignement publics
n* U du 9 mal 1975). déclaration
qui rejette comme Fa tait la

CSJ).T. (Z), la conception léni-

niste des rapports syndicats-
partis politiques.

» AT. Mitterrand a au tond
reconnu que la FEN. dans sa
majorité, était porteuse des va-
leurs du socialisme. Comment
pourrions-nous être choqués,
puisât* cela figure depuis bien
longtemps dans nos textes
d’orientation ?

» La majorité nationale de ut

FEN, sans céder en rien sur le

principe de indépendance, a
choisi depuis longtemps la lutte

des classes en vue d’une société

socialiste. Le premier secrétaire

du parti socialiste et. sans doute
le parti socialiste entier prennent
ainsi mieux conscience des réa-
lités de la FEN et de l'importance
de son unité dans le monde syn-
dical et politique français. Nous
ne pouvons que nous en réfouir.

. » Pour notre part, sur le seul

terrain syndical, qui est le noire.

nous redisons simplement Que -la

majorité nationale de la FEN
n’est m figée, ni crispée, ni blo-

quée sur elle - même. Ouverte
comme toujours aux idées et aux
discussions, mais fidèle et atta-

chée aux principes de fond qui

sous-tendent son orientation, elle

souhaite favoriser toutes les évo-
lutions qui permettront de ren-
forcer ^organisation, sa cohésion,

son indépendance, et de préserver
par ià même, cette unité qui de-
meure exemplaire dans le syn-
dicalisme. ». .

(1) Le FEN compte aujoruidTJml
cinq cent cloquante mille adhérents
repartis dans quarante-six syndicat»
d'enseignant» et de personnel non-
enseignant. M. Cbéramy est rautenr
d'un . Une publié en 1971. : FIN.
vingt-cinq ont d’unité syndicale.

(EPI, éd)U U» pages. 18 F.)

(2) Voir le Monde daté 18-19 maL
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La situation des personnels
hospitalo-universitaires et soi-

gnants et celle de la recherche
biomédicale ne. cessent, selon les

syndicats, de se détériorer.' au
point d"hypothéquer lourdement
l’avenir du système de santé.
n y- a environ une semaine, une

Journée nationale d'information
et d’action organisée par trots-

syndicats d’enseignants et de
chercheurs — SNE-Sup. Syndicat
des assistants d’unités d’enseigne-
ment et de recherche médicale et
Intemyndicat -des chefs de cli-

nique — avait permis A ces per-
sonnels d’exprimer leurs revendi-
cations spécifiques : obtention de
réelles garanties d’emploi et de
carrière, augmentation du nom-
bre de chercheurs et des moyens
mis à leur disposition.

. Cest le problème de la poli-

tique de santé dans son ensemble
qu'ont tenu A' exposer' les mem-
bres du bureatr de llntersyndicat
des chefs; de clinique lois d’une
conférence* de presse qui s’est

tenue à Parts le 21 maL II s'agls-

ssft pour eux- de-« -mobiliser l'opi-

nion publique sur la nécessité
cTune nouvelle politique de
santé ». Us ont la volonté d’ob-
tenir du ministère .

l’ouverture
d'une négociation globale qui se
préoccuperait- de mettre fin à ce
qu’ils décrivent comme un déplo-

. râble « gâchis, en hommes ».

Les chefs de clinique avaient &
dessein retenu ce thème

.

quelque
peu provocateur. Us estiment né-
cessaire dé faire savoir à la popu-
lation' que -la sur-utilisation
anarchique d*un personnel hos-
pitalier en nombre insuffisant re-
présente un gaspillage aussi pré-
judiciable au système de santé
que

-
les "dépenses excessives

constamment invoquées.’ Ils dé.-'

noncent (a confusionnisme qui
tend & ramener la politique de
santé à des problèmes d'argent et
de murs d'hôpitaux.

.

L'infrastructure en personnels
de toute nature est partout insuf-

fisante, soulignent les chefs de
clinique :. dans les hôpitaux gé-

néraux comme dans les centres
hospitaliers universitaires où eux-
mêmes exercent, dans des condi-
tions très ‘ difficiles, une triple

fonction de soins, d’enseignement
et, de recherche, charge, encore
accrue, dans bien des cas, per
l'accomplissement des tâches ad-
ministratives.
Pour toutes ces raisons, 11 leur

puait s indispensable de susciter

la convocation (Tétais généraux
de la santé, oû, avedtous les syn-
dicats médicaux, les syndicats des
personnels hospitaliers, des per-
sonnels enseignants.' mais aussi
avec la participation des utilisa-
teurs s. Us pourraient « évaluer
les besoins mintma de développe-
ment des «oins et de la santé en
France si

• Les personnels spécialisés de
l’Assistance publique de Parts
flaborantins, manipulateurs de
radiologie, masseurê-Mnéslthéra-
peutes), en grève administrative
'depuis quelques semaines pour
obtenir l’extension des mesures
accordées en début d’année aux
Infirmiers et aux aides-soignants,
ont décidé d'intensifier leur ac-
tion' (le Monde du 21 mai).
Réunis A Parts le Jeudi 22 mai;

& l’appel de la Ç-P-D-T?. et du
c coiqité -de coordination », plus
de cinq .cents e spécialisés ». repré-
sentant vingt-trois hôpitaux,; ont
notamment iTAHMA. iT» Bnwmmenr
une grève totale dans certains
établissements, les urgences res-
tant en tout état de cause ossu-r
rées Ils ont aussi l'Intention
d'étendre leur mouvethent &. l’en-
semble des hôpitaux de - l’Assis-
tance publique de province, ainsi
qu'aux « autres. •'catégories de
personnel laissées pour compte »
(ouvriers, hospitaliers, administra-
tifs).- Enfin, ils manifesteront,
mardi .27 mal devant l’Hôtel' de
Ville de Paris.

La conférence des présidants d'uni-

vanité s consacré sa réunion du
jeudi 22 mai aux problèmes des

relations internationales- Le confé-

rence s'est inquiétée du sort des
enseignants partis dans les univer-

sités étrangères pour la coopération,

et qui ne parviennent ptus à être

« réintégrés » en France, depuis que

le nombre de postes e cessé d'y

augmenter. Elle a souhaité, afin.que

tes enseignants soient soirs d’un

• point de chute -, que des postes

à l’étranger soient affectés aux uni-

versités. qui en cho i s i r a | e nt les

titulaires en fonction du profil du
post -. Actuellement, un

.
certain

nombre d’accords d’échanges d’en-

seignants ou de coopération ont été

passés directement entre des uni-

versités françaises et étrangères,

mais ils ne concernent qu’une petite

partie des enseignants français é
l’étranger. Les présidents ont aussi

souhaité être représentés dans les

« commissions mixte » chargées des

relations culturelles avec l’étranger.

M. Jean-Pierre Sofsson, secrétaire

d'Etat aux universités, a annoncé son

intention d’accorder des moyens spé-

cifique aux' universités. Un servies

spécial chargé des relations inter-

nationales et de la coopération uni-

versitaire va être créé prochainement

eu secrétariat d’Etat.

Les présidents ont, d’autre part,

souligné le nombre important d’étu-

diants étrangers (plus de 60 000. soit

près de 10 Ve du total) dans les uni-

versités françaises, venant an majorité

des pays francophones du bore-

monde. Le nombre des étudiants

français i Pétranger est bien infé-

rieur, non tant en raison des diffi-

cultés da taire « créditer - les étude

faites g l'étranger, que pour de
problèmes linguistiques Las prés

dents Ont estimé que le système d

« préInscription • des étudiants étrar

gara, qui fait l'objet de protestation

de diverses associahons (lire, d'autr

part), fonctionnera de manière satl-

faisante, sauf pour le troisième cycle

tes habilitations n’étant connues qu

la rentrée, tes univoraités ne pourrai

faire connaître leur réponse qu'A i

moment-lé. Or, le sélection rtsqi.

d'être sévère, pour les França

comme pour les étrangers-..

Le sort

des assistants en droit

M. Jean-Pierre Sofsson a indiqf

qu'il n’envisageaii pas da créer

corps d'assistante contractuels da

renseignement supérieur, mais pr

rayait au contraire doux corps

titulaires : maîtres, d'une part, pi

teeseurs, de l’outre, regroupant I

catégories actuelles. Cette détiai

lion suffira-t-elle pour apaiser

conflit actuel avec los assistants •

droit et sciences économique!

L'Association nationale des assister

do ces disciplines, le Syndicat nat

net de renseignement supérie

(affilié à la FEN] et le Syndicat gèr

rai de l'éducation nationale (SGE
C.FJD.T.). voulant obtenir le renc

veilement pour 1975-1976 do tous T

assistants en exercice et la p

messe d’une titularisation, ont déel

de poursuivre leur - grève admin

trahvo ». Le SGEN a même étendu

mot d’ordre à l'ensemble dos dis

pli nés, en attendant un » engageait

solennel » du secrétaire d'Etat.

ESTIMANT LA PROCÉDURE DISCRIMINATOIRE

Des organisations demandent ia suppressic

de la < préinscription > des étudiants étranger

Diverses organisations d’étu-

diants français et étrangers, de
travaDleuis immigrés, ainsi que
plusieurs ' syndicats ' et partis ' de
gauche (1) viennent de deman-
der, dans un communiqué. l'abro-

gation fl*un arrêté du secréta-
riat d’Etat aux universités, qui
Instaure une procédure de « pré-
InseripthHi pour les- étudiants
étrangers.
Cet arrêté, daté du 25 juillet

1974, oblige les étudiants étran-
gers voulant faire des études
universitaires en, France à.

demander l’accord préalable d'une
université entre le 1» février et
le 1* mai précédant la rentrée.
Us sont soumis ensuite aux
mèmès formalités . d’inscription
que leurs camarades français.
Les délais pour la rentrée .Z975
sont donc déjà' dépassés, d’où
linquiétude de certains...

Le dossier spécial de pré-
inscription oomporte notamment
une ' attestation de connaissance
de la langue française, qui peut
être délivrée par les services cul-
turels de l’ambassade de France
du pays d’où vient le candidat.
On indique au secrétariat d’Etat
aux universités qu’il s’agit, dans
ce cas, d’un simple c entretien »
ente* un fonctionnaire de l’am-
bassade et le candidat, et que les
critères retenus ne sont pas . dra-
coniens.. Les candidats doivent
aussi indiquer exactement leurs
projets d'études en France, le
niveau Cicencet doctorat) qu’ils
comptent atteindre et la durée

prévisible de leur séjour da
l'université choisie.

Les organisations signalai!

estiment que ces mesures « int

teni les universités à pratiqi

une sélection de ptus en p-

sévère des étudiants étrangers

donnent d des instances adr

nistmtives. souvent soumises

des pressions politiques , un pç
votr.de sélection », par le bL
notamment de l’attestation
connaissance -de la langue frai

çaise. •
,

. « Cet arrêté limite cousidtn „
blement les libertés de cho-.,

'

<celui de Vumversite, des dise •

pfines) des étudiants étrangei

sons prétexte d’une mcilleu :

\
orientation et d’une meüleu ' “

répartition », et évoque la notl< , •

de e seuil de tolérance » avec to -•*. . ..

ce que cela comporte de « relen
racistes », ajoutent les slgn,'’*«-s.
tairas.

*’

fl) Des organisations d’étudfar
tunisiens, iraniens, marocains, aotn
liens, espagnols, palestiniens, grc
yéménlwa et mauritaniens ont, fl

tommeni. signé ni communiqué
côté de mouvements de travail!
Immigrés en France, de divers sy
cota tels que le Syndicat général
i 'éducation nationale (S. O. E-
CJ.D.T.) at de plusieurs
mente politiques tels que le pft
socialiste, te P.S.O., la Ligue col
muniste. révolutionnaire, etc.

JT
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IDÉES

LE CHRISTIANISME DEVANT LA SOUFFRANCE

DOLORISME ET RELIGION
Que la science n’ait pas seule-

ment modifié tes conditions ma-
térielles de l'existence est une évi-
dence gênante pour les adver-
saires du matérialisme. En maî-
trisant des processus réputés Iné-
luctables, la biologie a transformé
notre art de vivre jusque dans ses
fondements. Elle a, en outre, ou-
vert la porte à des espoirs légi-
times et illimités. Si l'aventure
humaine se termine toujours as
cimetière, la mort elle-m&me a re-
culé et a changé de visage pour le
menteur ou pour le pire. La lutte
toujours recommencée contre la
souffrance physique ou psychique
a des répercussions sensibles sur
les conceptions philosophiques, ou
religieuses. Ainsi, te stoïcisme
peut, dans une certaine mesure,
être considéré comme une atti-

tude préscientifique; l'usage de la
v discipline » dans certains ordres
religieux apparaît anachronique
pour autant qu’il n’est pas aboli.

L’homme, à condition d'être sain,

se détourne plus spontanément de
la douleur maintenant qu'il a les

moyens de la gommer.

Est- 11 vrai que le christianisme
a considéré avec méfiance le com-
bat contre la douleur ? Qull est

par HENRI FESQUET

une religion doloriste plus A l'aise

devant la souffrance physique ou
morale que devant le bonheur ou
a fortiori le plaisir ? Allégation
simpliste mais qui n’est pas de-
nuée de tout fondement, si l’on

prend soin de distinguer le com*
portement historique des Eglises

de l'inspiration évangélique. La
liturgie n'évoque-t-elle pas avec
complaisance la terre a vallée de
larmes > ? L’Imitation de Jésus*
Christ, qui a représenté une tra-

dition vivace, regorge d'expres-
sions dévaluant les Joies ter-

restres. Pour beaucoup, la religion
semble se repaître des déconve-
nues de l'existence, des frustra-

tions et des échecs. La notion de
sacrifice de résignation, de châ-
timent et d’enfer a occupé une
place prépondérante. In croix,
Instrument de supplice, est l'em-
blème du christianisme. Les ser-

mons sur le péché et ses consé-
quences néfastes ont été envahis-
sants. Le Drês iras Jadis chanté
aux obsèques n’était-U pas insup-
portable par sa mise en scène
terrifiante ?

Ressentiment

Le moralisme, et ses interdits

infantiles, a utilisé tous les regis-
tres de la religion pour Imposer
son carcan de morosité. II a
magnifié les vertus de la souf-
france. de l’obéissance et de la
soumission, surtout aux pauvres,
tant il est vrai que la morale
n'échappe pas aux catégories de
classe. 33 n'est pas Jusqu’au
sadisme et au masochisme qui ne
se soient glissés insidieusement
dans la tradition chrétienne et
n'y aient fait des ravages.
Sombre tableau ? Certes. Mais

il est parfois le fruit du ressen-
timent, une sorte de « projec-
tion » qui &e retourne, alors
contre leurs auteurs. Les Eglises
prêtent le flanc à la critique, et
11 n’est que trop facile de leur
reprocher d'avoir trahi la volonté
de leux fondateur. La sévérité à
leur égard provient pour une part
d’une déception. L'Evangile est.

après tout, la seule charte du
christianisme, et l’Impartialité
oblige, en fin de compte. & recon-
naître qu’il a porté, maigri- tout,
des fruits innombrables. •• -

En tout premier Ueu. l’histo-

rien des civilisations note que
I'etroit scientifique est dans le

droit fü de la pensée biblique :

« Soumettez-vous Ut terre », a
demandé Y&weh au premier cou-
ple. Cet ordre c défatalisait » du
même coup l’histoire. L'homme,
< image de Dieu », était incité
â devenir à son tour créateur, â
marquer de son empreinte son
milieu de vie et à exercer les

ressources de son Intelligence sur
la matière Le christianisme n’a
pas fondé une civilisation contem-
plative. mais active. D'autre part,
l’Evangfle a placé l’amour d’au-
trui au centre de la morale.
Vertu Inventive par excellence,

l'amour Incite à tout faire pour
son prochain et donc d’abord à
le soulager.

Pie XII ne savait-il pas lire « la Bible » ?

* Tu enfanteras dans la dou-
leur. » On a cru voir dans ce
verset biblique (Genèse 3, 16) la
preuve que Dieu avait condamné
la femme à accoucher dans la
souffrance et qu'en conséquence

(1) «.Offrir ses souffrances s : ce
vocabulaire esc commode mais Im-
précis. voire inadapté. Car on ne
saurait offrir & Dieu un mal quH
n’a pas voulu. En revanche, an peut
* offrir ses joies». Le communion
des saints ne Joue pas que pour les

malheureux. La catéchèse a beau-
coup gagné & mettra l'accent sur tes
réussites plutôt que sur les échecs.

(2> La guerre — mal suprême —
est cependant un puissant accéléra-
teur de l’évolution : interpénétration
des civilisations, liquidation, de
contentieux internationaux, dévelop-
pement économique, scientifique, etc.

La médecine elle-même a progressé
plus vite grâce sax conflit». Quant
aux révolutions, ailes Jalonnent la
libération des opprimés sans pour
autant devenir automatiquement un
moyen recommandable.-

les chrétiennes devaient se dé-
tourner des techniques que l’on
sait. Certains théologiens ou exé-
gètes n’ont sans doute pas fait
grand-chose pour détruire ce pré-
jugé. Et pourtant Pie XH — sans
retard pour une fois — en a fait
justice de la façon la plus for-
melle. 11 a stigmatisé, en jan-
vier 1956. « la propagande maté-
rialiste qui prétend trouver une
contradiction éclatante entre la
vérité de la science et ceüe de
l'Ecriture. Pour bien comptendre
cette parole, a-t-fl dit, Ü faut
considérer ta condamnation por-
tée par Dieu dans l’ensemble de
son contexte, l^-i Dieu n’a pas

.

défendu aux hommes de recher-
cher et d'utüiser toutes les ri-

chesses de la création (...). d’al-

léger le travail, la fatigue, la dou-
leur, la maladie et la mort f_>
Dieu n’a pas défendu aux mères
dfutûtaer les moyens qui rendent
Vaccouehement plus facüe et

moins douloureux ». Au triple

point de vue moral, thfcotogiqoe
et scripturaire, le pape ne voit
aucune objection 4 ces méthodes
et s’en explique longuement.

En somme, la phrase de la Ge-
nèse n’est pas un ordre; mais
une manière de constat punitif.

Néanmoins, il se trouve encore
aujourd’hui; et pas forcément
dans le camp des chrétiens, des
hommes pour reprocher àPieXn
son interprétation « ternian -

cieuse s de la Bible. N’est-il pas
dérisoire de vouloir se montrer
plus papiste que le pape, surtout
lorsqu’il s’agit d’un souverain
pontife aussi scrupuleux sur la

doctrine et intellectuellement

aussi rigoureux que Pie XU ?

Le chrétien a des motifs supplé-
mentaires de lutter contre la
souffrance, cette « monstruosité
qui est à combattre par tous les

moyens ». pour reprendre l’expres-
sion du Père Sertlll&nges. Mais Q
reste des souffrances physiques
contre lesquelles la science — si

elle veut rester au service de la
vie — ne peut rien, ou peu. Le
cortège de souffrances morales
continue d’ailleurs à assaillir
l’homme, et l'on voit mal com-
ment on pourrait les supprimer
complètement. Là aussi le chris-

tianisme a quelque chose à dire

de plus humain que bien d’autres

sagesses, sans prétendre résoudre

le problème du mol sur lequel

bute torde philosophie théiste.

Un mal

En créant des hôpitaux, Vin-
cent de Paul n’a fait qu’obéir A
son idéal chrétien. SU est quel-
ques religieuses pour rudoyer
leurs malades, l'immense armée
des sœurs hospitalières sont, à
travers le monde, des témoins
Irrécusables. En terre chrétienne,
on ne -tue pas les enfants ou les

vieillards gênants, on les soigne.
L'intransigeance de l’Eglise ro-
maine à l’égard de ravoztement
est la conséquence du respect de
la vie. sxaiw est-il meilleur ma-
nière de respecter la vie que de
lui épargner des souffrances évi-
tables ? On dit parfois de la
médecine qu’elle est un sacer-
doce.

Ce n’est pas le Golgotha et la
croix qui sont le terminus de la
vie de Jésus. L'Evangile ne s'ar-
rête pas au Vendredi saint, mais
à la joie pascale. Le sommet du
christianisme c’est la résurrec-
tion, c'est-à-dire la victoire sur
la souffrance et la mort. La Joie
est la vocation profonde du chré-
tien. Le baptême et tous les au-
tres sacrements, sans exception,
sont placés sous le signe de la
promotion de l'homme. Ils sont
source de gràœ et de libération,
notamment l'eucharistie, qui est
divinisation de la matière et
gage de réconciliation • univer-
selle.

Si le dieu de l'Ancien Testa-
ment évoque surtout la puis-
sance, la Justice ou môme la ven-
geance. celui du Nouveau Testa-
ment est essentiellement bonté et
miséricorde. Jésus fut un guéris-
seur. Il s’est battu Victor!euse^
ment contre toutes les farines de.
la misère, rendant l’espoir à ceux
qui l'avalent perdu. A sa .suite,

les grands saints furent, dans
tous les sens du mot, des bien-
faiteurs de l’humanité.

Dite que le christianisme donne
un sens à la souffrance est un
peu rapide et risque d'être mal
compris. En effet, non seulement
il ne canonise pas Ea souffrance,
mais 21 ne lui confère même pas
une valeur intrinsèque. La souf-
france est en soi un sud. et elle le

reste dans réoonoxnie chrétienne.
Le Christ lui-même a prié pour
qu’elle lui soit épargnée. Mais, par
un retournement de situation, de
ce mal peut jaillir indirectement
un bien. A une condition expresse :

que la souffrance soit accep-
tée par amour. Amour pcar
Dieu ou pour autrui, et non
amour pour la souffrance, qui

est une perversion. Dans cette

mesure, le christianisme parte de
« réversibilité des mérites », ou de
« communion des saints » et de
participation à l’acte rédempteur

du Christ (1). Ce geste de soli-

darité spirituelle qu'il dépend de

chaque croyant d'accomplir ou de
refuser peut être un réconfort, au
moins aux heures de répit. Le
chrétien qui souffre sait qu’il n’est

pas seul et que l’acceptation de
sa souffrance peut être récapi-

tulée et spirituellement Utile. Sa
détresse n’en sera pas forcément
atténuée, mais sublimée.

Nier cette mystérieuse solida-

rité. plus facilement perceptible
rfane les rassemblements de ma-
lades — à Lourdes, par exemple,
cette internationale de la souf-
france vécue dans une fol joyeuse,
— reviendrait S mutiler le chris-
tianisme d'uns de ses valeurs

fond?*™"*’-»!—;, a condition- —
rèpétora-le — de ne pas perdre
de vue que c’est l’amour qui
compte et non la douleur elle-

même. Là gloire de Dieu n’est

pas la souffrance de l’homme,
mais sa joie (3).

Le puits

Sur son Ut de mort, le cardinal

Pierre VeuMot, alors archevêque
de Paris, disait : a Nous savons
faire de belles phrases sur le

souffrance. Mai-métne feu ai

parlé avec chaleur. Dites aux.

piètres de n'en rien dire; nous
'

ignorons ce qu'elle est. et fen ai

pleuré. »

Précieux témoignage d’un évê-
que qui ne trichait ni avec lui-

même ni avec sa fai. H signifie,

ce qui -est une banalité pour les

médecins et les infirmières, que
la souffrance est terriblement
débilitante et dégradante,. En
faire un moyen normal et privi-

légié de sanctification serait une
aberration. Croyants et Incroyants
tombent dans le même puits, et

les plus fortes certitudes n’y peu-
vent rien. Mais on ne métamor-
phose pas la souffrance du
dedans. Le fiat n’est pas un
« oui » à la souffrance, mais au
maître- de toute souffrance, qui
est avant tout le maître de la

délivrance.

Adversaire pour ,1a médecine,
scandale pour le théiste, mystère
pour le chrétien, la souffrance
est omniprésente. Force est donc
de composer avec elle sans en
devenir complice. Car la souf-
france est un poison dont il est

difficile de tirer parti. Pascal
priait pour « le bon usage de la
maladie ».

Il est d’expérience que certaines
souffrances contribuent à forger
la personnalité, comme elles
sculptent le visage. C’est en sur-
montant les obstacles que
l’homme se dépasse. « La douleur
nous enseigne ». disait Eschyle.
Le chrétien jette sur la souffrance
un regard particulier. Pour lui,

tofut se passe comme si Dieu, Im-
puissant à supprimer le mal du
monda l’avait assumé en la -per-

sonne de Jésus. < Bienheureux
les affligés, car Os seront conso-
lés.'» Pas plus que le verset ci-

dessus de la Genèse, cette parole
du Christ n’est une. invitation à
abandonner les hommes à leur
souffrance en fonction d’un
paradis hypothétique. Mais c’est

une donnée de la foi que la souf-
france n'est pas vaine et qu’elle

Influé sur la destinée personnelle

et collective. Plus encore que le
TnarriCTn» Je ghrfgtfonfimw est Un
pari sur revenir : l’histoire est

accouchement, elle débouche sur
un surcroît' de vie.

•’

RELIGION

PEUX ETUDES

Oui et non à Taizé
. Deux livras sur Taixé. Un plaidoyer

et un réqtfltitaire. dont la -parution

simu ltanée n'ost sans doute pas for-

tuite. Sur la colline bourguignonne

-on savait, pour avoir essayé de Ton
dissuader, qu'un jeune journaliste

prépartit une étude sens complai-

sance sur le « phénomène Taizé - ;

on sait que d’autres tftèées. encore
.plus critiques, sont en -préparstlon.

H fallait donc répondre par avance,

désarmer la critique, en publiant le

dossier de la défense. C’est du moins
l'Impression que donne le livre publié

par les Presses de Taizé : Taizé,

le concile des jeunes, pourquoi ? ( 1 ).

Les deux chapitres dé Jean-Claude
Petit, rédacteur à la Vie catholique.

qui retrace Iss origines de la com-
munauté Œcuménique, puis décrit

l'ouverture du concile des jeunes,

prennent parti pour ce qu’il appelle

• un événement brûlent (Tespérance -.

Les quelques objections soulevées

ensuite par Claude Maréchal, rédac-

teur en chef de WVanfe Eglise, sont

aussitôt balayées ; dépolitisation ?

Non. « Ut» participant rfObiecttl 74.

le congrès de la JOC. n'aurait pas
été dépaysé • ; récupération ?

« Bien plutôt élargissement de la vi-

sée initiale • ; sécurisation des Egli-

ses par ta présence des hautes per-

sonnalités ecclésiastiques ?» La

lettre finale suffirait è les détrom-

per I ».

Le seule note légèrement discor-

dants dans ce péan : le commen-
taire final dé Hubert Beuve-Mêry

(te Monde du IB avril), qui a suivi

l’histoire de Taixé avec intérêt dis

les origines et qui a accepté, sous
- la douce mais fnalatante incitation

du prieur — on ne résista pas aisé-

ment au Frère Roger -, de donner

Son - simple témoignage -

A travers ces lignes cordiales, cha-

leureuses, perce une réticence lucide,

légitime : le regard de Sinus n’a rien

perdu de son acuité. - A quoi allait-

on finalement en venir avec ce gi-

gantesque rassemblement ? demande-
t-il au sujet du concile des jeunes.

» Printemps de l’Eglise (...) ou - ao-

ût Le Seuil. 155 p- IB F.

<S) Editions du Cerf. 194 p„ 33 IL

barge espagnole »' ? Son démande
patdon è Frété Roger, dont le douce
sérénité reste secrètement et proton,

dûment vulnérable, Comment ne pas

souffrir de ."accusation. du soupçon
et plus encore peut-être de rtneom-
préhension avant d'avoir aubllmû

cette souffrance ? Pourtant il est bon
que, parmi tant d’autres, de telles

questions aient pu être posées... -

Da telles questions, de telle!

réflexions salutaires, foisonnent danj
le deuxième livra : Taixé. uru
aventure amOiguè (ZI. Jean-Ct&udi

Grenier est le premier à avoir tenu
de cerner ce phénomène de façoi

rigoureuse, scientifique. Procédan
sans hâte ni passion, le bbtour
de Grenier décortique las coucher
successives de l'œuvre de Roçe
Schutz.

Mais l'apport te plus Incisif a
novateur se trouve dans la dauxlèm
partie du livre. Utilisant des méthe
des d'analyse linguistique et socle
logique, l'auteur scrute, au braver

d une comparaison entre le jounu
du prieur et tes dix-huit premier

numéros de la Lettre de Taixé. I

langage employé par Frère Roger i

les jeunes, puis les catégorie

sociales auxquelles ce langes

s'adresse, auxquelles appartienne!

les habituée de Taizé et les lntaric

cuteurs du prieur, pour essaye

ensuite de déceler tes Idées pol
tiques qui animent la communsut
et le concile des jeunes.

L'entreprise était sans doute tro

ambitieuse. Beaucoup de donnée
essentielle* manquent — d’oltieu

le communauté, qui fait tout pot

détourner d’elle les regards tre

indiscrets, na-t-ellu pas déclat

avoir brûlé ses archives ? Cela d>

le travail de Jean-Claude Qrenli

reste précieux. Il confirme l'Impre

eion — ressentie par plusieurs jou

nanties qui ont suivi l’ouverture c

concile des jeunes — que cet év.

nemeht, qui se voulait spontan

Inattendu, libre, a été en tait mer
pas è pas. de main de maître, p:

Roger - Schutz, véritable clé c

l’énigme Taizé.

. ALAIN WOODROW.

La Grande-Bretagne avec votre voiture vacances économiques

quicommencent avec Townsend Thoresen
,
c-; -*i i •

. r l; «;, V;.- •

J

Avec votre voiture, prenez- la bonne direction et

utilisez le mode de transport idéal ; UN CAR FERRY
DE LA TOWNSEND THORESEN.

MINI CROISIERE V
Dès que vous.gtés.à bord -de nos navires, vos vacan-

ces commencent. Vous trouverez à bord : restaurante,

bars, salons confortables, ' magasins hors taxes,

cafétaria ainsi que des ponts promenade;-

TRAVERSEES
La diversité et l'emplacement de tous nos ports sont

d'autres raisons qui vous feront choisir nôysçrvices.

En consoftâirt votre carte, vous verrez que ces ports
|

vous permettent un accès facile quelle que soit vôtre *

destination^ GRANDE BRETAGNE. Ces- ports sont •

également
,
desservis par des routes principales et

]
autoroutes. '

î Mj-j
. • „ .1 ADRESSE.

MINITOUR
j

Si vous vous rendez en GRANDE BRETAGNE pour
j

moins de 5 jours,- nous vous proposons de transporter (

votre voiture gratuitement poor le prix forfaitaire de
j

4 adultes (2 enfants = t adulte) aller et retour.

REPUBtiailE IRLANDAISE VIA B + I

Pour ce fascinant pays de vacances, des réservations

directes à prix réduits peuvent sefaîre par Townsewl-

Tfeoresên et la Cia B -f I, ligne de navigation irlan-

daise. et dont les ferries assurent les services
‘ Liverpooi/Dubim at Swansea/Cork.

J
Ranpisse? a fàtwmK-noüs ce coopon. Nous «jus erwerrans

I yautamam nas bmdîiges.

Townscad Thoresen Car Ferries

41. M Des Capucines - 7500Z PARIS

261.1J.87 ? 261.14,62

Car Ferries.

1

les balcons de bellini.
6 raisons d’yinvestir etd’y habiter.

3/Un quartier calme, à 300 mètres

du Font de Neuilly.

2/ Un quartier en rénovation,

ce qui va en accroître la valeur.

3/ Des prix nettement inférieurs

à ceux de Paris-Ouest .et de Nèuûly.

4/ Des studios tout équipés, prêts à louer.

5/Des frais d entretien et des charges

collectives réduits-au minimum
• (eau chaude et chauffage individuel

au gaz, plus économique).

6/Un prix ferme à la réservation,

44 logements (du studioau3 pièces)

dans deux petitsimmeubles élégants
37,rueÀrago,92-Puteaux.

Recucigacmena at Ventes :50VIC-TA 53

3

,80.90

Ü
lesBalcons de

I Merci pour b documentatiau gptate sur :

J
Studio 2 pièces 3 pièce* O. >

1 (

'

Nom __ -

' ” '

Adresse.

î Téléphone

,

I
t

i

•

SOVIC : 43, nie des. Haines * PARIS 75014.

%
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PRESSE

Les conséquences au conflit du <Parisien Ubéré*

Nouvelle grève des ouvriers du Livre le 27 mai
Le conflit an « Pariinpû li-

béré » fait l'objet d'an nouvel
ordre de grève .générale de
vingt-quatre heures. lancé par
Le Syndicat dû Livre (C.G.TJ.

pour la semaine prochaine. En
conséquence, aucun quotidien

ne devrait paraître le 27 mai.

Dana un communiqué, le comité
fédéral national de la PJJL-
C.G.T. « salue et soutient la lutte
courageuse des travaSOeurs du
Parisien libéré, oui sont engagés
dans un combat très dur pour
défendre leurs conditions de oie.
de travail, le potentiel graphique
national et là liberté d’expres-
sion.

a II. dénonce l'inertie des pou-
voirs publics, la coUrtsion du
patronat et du -pouvoir, et. .la

position insoutenable de la direc-
tion confédérale Force ouvrière,
qui apporte sa caution incondi-
tionnelle à la direction du Pari-
sien libéré.

» L’attitude complice de cette
direction confédérale est indigne
d’une organisation, qui se réclame
du syndicalisme. Le comité fédé-

.
ral national alerte et • met en

. garde les travailleurs du ‘ Itéré
sur, les intentions patronales, dont
le but est de démanteler la Fédé-
ration du tiare C.GT. ...

» U s'insurge contre Yatteinte
très grave portée à la liberté
d'expression, & Vindépendance-na-
tionale par le pouvoir, mi accepte
la confection d’un quotidien fran-
çais à l'étranger.

» (Test pourquoi là comité
- fédéral national appâte les tra-

vailleurs de la presse parisienne,
régionale et départementale
(ouvriers, employés; cadres) à une
riposte énergique par' un arrêt de
travail de vingt-quatre, heures.

s'En conséquence, aucun jour-
nal portant la date du 27 .mai
1975 ne devra paraître ».

D’autre part, le comité, après
avoir examiné la situation dauw
les Imprimeries de labeur et de
reliure-brochure, appelle égale-
ment & une grève générale de
vingt -quatre heures le mardi
27 mal
De Bruxelles, notre correspon-

dant nous confirme que le front
• • commun des syndicats du Livre

a décidé, le jeudi 22 mai, d*empô-
— cher que ne se poursuive en Bel-

gique rimpression ' dû Parisien
libéré. Ce journal était édité, de-

. r puis deux jours, dans différentesm imprimeries belges. Le Scorpion, a
;• - Strombeei (dans l'agglomération

• : : :-v bruxelloise). Havaux, à Nivelles,
atrmf que dans

-

une imprimerie de
, Tamise. Le quotidien flamand . •

Het Volk avait également été
pressenti, mais avait refusé (ce -

journal appartient aux syndicats -

chrétiens).
Dans l’éditorial du Parisien

libéré daté 23 mal et intitulé
a A nos amis lecteurs t> — que
rapporte la Correspondance de la
presse, — an peut lire :

*"
,â « Pour le maMtien ûtitne presse

,
. libre, et pour vous, amis lecteurs. '

•V&i.'^>Y4nS -*T*noïu ne céderons pas aux fnttmi-
Vf. ^gamdatbms d’un groupe qui jie repré-^y..:.:^zW9sente, en fait, «irtuie fmàton

V •-<.*.-> - - extrémiste de sa propre conjédé-
T'. 'ration: Nombreux en effet sont,
ii" "

- les imprimeurs qui, en France^ - comme en Europe, ont clairement
indiqué leur hostilité aux « milices

’ * rouges »du Livre parisien (C.G.TJ,
qui déshonorent leur, corporation
en commettant de véritables actes
de terrorisme. Vingt à vingt-cinq
plaintes ont été déposées et sont
instruites. (-) . .

» Nous saluons, pour conclure,
le courage des imprimeurs

« étrangers s qui assurent une
partie de notre tirage et caïd des
dépositaires français. Avec eux,
avec vous, et avec Fimmense
majorai du personnel apparte-
nant réellement à Yentreprise,
réuni au sein du comité inter-
presse, le combat pour la presse
libre est gagné. »
Mais Je .syndicat parisien des

diffuseurs de presse C.G.T. rap-
pelle les consignes précédemment
faites aux agents de la vente de
la presse d’être solidaires des fcra-

vaiBeuzs du Livre, en refusant de
vendre tout exemplaire du joamaJ
Ze Parisien libéré qui ne serait
pas tiré dans l’Imprimerie habi-
tuelle de la rue d’Enghien.
Pour leur part, les jeune* du

Centre national des indépendants
regrettent que c le gouvernement
se retranche derrière respect
technique

. de ce conflit, alors
qu’un, grand journal est en tram
de mourir ». Ils S'étonnent que
« certains éléments du syndicat
du Livre C.G.T. pvissent se livrer
en toute quiétude h des actions
de commando contre les voitures
qui transportent les exemplaires
du journal ou contre les imprime-
ries qui travaillent pour lui. »

C’est donc le conflit du Parisien

libéré qui provoque ce nouvel arrêt

de travail, le deuxième en on mois
pour la presse quotidienne parisienne,

qui. n’a pas paru le 13 avril damier.

A une époque où la presse écrite

se débat dans les pires difficultés.'

redisons inlassablement qu’il est dan-'

gereux de laisser, même, pendant
vingt-quatre heures, le monopole dé
l’information et du commentaire à la

radio et à la télévision.
'

L’affaire du .Parisien libéré risque

d’avoir des conséquences plus graves

et plus' durables. On sait que depuis

novembre 1974 les dirigeants de .ee

journal avaient demandé que de nou-

veiies. conditions de fabrication soient

étu<Sées pour leurs multiples éditions

régionales. Mais aucune négociation

n'a pu s’engager entre- le Syndicat

du livre et le Syndicat de la pressa

parisienne, dont, le Parisien libéré et

rEquipe, appartenant tous deux à
M. EmiHen^Amaury, -ont démissionné.

La direction du Parisien libéré.

arguant de sa nouvelle appartenance

au Syndicat des quotidiens régionaux,

a demandé l'application des condi-

tions de fabrication moins onéreuses

appliquées en province. De four

coté, le

a

ouvriers ont fait valoir

que la convention collective et les

annexes techniques parisiennes for-

maient un tootet qui! n’était pas

possible de modifier pour un seul

titre dés clauses qui s'imposent à

tous, dé même qu'il ne suffit paa

de quitter un syndicat professionnel

pour être dispensé d’appliquer les

conventions entéridures-

Le conflit est entré dans une phase

aiguë eu moment où le Parisien

Obéré a décidé soudainement de

supprimer les éditions confectionnées

rue d’Enghien, de es limiter au petit

format et d’encourager la création

de petits journaux locaux destinés à

se substituer eux éditions régionales.

Le Syndicat du .Livre tenta d’empê-

cher l'Impression . et la distribution

de ces éditions puis, constatant

l'absence de négociation*, décida

de faire grève à nrnprfmerfe du

Parisien Obéré où «tait tirée l'édition

en petit format

AÏRONACTIQCF,

Après U rapport sur la catastrophe aérienne je Nantes

P
Nous avons reçu la lettre sui-

vante du général de corps aérien
Jacques Le Groignec (cadre de
réserve), qui dirigeait la défense
aérienne et le plan Clément Ma-
rot lors de la catastrophe aé-
rienne de Nantes, en . 1973. :

Dans le Monde du 15 mais
1975, ont paru simultanément
deux articles traitant de la catas-

. trophe aérienne de 'Nantes : l’on

il J du pilote espagnol, mettant en
• •• * j iiîu'-^ cause les contrôleurs militaires,

l’autre, bous ma signature, souU-
- gnant, suite à la publication du

’ rapport de la commission d’en-
quête, l’étendue des responsabi-
lités de l’équipage du Spant&x.

Je trouve, en conséquence, sin-

gulier que les signataires de. la

correspondance publiée sur ce
même sujet, dans le Monde du

, 15 mal 1975, s’étonnent que je

puisse, en qualité de responsa-
*. taie des contrôleurs militaires,

opiner dans ces colonnes mais,

ï , en revanche, observent la plus
< grande discrétion sur le. fait que

L . le pilote espagnol dispose lui
y aussi, et c’est heureux, de cepri-

- vüège dont fl use d'ailleurs

a ahnnriaTBmAnt, renouvelant dans
• ' J le Monde du 1" avril 1975 ses afc-

,-t V taques contre les contrôleurs ml-
- a maires. Ceux-ci n’auraient donc

-''v* pas les mêmes droits de s’exprl-

A mer que celui-là. Cette conception

^ de la liberté d’expression a été

qualifiée par Voltaire. Elle n'est
'

1 y pas la mienne. Car la vérité ne

,
* peut sortir que de la conftonta-
. tion des idées sur des faits dû-

'
v ment établis. C’est Men dans cet

y esprit que j'ai, dans mon article

,
du 15 mars 1975, souligné et com-

! -ameuté des faits sur lesquels
r

I J'appelle à nouveau l'attention et

T qu’il ccaivient-.de mettre en lu-

mière. Et ce. an bénéfice des
parties concernées et de la jus-
tice.

[Le droit de rfipoase du général

Le Grolgnec met ns terme, poux
notre part, a l'échange de correapon-

daisi-e 1* Mande », iM'ittfé-

rentes parties - concernées pat la

pindication du rapport ffentsMe.)

ANCIENS

COMBATTANTS

l£ TRENÏE-CIHQUltME

ANNIVER5ÂÎK

DE U BATAILLE DE NARVIK

Le prince héritier Harold de
Norvège est arrivé Jeudi 22 mal a
paris pour célébrer, avec le»

anciens du corps expéditionnaire

français, le trente-ctoquième an-
niversaire de la bataille de Nar-
vIIe. Le prince, accompagné de
son épouse, la princesse Sonja»

assistera, dimanche prochain a
Zÿon, à la réunion annuelle des

anciens combattante qui partici-

pèrent en 1940 à la campagne
de Norvège et. notamment, à te

reprise iImk des conditions cirfn-

clies de la ville de Narvik, le

28 mai 1940 par le general

Béthouart : ce fut 1a première

victoire alliée de te deuxième
guerre mondiale. L’anniversaire a
lté également marqué par uz»
cérémonie célébrée, ce vendredi
rnnjrfn 23 mai, à l’Arc de triomphe.

Ceux qui oonnalasact le légendaire

obstination de M. EmUten Amaury
n’ont pas été surpris en apprenant
il y a trnf* jours, que fs Parisien

libéré «ait provisoirement imprimé
en Belgique, diffusé per les moyens
du bord, et que, dans eis prochaines

semaines, des machinée rotatives

offset allaient être installées dans
plusieurs imprimeries, dont celle de
Saint-Ouen, permettant à nouveau le

tirage du Parisien libéré dans la

région parisienne, mais en utilisant

un personnel qui ne dépendrait plus
du Comité intersyndical du Livre

parisien (C.Q.T.J. C’est désoimais
l'épreuve de force aux conséquence*
imprévisibles, et toute la presse pari-

sienne et nationale, tous les travail-

leurs du Livre y seront engagée.
Le 'Monde ne peut que renouveler

publiquement aujourd'hui le souhait

qu’il formula dans les instances pro-

fessionnellas depuis des semaines :

dee négociations immédiates doivent

s'engager entra le Syndicat de la

presse parisienne et les organisations

professionnelles du Livre pour déter-

miner les conditions de fabrication

d'un journal composé- et imprimé
selon des procédés modernes. Il laut

proposer à la direction du Parisien

libéré, qui reste,- comme son titre

l'indique suffisamment, un journal

parisien, un nouvel accord qui

réponds & éee besoins économiques.

L’étrange - et!ence des pouvoirs

publics devient, d’autre part, pesant
Signlfle-HI que la disparition d'un
ou de plusieurs titres de la presse
quotidienne est.envisagée sans trop

d'émotion 7— J. S.

Tgsétibfesemerts ftanefens ontaufoyflTttohâsom de maariserte coûtsd*
petsonrtaletde80péraikmdQmdéperxJc&BcternentleurmargebênéBdalntm

NCR krachs et constnô des systèmes Homatiques exactenwrt adaptés

euxbesoins* chaque sedeu tfectivfté. Parexensite, les systèmesde saiste

tel2Bm28MAôTUSJCX, tes l^éïàeuisCommerciauxI4CR sarortheuremc
dbuvrirledatoguBstrvos besoins aduete etsurlessoMiansNCR.

26-27-28 MA1 1975
NCRonw® te dialogue sor la saisi» dis données.

U&TRADECEinER
123, avenue du Générakle-Gau3e - NEUlLLY-Téi. 62433.13

ESŒ3
Systèmes Informatiques

NCR FflANCC, 191, rue de tojgirard- 75015 BVlS-ia.57RBL3B

Un confbrtel une élancetypiquement britanniques

Rover PrêtesTOTAL

PARIS
9e - Paris France Garage

I0-12,tne deBdfcfijod - 878H
16* ' GarageFodi

35, xncRaWAlây-7273Lta
16*- FmcOrBxitaBBfeAutos

21. wrgBclOÆar - S53-57.4?

17* - EfsJ. Ssreye
2ST, biPfafc-38a6U4

1T - Voitnrea ParisMonccan
Q4, me Gnfinet - 2ZL06.60

13“ -Gange das Ardemes .

Jaguar
b LA GARENNE-COLOMBES
-WB-2&M - EtsBatal&A. •

49, bd delà République -2^22468
7-31-M

. LEVALLOlS-fEBSET
• Garage WiUon

i-37'4' QAxotdaMêéeaHV3fOD- 737.4283

,, ST-OUEN
’ Car Servit» 95

jgJJ
• 45.bdJaa-Jfnite- 606Lf6.7g

.« ARGENXED1L

PARIS
6* - RaspaBVangirerdAutomobiles LA GARENNE-COLOMBES

W,bdRt*pail-54a2Z59
9* - PariePrance Garage

Eta Barel SA.'
49, bd dek Répi

10-12, rae de BeQc&ixi -9782634 LEVAIXOI:

.H.™d»4riœ,,2W30.7, ^Itû-fcCdm.-W.TOjSl
FONTAINEBLEAU PfivrnT4F
Gange St-Aatoine

PONTOISE
5597, me deTaoœ- 4222131

ïû,me Séit-Depcant-464J7Ü
boulognbs/seine
Sté Garpbedian
77,arenaeEjeneGmoier-SD9A5J2

ROVER : i partir de31 «90F

12* - Gzaud Garage d’AJjgre
23.meBcecanjL-343.55JX)

15*- Grand Garage d’AUeray
^2, me JAIkay- 2500120

16* - Gange Bock
35,mePanI-Va]éry-727.3Utt -

Ifi* - Afin
- 41,«mme Kléber- 553.4L.99

59* - Gange desAidâmes
3-5, medaAidâmes - 203.30.75

FONTAINEBLEAU
He-de-TrançeAuto
M^me deFonce -4223139

BOULOGNE S/SEINE
Central Garage
TULxveaoeVictorèlsgD - 6M47J4

-24224.68

SA. Bretagne
5, me de Bretagne - 737-64.40

LEVALLOK-PERRET
Eranco-Britaniric Autos
25,me P.V.-Canmrier - 7393024
LEVAIAOIS-PERRET
Garage WBaon
H6, me dnPté&dent-Wîisoa - 737/4232

neuillï
Afiva
15, avenae de Madrid -6M7L40
DRANCY
GarageMaggl
68, manejaajantte- 28428.45

LAVARENNE
Gange du Château
4

,
aseane de Chitera - 88335.68

...
• '

. _ . JAGUAR s » partir de 60 500F
POURLES CONCESSIONNAIRESPROVINCE r s'adresser iBadâsh Leyknd Fonce - BJP. a* 32 - 95101 Axgrâtenn-98Z092Z.

MslXC-f tmapottetBnaimoWOFTTC. défitOGLIeMtqgCGL

Pour les prix les plus bas,

descendez!

DARTY

Darty-sous-la-Hadeleine
Electroménager, Hi-Fi, télévision.

Accèsparle parking. Entrées: placé delà Madeleine,
rueTronchet, boulevard Malesherbes.

J

idgigp
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Descendez lestorrentsdes canyons.
uua <.« »» 10000 geysers projette 40000 litres

.
(—^ Les habite* vous *nt«wla des

'eau bouillante à 54 m de hauteur tous les 64 mo. Vous pouvez visiter yellowstùne a - ,.
J
r
,apldesel le calme de tonsk* « y •

. „ûs jmatr;ner
led. à cheval, ou en voiture. ^ A . . > S; V. j^fe^erietece ufque^ue.l homme des villes ne peut pas imapner.

9000 km2
d
pied

Lç parcdcV&llOWStOfl& Le plus grand parc, des Etats-Unis.

un2 de beautés naturelles. L'un de ses 1(
l-é it

Désert, pïcs dé grès et villages indiens Navaîo. J.

Un décor de western en cinémascope naturel.

sans rencontrerun
Grand Csuiyotl* Un abîme de 1 500 mètres de profondeur, de 550 km de long,

où les strates formées i\.y a 250 millions d’années varient du rouge éclatant au jaune lumineux.

Vous pouvez descendre an fond à dos.de mulet. .
•

Santa Fé. A plus de 2000 m d’altitude,

des rues étroites, des patios, des plazas et des

.maisons en terre, roses etbeiges, qui ne
dépassent pas 5 étagés,* Tous les étés, l’opéra de

Santa Fé se produit an plein air. Dans les

A^lMMpijeb,os alentours, ïes chefs indiens selafeseronl
,9Æm6itÈB& peut-être photographier, pour un petit dollar.

: ,
I 1 .

i w 1 i i #

VALIER

¥

"'-t

Le long des Montagnes-Rocheuses
se trouve une immense région où les

beautés naturelles sont soigneusement

préservées. C’est le pays des canyons, des

grands parcs nationaux, des ranebes de

cow-boys, des dernières tribus indiennes.

Vous pouvez suivre l’un des nombreux
tours qui vous sont proposés (certains

.

vous offrent des séjours dans des ranches
et des randonnées à cheval). Ou découvrir

vous-même la région en louant une voiture

ou -un camping-car. fl y.à .en France
40 Centres dé Renseignements Touristiques
USA pour vous conseiller.

Cela ne coûte pas cher de voyager -

aux USA : vous pouvez louer une voiture

pendant une semaine, kilométrage illimité,

pour 500 F (le permis français est valable,

et l’essence eqf deux fois moins chère!).

Pour 600 F, vous avez 16 jours de
voyage illimité dans les luxueux bus.

Greyhound et Continental TraflW&ys
(te billet s’achète en France).'

Enfin une bonne chambre d’hôtëf coûte

100 F, et un bon repas £0 F. Rien de
ruineux !

Tout le pays commence cette année
à fêter son bicentenaire. Fêtes, opéras»,
ballets, concerte, expositions,
l’Amérique va se surpasser, fG

“

C'est le moment d’y aller.

Aller-retourParis/Denver:2.700F

Louezuncamping-^kUoinétrageillimité,230Fparjour.
**

Envoyez ce bon à.Publî-Trans USA: Place de la Vigne-

aux-Laups,91160 Longiuineau.pour recevoir gratuitement

la brochure Vacances USA, avec la liste des Centres de

Renseignements Touristiques USA qui pourront vous:,

conseiller. (Ils sont signalés par l'emblème ci-centre). •

Nom..

Adresse

Code Postal Ville

•Réservation deux mois à l'avance.

V, ••Demandez les programmes
Tourwesi à votre agence de voyage. V

È“SL’

-DM1
j

K
-^5

niAi
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du TOURISME
et des LOISIRS

m
UX EXPLORATEURS

CAMPAGNE

"EST

DBHOBS les genêts en Denis
parfument la brise et dorent
la montagne cévenole. De-

dans, Pâtre chauffe les reins,et
la parée de chfttalgnes caressa
la longne. C'est ça. le printemps
à 900 mètres d'altitude la
parc des Cévennes : le nain de
soleil et 2e cota dzz feu.

Nous sommes au bout d'une
petite route en lacets, garig un
hameau accroché à la pente. TJhe

- admirable maison de schistes
fait de rœH aux «tgw de ses
fenêtres irrégulières. -Auto ar
quelques ruines, mais le foyer est
douillet : salle de hafrtg

. kitche-
nette arec réfrigérateur, dis
superposés pour les enfant* dal-
les sous les pieds, murs blanchis
et poutres apparentes. Cela porte
le joli nom de gîte rural. Pour
500 francs par semaine, toute une
famdle peut passer Ici des vacan-
ces totales enta» le bêlement des
brebis et les contes du terroir,
le. soir & la veillée. .

Le propriétaire, M. Frais», est
Fun des quatre cents hahtfjwfa» du
parc que l'administration veut à
tout prix retenir sur place.
Comme une trentaine d’antres,
on lui a offert 80 % de subven-
tions, un architecte et une équipe
d'artisans 'pour qu'il retape ses
bâtisses inoccupées et les ouvre
aux estivants. C’est fait et fort
-bien fait. On a aussi aidé son
-voisin, M. Pratkmg, à édifier une
bergerie tonte neuve pour ses
cent cinquante moutons. Un bâti-
ment fonctionnel main qui res-
pecte les lignes et les teintes de
cette vallée perdue. Quelques- -

uns de leurs enfants resteront sa
pays .au lien d'aller, trier du cour-
rier À Nîmes. Chez les Pratlong.
justement, le fils de vingt ans
Didier, est Tevenu_ et avec lui

Fespolr.
L’événement est de impor-

tance dans ce paie des Cévennes.
qu'on a présenté ce jeune homme
& M. André Jarrofc, le ministre
de la qualité de la vie, lois du
voyage qu'il a fait en Lozère, les
ü8 et 17 mal derniers. Car 11 est
hb Symbole d’une politique cons-
tamment réaffirmée depuis
la création du parc, en 1970, et
aujourd’hui concrétisée dans un
programme d’eTrtAn^pwruyn t: qui
pousse la prévision jusqu’en 1S8L
Oui, un plan quinquennal pour

3e parc national des Cévennes
avec des objectifs précis, des
dizaines d'actions sur le terrain et
des demandes de crédits s’élevant
& 45 militons. C’est la première
fois qu’un tel document -est éla-
boré pour un parc national fran-
çais. H tombe & pic. Lé conseil
d'administration du parc, réuni &
Florac, l’a adopté quatre jours
exactement après que M. Giscard
d’Estatng eut exprimé sa volonté
de -lancer un plan de sauvetage

du Massif Central Pour les

84000 hectares dn parc, ce pian

est prêt
H est vrai que rien n’est fout

à fait comme affleure sur les

pentes du Lozère. Sa Vanofse, aux
•Serins comme dans- les Pyrénées .

on a découpé des cantons entiers

de nature sauvage et un ezr a fait
des c conservatoires a biologiques
dans lesquels il est Interdit de
chasser, de pêcher et de
Ici, sur les calcaires des Causses,
parmi les granités du Lozère
comme dans les schistes cévenoles
quelques hommes s’accrochaient
encore. Ils ont résisté aux fonc-
tionnaires parisiens comme Ils

avaient résisté aux dragons
royaux. Alors, -au Heu de faire le

parc contre eux on ra- fait avec
eux. On leur a garanti le droit de
tirer les sangliers, de ramasser les
»nyH.mpg

|
de faire pacager les

troupeaux; d’exploiter la forêt et
de moderniser les fermes.

L’empreinte des dinosaures
• Au regard des écologistes de
stricte-obédience le parc national
des Cévennes ne mérite pas son
nom. Il le méritera moins encore
demain puisque le premier objec-
tif du pmyiMiWA if.

est d'améliorer la qualité de la vie
de ceux qui y vivent encore. Cela
veut- dire des tuyaux d’eau po-
table,- des lignes téléphoniques, des
ehaming goudronnés et des
écoles pour : les hameaux. Cela
fiignifv» cinquante nouveaux gîtes
ruraux dans de vieilles 1 erm es
vouées à l’abandon, a 000 hectares

sur le mont Lozère achetés par
le parc et loués aux fieveuzs.

Vingt-cinq mille moutons, quinze
centsvaches et quatorze cents chè-
vres tondent les maigres pelouses

du parc. On souhaite qu'elles y
restent; Mais tout cela doit se

faire en respectant les traditions,
le paysage et l'architecture.

On a inventé pour cela déton-
nants contrats que l'administra-
tion passe avec les paysans. L'une
apporte ses subventions, les autres
s’engagent & rester et à mener
leur exploitation avec mille atten-
tions pour l'environnement. Ceux
qui h’ant plusque faire et seraient

tentés de descendre en ville, ou
leur canfll

e

rentretien des chemins
ou le gardiennage d’enclos d’ani-

maux sauvages. Quant aux
34 000 hectares de forêts gérés par

'

l'ONF, Us fournissent bien sûr
des pote»™ de - téléphone par
camions entiers et des termes de
pftte à papier. Le pare' a hérité

des minions de pins avec lesquels

an début du siècle on tenta de
fixer des sols usés jusqu’au rocher.'

Mais on volt loin. Maintenant
ces forêts vont être repeuplées de
sapins et de hêtres, qui étaient
autrefois la parure naturelle du
paya
SI les hommes se maintiennent

Ss continueront à chasser. C'est

l’une de leurs seules distractions,

mais la plaie de ces haï*»* terres.

Faisant beaucoup mieux que les

loups- dfentan Os ont transformé
les Cévennes en un désert. Aussi
le second « objectif » du pro-
gramme est-il de repeupler, le

parc. Première condition. : mettre
en réserve 14 000 hectares et mul-
tiplier les refuges. Puis lâcher des
sangliers, des perdreaux, des liè-

vres. Réintroduire des vautours,

rapaces disparus il y a trente ans
A peine et aussi des castors, des
coqs de bruyère, des géllnottes.

Le parc enferme dans ses

sinueuses limites quantité de
batiments nHmiinhiPc et de sites.

Idi les dinosaures ont laissé leur
empreinte sur la pierre, IA nos
ancêtres de la préhistoire ont
dressé leur campement, partout
l’histoire & marqué ce pays. Le
troisième objectif du pian quin-
quennal est d'inventorier les dette

cents maisons et les cent soixante
sites les plus précieux. A conser-
ver absolument.

Fnfin, l’érosion semble avoir

modelé les vieilles montagnes de
Lozère pour le plaisir des caval-
cades et des randonnées A pied.

Le parc ne refuse pas cette

vocation et compte même l’encou-

rager. Un symbole : ses vingt
gardes-moniteurs font leurs tour-

nées à cheval. Les centres
équestres, situés à la périphérie

du ' parc, cfisposent chaque été

d’une cavalerie de plus de cent
chevaux. H faut avoir chargé
sur l’herbe rase du Lozère et

bivouaqué au bord des torrents

pour savoir que les vrais westerns

WINKLER A ROME

SANS FAUTES

ET SANS BAVURES

n*.

r-

U centre de la piste criblée

de soleil de la Pluma <U

Bffmq, le crack allemand
Gunther Wtnkler, cinq mb-
; olympiques, vingt ans de

[in -sacré, immobilise son cheval

ta» aux jurés, se découvre, puis

pma- petite tapa- rapide et pré-
J
rajuste sa toque.

"

l TorpTty, alezan bien établi, sans

Unis inutiles et réglé comme un
endnie, joue, en attendant les

-rdres, discrètement avec son
mrs, la-tête dans-Je poitrail com-
îe tous les chevaux d’outre-Rhin.

San premier tour, villa Borghè-
s, dans le prix des Nations, a été

n modèle du genre, impitoyable

nos cavaliers, la rivière bordée

*une latte au départ, d’une autre

la réception, l’une des rares de

Gomme
Les tribunes, sur un front lm-
osant de quatre-vingts mètres,

at pleines A craquer, dix mille

pectateurs retenant leur souffle,

l’aristocratie romaine occupe
mk un dais de velours pourpre et

'Tr nu grand complet les places

d’honneur. Les femmes, d’une -ex-

,
^Tuiae beauté, brunes A la peau do-

te, blondes au teint, de camélia,
-

- ut mobilisé A elles seules tout ce

ne la Ville éternelle compte en-
Dre de vieux séducteurs pomma-
.és, frisés, cambrés, au risque, le

sir venu, d'un méchant tour de
alns. Voilà pour le pittoresque.

\ Mais, à cet Instant précis, tous

regards convergent sur le fier-

ain, et le temps. A chacun, parait

mg. pourquoi ? Un concurrent

rançals — ne le nommons pas,

es messieurs sont si susceptibles

t leurs supporters si chatouilleux,
- l’un des nôtres donc, une ter-
ade A cheval vient de se payer

ce genre en Europe, la. plupart

étant « appelées a d'une haie inci-

tant au respect, la rivière attaquée
pMn galop en numéro B du tracé,

Torphy l'a sautée^ des pétards

sots les sabots. Le triple en nu-
méro 7 contraignait A-un déboîte-

ment délicat sur la gauche, entraî-

nant une remise en ordre calculée,

on. peut le croire, au centimètre
près,, freinage compris. L’harmo-

nie reconquise, nouvelle accéléra-

tion sur un bipède déterminé et

_— ô rnlT^^ — les trois éléments,

un c vertical », deux < larges »,

sont dans un style A
décourager l'épithète. Comment
imaginer autrement que calqué

sur le premier le second tour de

cet priirrrai dans la Coupe des

Nations ? Sans fautes, sans

bavures.

à Vienne

le score de 28 points 1/4 de péna-

lisation et, ma fol. les hommes de
piste éprouvent quelque peine A
réparer les dégâts, les juges A éta-

blir le décompte exact des fautes.

Alors, que voyons-nous ? L’ar-

tiste Winkler, estimant les minu-
tes écoulées défavorables au
maintien en condition de son

partenaire, ajuste ses rênes et,

d'une titillation de l’auriculaire

associée & une pression pour ainsi

dire secrète du talon, fait exécu-

ter Au non moins artiste Torphy
une série admirable de figures

de haute école- Appuyers A gan-
r.ht», appuyers A droite, le cheval _

progressant obliquement tantôt

dans un sens, tantôt dans l’autre

en entrecroisant ses jambes,

comme A Vienne ou à Sauxmir.

tv»ne jes rangs habituellement si-

lencieux des connaisseurs — au-
— deux mots circu-

lent : « Pure merveille. » Après

quoi Torphy, sans nul cabotinage,

terme inconnu de lui et de son
cavalier, s’offre le hzxe d'un piaf-

fer que la sonnerie du président,

la gnffn clarifiée, abrège:

Les .quatorze, obstacles nécessi-

tant dix-sept sauts sont une nou-
velle fols avalés sans le moindre
effort apparent de déglutition.

Les. deux manches se solderont
comme-prévu par un zéro absolu.

Mais ce que notre mémoire ca-
valière retiendra surtout et pour
longtemps de là prestation de ce
dieu du stade, c’est sa courte dé-
monstration de dressage poussée
inopinément jusqu’à la perfection
académique. EQe raconte, résume,
fflastre tout ce qui peut et doit
être demandé A un cheval de
concours en vue de sa soumis-
sion aux ailles, du don pour ainsi

dire ühnniné de ses moyens et
souligne, par comparaison, le peu
de capacités manifestées chez
beaucoup par début d'instruction
de base. Torphy, en 9a prime jeu-
nesse. ne comptait point que des
partisans. Seul le phénomène
Wînkler était apte A en faire un
phénomène, ce qu’il fit an prix
d*un travail acharné et, bien sûr,

d’une pointe de génie.

Nos cavaliers se plaignent avec
persistance de manquer de chevaux
dignes de leur talent et accusent
injustement les haras nationaux
de ne leur en point fournir.
Pétris de talent. Us en sont certes,
mais accordent-ils A la patience,
au travail sueurs et souffrances

incluses, les longues heures Indis-

pensables A la formation métho-
dique du poulain destiné par ses
origines, son- modèle, ses apti-
tudes et son cœur, 'aux plus
grandes conquêtes'?

Durant le concours de Rame,
nous sommes allés voir travailler

les six héros de la Coupe des na-
tions ayant signé un double sans
fentes : Ptero-dlhzeo et Vlttorio

Orlandi pour l’Italie, Hans Gun-
ther WlnUer et Paul Schocke-
mohle pour l’Allemagne fédérale,
enfin T. Grubb et. M. Pyrah pour
la Grande-Bretagne.

Mise A part la monture du Bri-
tannique ryrah, un petit cheval
A peine pins épais qu’une che-
vrette, mais doté d’un coup de
rein prodigieux; le câline, la force.

la beauté des sujets tournant an
paddock de la place de Sienne ne
pouvaient , être que le résultat

d’un tiav&U rationnel fixé A son
point de perfection. D'une ma-
nière générale, les chevaux
étalent détendus A la longe un
petit quart d’heure, pour les
préparer physiquement et men-
talement aux exigences du pro-
gramme arrêté A l'avance. . Le
travail monté s’effectuait sur des
cercles de diamètres variables, des
changements de direction Inat-

tendus, le risque de tomber dans
la routine étant évité soigneuse-
ment. Ce travail était exécuté eu
trot ou an galop avec change-
ments de pied rapprochés. Règle
d’or chez Wtnkler, sous aucun
prétexte, nul galop A faux.

Tempo rapide

La séance se terminait par des
exercices essentiellement gymnas-
tiques sur des cavaletti posés A
20 centimètres du sol seulement
et espacés de 2 mètres en 2 mè-
tres afin d'entretenir, .de déve-
loppes chez chacun un tempo •

rapide, efficace, avant d’être pro-
jeté avec le maximum de chan-
ces dons les grondes aventures.
Un profane témoin de ces évolu-
tions n’eût pas manqué de s’excla-

mer : c Quoi ! Est-ce vraiment
cela tentndrument des gros sau-
teurs ? -Quelques mîtes dans un
coin du rectangle, quelques lignes
brisées ailleurs et, pour panacher
le tout, te saut de quelques misé-

. *

ir r-

INDEduSUD
CEYLAN
23jours

4.895f
payscope International

. 6, r.de la Paix -75002 Péris *2615002

THAÏLANDE
22jours
4.990f

payscopeinternational
6, ede la Pa6t-75002 Parte-2StS0J2

INDE
15jours
3.99Sf

Mexico*
18J 2.780F-

Turquie

SJ 1.015F

AfebanMen]
i 3.850F

TbnMe
AJ 850F

Grèce^ Êgypfe-Uban bralf
15JL330F 20J 2415F 15J L550F

et ibnuTbagoaled^Csoa Brifana Mnida'Nnarêd^asa.iiRS^
PUbtcomprenant;yqyajiper«Iimdnggnertguacnaéjwg-«a tiOtaiog centre
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payscope inteniationcd
G,'rue de la Paix-750Ü2 Paris-2615002

nobles barbettes! » Quelle erreur
serait ia sienne. H n’est pas un
pas, n n’est pas un mouvement
en avant, il n’est pas un reculer

droit de la tête à la queue qui ne
soit le fruit d’une longue et
savante réflexion.

• Un ancien piller d’équipe, le
colonel Gudin de Vallerin. orfèvre
en la matière, a écrit que le
dressage d’un cheval est une
véritable œuvre d’art à réussir »,

et, dans une allusion aux cavaliers
réunissant tout ensemble les

talents de dresseur et d'utilisa-

teur, U concluait : < Leurs suc-
cès sont le résultat de leurs qua-
lités d’exécutant et d’un travail

patient et Intelligent. Ceux-là
sont les plus grands et ils ont
droit à une admiration totale. »

Combien sont-ils au pays de
M. de la Guérinière. père de
l'équitation française, A mériter
aujourd'hui pareil hommage ?

ROLAND MERLIN.

nom.

adresse,

vite . cadepostaL

des prix pouraBerplustompïus longtemps |

INDE-NEPAL
CACHEMIRE

24jours

5345

f

payscope international
&tde laPaix-75002 Paris-2&L5Q.D2

ne se vivent pas dans les salles

de cinéma. Sac au dos, les mar-
cheurs émérites peuvent arpenter
des centaines de Kilomètres de
sentiers de grande randonnée
balisés en rouge et blanc. Le
parc y a ajouté une série de
a boucles s; également balisées,

qui permettent de retrouver sa
voiture après une journée ou une
demi-journée de promenade. D’an-
tres sentiers vont être traces. On
veut y ajouter des gîtes d’étape
chez l’habitant, des abris pour
les skieurs et plusieurs dizaines
de parkings. Le parc compte
déjà — hélas ! ou tant mieux —
1 600 kilomètres de voies carros-
sables La politique de ses res-
ponsables est nette : oui au gou-
dron pour désenclaver les

hameaux, non pour tous les

autres, y compris ceux qui
mènent aux deux cents résidences
secondaires. Priorité restera, aux
piétons et aux cavaliers.

Vraie chance

Dans cinq ans. ri ce plan est
exécuté et ces promesses tenues,
le parc

,
des Cévennes sera peut-

être. l’on des lieux de dépay-
sement les plus recherchés de
l'Hexagone. On y trouvera A la
fois la nature et les hommes,
c'est-à-dire une campagne. Un
coin miraculeux qui aurait
échappé A la fols au maqnis et
au bulldozer.

Mais échappera-t-il alors aux
touristes? « La vraie chance des
Cévennes, dit le directeur du
parc. M. Emile Leynaud, c’est

qum n’y a rien à voir pour celui

qui ne sait pas Observer, rien à
humer pour celui qui n'a pas le

nez lia, rien à goûter pour Vha-
bitué des restaurants gastro. Les
vraies richesses de ce pays sont
bien cachées. » Avis aux explo-
rateurs- .

• marc AMBROISE-RENDU.

4r Adresses utiles :

Paie national des Cévennes, botte

postale «, F 4SUB Florac. ta. 175
Florac.
Office départemental de tourisme

de Lozère, 16 bd du Soubeyran,
48600 Mende, ta. 16 C66) 65-05-69.

Association lozèrieune de tourisme
équestre. 18, avenue Georges-Cle-
menceau, 48086 Mende.
Accès :

Par SJtÆJ. : ligne Parts-Béziers
(gare de -Marvejols) { ligne - Paris-
Nîmes (gares de Genolhac et Sainte-
CècUe-d’Andarge) ;

Par route ; BJÏ. 107, RN- 107 bis.

pourvosgrandesvacances d’été:

LOUEZ:

VOTRE VILLA

EN TUNISIE
pour 1040 F
Pour b première fais, tous ceux qui

louent une villa de vacances (ou un
studio! vont pouvoir, enfin, échapper
à b Côte cfAzur surpeuplée et aux
stations de b Costa Brava ou de b
Marina Machin-Choueue et traverser

b Méditerranée pour vivre leur été sur

sa nve vierge et ensoleillée : en
TUNISIE! Nos villas et nos studios

sont bâtis dans un pan: fleuri, au bord
d’une dès grande plage de sable, 6
moins d'un kilomètre de b jolie station

de Nsbeul où vous aimerez faire vos
courses.
Plutôtque de vous faire une alléchante

offre • à partir de ». nous préférons

vous livrer ce oetit tableau de prix. A
vous de juger!

Prix parsemaine,

Basse
sason

Haute
u»on

Parsi/Tunn
A/Roaroerv

Bungslow-
?pîK<a .... 300 F 450F «5 F
Via3wèea 400F SCO F 745F
vatsapucos 600 F 900 F 745F
Nosstudwe 300 F 300F 746 F

Vols rèeuCert aesurév par Air Franc*
et Tunis- A»

EXEMPLE : 3 personnes. 3 semaines
dans une villa de 2 pièces (voyage
avion indus), par personne : 1 040 F.

TROISIEME SEMAINE GRATUITE :

pour les départs de mai, juin et

septembre.

Et aussi I

l/Hûcef Méditerranée i Hammamet. Des
faungtfsws très contona&las. dcaéminés
dans un pare, une grande pbone. un bar. et

puis l'immense plage d’Hemmamet.
Séjour d’une semaine Paris/Paris, en
pension complète : 985 F.

ARANKS
VACANCES

1 , rue du Louvre, Paris 1*
260l3A35 UC.736A

Pow recevoir nom brochure vacencas en
Tunis» ». renvoyez ee bon é Grand»
Vacances après ravoureraofe. LK.736A

Nom:

Um;
m

En coSabootfoit mec rotfle* National
du TondanteTunisien.

- t
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Dons /es Rocheuses

/
UAQINONS tflfü rappelle Ted, Sun ou Sroce,

otw Importa U est qua/qua cAo» oomms - cadre
moyen - tfans une socfdrA, marié e» père da deux

orrfams un peu rouquins et très fanatiques 0» hockey
sur glaça U habita è Calgaty. ma petite maison de
bols de style vaguement colonial. dont 1» lanOn sans
clôture sa perd dans celui dos voisins.

de l'Alberta

LE FAR-WEST

Catgary (quatre cent, cloquame mille habitants},

c’est la seconde ville de rAlberta, cette province de
rOuesi. canadien, qüt s’est choisi fa wBd me —
réglsntirte — pour bai emblème Une cm qot a ma
Juste un siècle et hésite' encore entre tee •dames
baraques - des tout premiers venus et des tours de
trente .étages: on ensemble hétéroclite né de
rentrée, tiens la plaine des premières locomotives de
la Canadien PatMc traînant déjà derrière bUbs O’Inter-

minables convois chargés de vaches, de cheveux, de
machines agricoles et' d’hommes - avannireox. Un
outre For-West.- -

possède en motor-home S'il n'en nt ne. proprié-,

taire, U an louera un L’angln. li encore, eu i
réctrelle des routes et du paysage Sien pet* qu'une

simple caravane comme on fenrend en Curons une

malton à roues ftraclée ou solidaire d'un lifttete de

oedt camion 1 qui peut abriter sam peine une lentille

de cinq i six personnes . une maison avec sa cuisina

et son réfrigérateur grand modèle. n& Mr.-e* petiots

mémo se douche, et presque toujours ta chambre
des parents— en loggia au-dessus du poste de

conduite.

longueur dannées , .
*i où m.vçOurea resteront arrê-

tées aussi longtemps que les aoûtions auront décidé

d’occupé! rsaphaiia pour ruminer en paix tout sa

s'offrenf un hem de soleil

Avec un tel véhicula — et tout ce que cale peut

laisser supposer de .
liberté faction — prendra la

chemin des parcs devient un tau tTentsms, pour peu
qu'on sü su se tirer de rembarras du choix le

province ne compté pas moins de cinquante-deux
parcs, dont cinq nationaux (Vraterton Laites, Bantf,

Jasper. Elk islsnd et Wocd Butîalo), les quarante-sept

autres étant classés dans te catégorie * provinciaux ».

DES CANADIENS

|f
l,k

La province os1 i réchelle du pays, mieux : du
continent entier Démesurée Et sI proche des Etats-

Unis que raccem nasillard, des Américains, le

chevrtng-gum, le hamburger-caut A cheval. Ha boues
rouges de le ketchup, les bottes et h» ûAie-ieans.

le ten-gallona fret (ce chapeau qui devrait, si l’on en
crplt son nom; contenir ses quarante litres do tiqttide,

alcoolisé de préférence}, et on goût Immodéré pour

les rodéos du dimanche, ont définitivement banni des
comrs et des mémoires le lointain héritage distingué

de le vieille Angleterre, dont rien. Hormis le portrait

d’une reine sur des billets de banque, ne subsiste

eulounTbui

imaginons que notre emt ait choisi le parc de Bantf.

P lui suffira de rouler 120 kilomètres sut uns rouis «“
callante, sa maison sur «on dos. pour an franchit les.

portos, et se trouver du même coup au cosur des
» Rocldes », csa Montagnes Rocheuses dont l’Aibert*.

se sent si fier Et H y a de quoi Glaciers, torèts, val-

lies, lacs, i rhdlnl, s’y succèdent, que sillonna uns
route

^
bientôt large comme .nos autoroutes mata- né

dés Ma terriblement rigoureuses prévoient qu’on y
roulera presque su pas.

» Savez-vous quand ont été créée ces parcs ? »

Intarrogeui, très assuré d'avoir le dernier mot. un

ItOteUet de Bann - Bantf date de 1887, Jasper de
1907 .. . Déc!démon: en «once sur te reste du montre,

rAmérique du siècle Permet avait oMs* songé, dé/A.

i'ménager pour te Mur des immensités préservées,

i une époque où nul autre pays ne voulait croire iur

dangers du progrès.

Le gopiier. iq petit • chien de prairie » immorta-

lisé per tes ttims de vrait Disney, est assez effronté

pour venir prendre dans la main Isa grmnes qu'on

lut rond L'ours gu» ignore tes règlements quémande
A ta porriére sa part de sandwich Le chèvre 'des mon-

tagnes. «ère et blanche, regarde tas obtectUa d'un

ail distrait Le sert et se cour de triches broutent

petetbtemem dans -ta parc de rhôtel ns premières

pousses tendres du printemps qui s’avance Oena ces

forêts, à trois cerne pas du bureau de poste, aes

lynx er des coyorras. des marmottas et des wapfds,

des martres et des orignaux . et ta loup qui 'Ods

encore, et I» cougouar aussi, que ne saurait doubler

ta bruit d’un moteur . l’homme est ssutemeni une
drôle de bestfote, mata sûrement pas un ennemi.
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Les honnies du eorral

Des Etats-Unis, tAlberta a aussi hérité (obsession
Jamais tout è tait assouvie de se construire coûte que
coûta un passé A cet égard, la municipalité de
Calgary peut se natter d’avoir bien tait les choses ;

rien ne manque A Heritage Parie — <90 acres de
souvenirs pieusement recueillis et entretenus — où
las Ted. les Burt ai tes Bruce pourront tout i loisir,

les taure de nostalgie, se vieillir d’un petit siècle,

et, surtout, luira comprendre A leurs fistons ce que
tut l’époque héroïque—

Tout est A Le gare, et ses vrais trains, du wagoo-
Balon A ptato-iornw aux antiquae voitures-couchettes,

en passant pat les locos dont le chaudière semble
encore tiède: la boutique du marchand de' drogues,
la torga du blacksmlth qui sent ta corne brûlée ;

fbôtei et ses salles de bains somptueuses comme
des boudoirs de coquettes, où l’on Imagina sens mai
un cqw-boy qfongé dans la mousse, un verre de rye

A la malri : le comptoir, enfin, A (abri de sa ceinture

de pieux, 9es chemins de ronde et ses tours tfangle,

chôieau-iort de ce Nouveau-Monde dont les Sarra-

sins étalant des Peatrx-Rougee.i.

Chaque année, Heritage Périt reçoit trois cent
mille visiteurs (dont beaucoup de Yankees) pendent
les cent leurs de son ouverture, des vta&eurs venus
rêver A cet inoubliable hier qui leur tient tant A cœur.

\S£ Comme beaucoup - d'habitants de /VUterta. Ted

• En cas de collision avec un anlmaL-nous expli-

quait un ramifie/ de ces réserves, sans
.

manifester

pour autant la moindre amertume, c'a* toujours»

quelles que soient h» circonstances, ta
.
conducteur

qui est fautif : a'H a heurté une Dète. môme toile,

c'est qu’il allait probablement trop vhe 1 B la sanction

sera sévère, très sévère... » interdiction abaqtuu d’avoir

des chiennes : leur odeur, quand sites sont, en chasse,

pourrait troubler les mAtas cfeurres espèces Défense

d’allumer au leu al/taure que dans lea tbjrere prévus

A cet effet . mata dans tas baffes aménagées pour la

pique-nique, tes autorités ont mis un barbecue au bout

de chaque table, et une montagne de bois 0oui fath.

mentor Ted, Burt ou Bruce n’auront qu'é se soucier

de leur bifteck. A moins que. nantis d'un penws de
pèche, fis demandent taire griller le poisson qtr'lfs

auront péché Défense de camper affleure que sur tas

terrains officiels : non que ron veuille entraver les

tibenés, mets seulement -protéger la couche végé-

tale ». En promenade, il est conseillé de » s'en tenir

aux sanbors battus » perce que - les flancs des mon-
tagnes sont friables - et que c’est A le nature, et A

elle seule, de décider des éboulis Prière de tenir son
chtan en laisse 11 est strictement détendu de nourrir

les ours,' sous peine d’amende, voire dhampriaonne-

ment—

Sévérité égaie sagesse : ce n'est qu'au prix de telles

mesures presque toutes qraoonisrvtaa que le Canada
e accompli ce tour de force,, taire vhrre (homme eu
pays des

.

animaux. Un autre Kenya ? Non. puisque

.c'eut un Kenya dont tas réservas sont habitées A

D‘Barres tels, quand se réveillera Ai rtaff atavisme

qui don au tond de tous les enfants de ptormten,

l’homme de Cetgery tournera le dos eux Rocheuses

et se contenter* de le plaine Les ranches se mniff-

pUent, qui acceptent des Mrs* en quête de che att-

chées sauvages Confort souvent rudimentaire, me*
accueil chaleureux.

« La vie rêvée, non 7 • demandait A ses clients

français. Hanke Roasslngh, ax-Hoilandata en rupture

d’Indonésie, autourd’hui Canadien A part entière *i

propriétaire de Sllver Creeft Ranch, rune de ces

- termes » où Ton peut, un bon cheval entra les tom-

bée,. croire enfin eux histoires de cow-boys, et avoir

-le preuve que tes hommes du eorral «ont eu moins

aussi rugueux, bornés et peu loquaces que ceux de
Hollywood—

La vto rêvée Pourtant, comme on tel demandait
où U aimerait aller, histoire de changer d’air, ff ré-

pondait sens hésiter « mata è Paris, voyons 1 - « Pa-

ri» 7 Quelle Idée, pourquoi Paris 7 - Montmartre,
monsieur, Montmartre L, * On mettrait sa main au
leu que Ted, Surf et Etre» auraient tait la même ré-

ponse.

JUM. DURAND-SOUFFLAND.

* Air Canes (M, boulevard du Capndnn,
75609 Pans, tâL t WMH-M s «. me do Piéride at-

Herrtot, LfW^-tiL i O-U-lfî p repaie dans m
brochure » MMoariM» Canada-UJ&A. 1978 » na
certain nombre d«- formata*. dont notamment nu
cane d’abonnement fnrovlalH, le Canrallpam,
valable sur tout le rêacmn de la Canadien National,

du circuits, du séjours èn hôtel, des vacances

de pèche, etc.

* Office de tourisme do Canada : 4, me Seribc,

73809 paris, ta. : nz-a-aè

fOURISMffl
HOTE13 RECOmiTlANDB

Campagne MARTINIQUE

07520 LA LQUVBSC (Ardèche)

HOTEL BEAU SITB ** UN. SIS. sxcspt.
T. 15. Qualité-Pena. B8-M ttc. DépL

Pour 50 P. BJP. par persoooe, sans
Intermédiaire, visite*, -la Martinique
Excursions. Night-Club - Piscine

.
MONTBMAR TOURIST HOTEL •*

TéL 71-89-19
La CoUIna Scboeicher.

ST-PARDOUX-LA-CROI5ILLE

19320 (Corrèae)
HOTEL BSAC SITE •*. Cure d’air.

Etang privé. Calme. Envol dépliant.

Luxembourg'

VIANDEN

Côte d*Azur

Alors que «a contemporains en
littérature et an an- fréquentaient
Borne. Venlaè, Grenade. etc_ Victor
HUGO goûtait souvent la charme

Un train
:

pour ia fête des mères

* A.TJF. ï HP. S3V rsris-

Cédes 17, tèL l 267-42-74 et
773-Z0-9L -

L'Association pour le tourisme

ferroviaire (A.T.FJ a eu l'Idée

d'organiser le 25 mal. Jour de
la fête des mères, un train

spécial au départ de Parts-Aus-

teriltz;

(Pris par personne : ISO francs

tont compris, et' 60 francs pour
les enfants de quatre A dix ans.)

la 020 T Schneider, la plus an-

cienne machine européenne, dé-

monstration de modèles ré-

duits mûs par vapeur, présenta-

tion d'une locomotive routière,

etc., etc.

taurants des repas à la ht

groise.

Départ de la capitale à 7 h. 55.

arrivée -à .Ugrè-Rlvlèra. dans 'le

val de Loire et transfert dans le

train è vapeur qui. mettra le cap
“ sur Richelieu, où im. buttai, cam-

pagnard. dressé dans le parc du
château attendre, les voyageurs.

Dans raprès-midi, on visitera

Chinon avant de revenir (vers

22 b.) A Paris.

PHrfthrieis

-à toute vapeur

* LM.TJ. : 7, nw Lunée,
75012 Pute, tèL : «28-23-47.

(Droits d’entrée : XS francs ;

enfants : 5 francs; prix spé-
ciaux pour ridupes.)

L'association du musée des
transports dé PlthTviere {Loiret)

organise -les 24 et 25 mal un

« festival vapeur ». Au pro-

gramme. circulation de traîna

(voyageurs et marchandises] sur

ta ligne préservée Pïthlviere-

Betlébat mise sous pression de

Du crâng de' taureau »

sur las rails

Les crêpes farcies bakony,

filets de sandre balaton. ta

chon de lait A la magyar, r

trocate hortobagy et la cm
de fruits su barack figurent

menus, de même que des \

comme le fameux • sang
taureau - (egrt blkaver). le _

tany» burgundl et le lofa®» [\

Depuis. la -20. mal et- Jusqu’au

8 juin, la Compagnie Internatio-

nal des wagons-lits propose à

le clientèle de ees wBDonwaa-

sc-’ Jusqu’au n mat
Snd-Bst i do 28 mai au
trains du Sud-Ouest
et 6 Juin : traîna du
l’Est.

(Les prix restent les ariwri
39 ou 45 francs par connrt, I»v
vice Inclus, selon les trains.)

aPaout.
Nmd M F

nous
vit .T.tnvRANCHB-SPR-MER

HAta mcOHE «•. bord de an*.
Télex 47J8L Téléph. (93) 80-70-38.

Mer
34500 BEZIERS

Hôtel LE TAMAROO *** IW, «euU
vtlle de BEZIERS. Tenais, piscine,

plage privée à 10 km. voilier, prome-
nades en péniche organisées sur la

canal du Midi- TéL : 76-00-55.

d'une pettw voie médiévale Inconnue
des Ardennes luxembourgeoises™ n
semble bien :qua te père des Etats-
Unis d’Europe soit aussi dans le
^rrroo^Tiaf dQB 7ICU&GQ utl près»

curseur, car viendrai connaît 'pour
l'Instant un suocés sans précédent.

SI vous désirez profiter de ce succès
et connaître le charme de ces hôtels
de ' caractère et le ban marché de
la vie du Grand Duché de Luxem-
bourg,- écrivez aujourd’hui mima au
Syndicat dInitiative .de- VTANDBJJ
(Grand Duché de Luxembourg) pour
recevoir gratuitement une Jolis doca-
ment&tloa. •

vxsnn r.-R cap D’AUGE Montagne
Hôtel-Restaurant LE SABLOTEL*** WN
bord de plage. 2 piscines, animation,
vol le, promenades organisées sur le

mm al du MldL TéL : (87) 94-L3-17.

04400 LE SAPZB (Alpes da Sud)

CARNAC

Altttude 1.400 m
Hôtra LE DAHD •“ NJ»; Xfeonis.
nifriiwA duiutféfti mm PotslbiilUI
séminaires. TèL (83) 81 -05-60.

Hôtel BMT4NNIA NN
en Bordure de

Loggias
28 Juin au 1* septembre

TéL (97) 62-94-39

Provence

07140 LES VANS

île de Jersey

CHATEAU BCIFIOMNET «; TIL 75-
37-23-84. Plages et parc privés, climat
provençal, calme, cuisina soignée,
pension 80 A 110 P STC.

(Iles Ajaglo-Normandes)

Petit Etat indépendant -et Joyeux
ancré à 20 Km des côtes normandes.
Jeraey u 20 km de long sur U) tan de
large. 70.000 habitants. La aolell 7
brille plu* de 2-000 heures par an. La
campagne est magnifique, les fleura

abondant. Le* adorables ' petite porte

de pécha font suite aux immenses
plegee do sable fin. Les vieilles

auberges, les pubs sont pittoresques

et les nombreux hôtels vont de ta

petite pension sympathique an palace
de très grand Standing (dîner damant
habillé). Les voitures de location

Bout, comme tout A Jersey, tarée bon
marché.
Quant A la capitale. Saint-Hélier,

elle grouille de via et regorge de
marchandises détaxées. Dans- cette
petite Ue de paix et de beauté tout
est durèrent mata tout est doux : la
nature, les gens— et Iss prix.

A 70 min, de Parte Orly sud. Jersey
vous attend dès demain.

Noue serons heureux de vous adres-
ser une documentation en couleurs.
Ecrives A Office National du .

Tou-
risme. Service France LU2, Saint-
Hélier. Jeraey (Bas Anglo-Normandes).

Province

soanRAPX

LE GRAND HOTEL OS BQXDBâDS
**» N. App calmes 48 à 68 P TlT-C.

Centre d'affaires et spectacles
a. place de la Comédie, Bordeaux

Garage gratuit. - TéL 53-84-03- à 08

Station thermale

.
AIX-LES-BAINS

HOTEL ' BRISTOL •*».. 120 cham-
bras SANS OBLIGATION PENSION
Restaurant l'HôteL Jardin
Proximité Thermes, Documentation
but demande.

Suisse

AROSA (Grisons)

HOTEL PÀLSAJM - Première toosae.

Courts de- tennis - -Piscine plein air

et piscine couverte.

A;flônc d© montagne, entre la mer et les Pyrénées,

Je .Domaine des:Alberes est -

' - . uci des- plus beaux sites, du Roussillon.

Vous rfy découvrirez pas seulement une vue admirable/

mais aussi
-

un climat particulièrement agréable,
- - • Aède en hiver, aéré; chaud Juste ce qu'îl faut —

•

• en^té quand la côte est étauffantç. "

Le terrain-que nous vousayqns réservé

. au Domaine des Albères est entîèrement.Ariabîlisé:

eau, électricité, téléphone Imais oui 11.

- Vous y construirez.vous-même la maison dont
- ’•

:
> • • Vous avez envie r ou, si vous préférez,

•
. • nous vous aiderons d là construire.

Pour tous renseignements, prenez contact avec
S.EJ/Centelfes - Î6f rue ArmOnd-lzarn

' 66000 Perpignan -"féléphone ; 169) 5053.00.

, Le Domaine dés Albères est

à-lciroque-des-Albères166J, à 22 km de Perpignan,

à 9 km d’Argeiès, à }5 km de Collioures.

Au soleil du Roussillon,

ily a de laplacepour vous.

VACANCES a robe
Laissez-donc votre voiture

pour faire ftm de
nos 80 circuits autocar.

PAYSAGES D’ESPAGNE
ITALIE - AUTRICHE -
PARIS - MOSCOU-
LE CAP NORD, ETC.

i*

L'autocar est moins cher, plus sûr, plus.confortable,
vous trouverez tous tes détails sur ces voyages

avec des prix tous frais compris

..
en demanoanr ia Drochure “L’Europe en Autocar"

àrAgence de Vbyages tliaA77).
Kî

98, rue dé tarVictoire - 75429 PARIS - tél. 285 38.38
a&'taVftnue Félix-Faure - 75015 PARIS -tét 250 88.74

122, avenue Gabrial-Pérj - 93400 SAIMT-OÛEN
"

‘ ttUaB4M.38PO8te‘280.
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letz, Annecy, Colmar»,

es villes d’art

'ont plus honte

e leurs vieilles pierres

a Metz, un hôtel d’époque

,
_V Louis sm. nie de la Cbè-

vre. siège de l'association

défense, va être démoli Mal-
'

ê la promesse de créer un ipe-

;) secteur sauvegardé et les

-clarationa de bonnes intentions,

s édiles n’ooat pu changer du
' ut an tout la politique urbaine
xi a causé dans la ville des
tvages considérables : vingt-

alt hectares de quartiers anciens
it été rasés par la municipalité

récédente, et de vastes . terrains

xgues donnent A Mets la sü-
raette d’une viHe sinistrée.

A Annecy, au contraire, les res-

onsables locaux ont entrepris

•puis dés années une remarqua-
le wiIbr en valeur des vieux
uartiers. Consciente de leur inté-
tt touristique et humain, la ville

acheté et restauré des mono-
ients, éclairé les rues, ordonné
! ravalement des façades, aidé
s commerçants à refaire leurs
aventures, etc-. La municipalité

.1 la société des Amis du vieil

nnecy, qu'anime un adjoint au
taire, collaborent étroitement.

Du conflit ouvert à l’entente

ordiale, las relations entre munl-
Ipalités et associations varient

eaucoup. Les élus
, gardent le

ouvoir presque absolu de faire

t pluie et le beau temps dans

îs quartiers anciens. Annecy et

Metz, dû rhéritagé est certes

lourd, le montrent bien. Mais les

édiles ne sauraient compter sans
ces mUrtants capables d’enflam-
mer une opinion publique léthar-
gique à propos de dossiers que
les campagnes électorales n’igno-
rent plus tout à fait. Les empê-
cheurs dé'démolir en rond agitent
les consciences. Certains parvien-
nent même, & force de sérieux et
de lucidité, ê se faire respecter.

C’est le cas de la fédération
Civitas Nostra, une « association
qui, sans manifester ses exigen-
ces, accepte Semblée de recon-
naître l'existence de conflits et
Sy chercher des solutions », écrit
M. Alain Bacquet, directeur de
l’architecture, en tête d'une bro-
chure que (évitas Nostra vient
de consacrer & s Dix dns de res-

tauration dans les quartiers an-
ciens ».

c On rien finit pas de décrire
la richesse architecturale et la

qualité de composition des quar-
tiers anciens, d’en analyser les

inépuisables plaisirs et avantages;
ni d'approfondir les significations
de notre attachement ou passé.
Mais nombre de ceux qui mili-

tent en ce sens n’évitent pas de
tomber dans fexclusivisme d'un
regard partiel sur la réalité de la

oie urbaine (—) Civitas Nostra
n’a jamais succombé à ce tra-
vers », note M. Bacquet

De Meta & Annecy, en passant
par Lyon, Sarlafc, Colmar. Greno-
ble, Lille; Montferrand—, on re-
trouve ce souci dans les fichas
établies par les .différents asso-
ciations et Illustrées de photogra-
Pbies.et de plans Quelques expé-
riences étrangères (Tchécoslova-
quie, Fribourg, en Suisse; Namur,
en Belgique) sont évoquées. Si
ce document n’est pas épais, il

informe utilement. On y raconte
comment une association prend
en main, au Puy, la renaissance
de la vieille ville ; comment on
tente, à Grenoble, de restaurer
les maisons sans en chasser les
travailleurs portugais et nord-
africains qui les habitent com-
ment Sarlat et Colmar ont réussi
des restaurations «*»»nnpiftir»s,

On y apprend quelles menaces
pèsent encore sur certains quar-
tiers de Lyon, de Lille, de Metz,
de Bourg-en-Bresse—

Des nains de bonne volonté

La crise économique aidant, les
responsables s’accordent aujour-
d’hui A vanter les attraits de la
réhabilitation des immeuble an-
ciens, à décrire les charmes de la
vie en ville, et les beautés du pa-
trimoine architectural. Ces dis-
cours trouvent encore rarement
une application sur le terrain.
Mais le vent a tourné, un homme
politique peut difficilement affir-

mer aujourd'hui qu’il va donner

à sa ville un * nouveau cœur » en
faisant tablé rase des. vieux quar-
tiers qualifiés d’infâmes taudis .

L'etiquette "de «ville d’art» est

aujourd'hui prisée, même» si les

édiles n'assument pas toujours les

responsabilités qu’entraîné cet
honneur.

C'est pourquoi les municipalités
seront sans doute assez enclines
à rallier le'* conssll national des
villes d’art » qui vient d’être créé
au sein de TICOMOS (Conseil

international des monuments et
des sites). Cette association, qui
groupe' cinquante-deux pays et
dépend de l’UNESCO. était Jus-
qu'Ici réservée à des architectes
des monuments historiques qui
évoquaient entre eux les questions
techniques et théoriques que pose
leur activité. La section française
dont le secrétaire général est
M. Jean Salas»?, directeur de la
Caisse des monuments historiques,
a décidé de s'ouvrir aux individus
et aux organismes publics et pri-
vés s’intéressant â la sauvegarde
des monuments et des sites : asso-
ciations privées, grandes fonda-
tions et municipalités. Une qua-
rantaine de villes parmi celles qui
avaient participé à rexposition de
la Conciergerie ont répondu à cet
appel. « Tl n’existent aucune struc-
ture d’accueil pour les municipa-
lités des vüles d’art», souligne
M. Salusse qui vent leur offrir un
organisme de liaison et la possi-
bilité de s'informer • sur diverses

expériences menées en France ou

.
à l’étranger.
' Certains. voient dons cette ini-

tiative une façon 'dé donner' une
bonne conscience et une étiquette

honorable A des responsables dont
l'action dans leur ville n’est pas
toujours irréprochable : Meta,
Châlons-sur-Mame. Nancy. Nar-
bonne, ne figurent-elles pas sur

la première liste ? L'association

des villes d’art qu-. préside M. Jac-
ques de Sacy et qui groupe une
cinquantaine d'organisations loca-

les. invitée A siéger dans ce nou-
vel organisme, a refusé.

M. Salusse s’étonne de son cBté de
cet ostracisme. Il souhaite « que
la confrontation ait lieu » et il

réclame pour les villes le droit au
pardon. Pourquoi condamner une
cité sur l'action passée de ses élus,

si la municipalité actuelle «est de
bonne volonté envers ce qui
reste » ?

Qui délivrera aux municipa-
lités le certificat de bonne vo-
lonté ?

MICHÈLE CHAMPENOIS.

• « Dix ans de resta.mations »,

75 pages, 15 francs. Tente pou la

France : Récta Neyret, 2, place dn
Change, 63005 Lyon. Civitas Nostra :

stalden 14, I75C Fribourg (Suisse).

• Section française de rICOMOS,
oonaeU national des 'villes d'art :

hâtet de Saint-Algnan, 75, rne du
Temple, 75003 Parla.

• Association
. nationale pour la

protection des villes d'art : 39. ave-

nue do lu Motte-Ptcquet, 75007 Paris.

MARCHÉS PARISIENS (suite)
Les marchés couverts parisiens sont menacés

imdim par la rénovation. Les quatre associations

qui défendent le marché Saint-Germain (S*),

Saint-Quentin (10*), des BattgnoUes (I7m) et le

carreau du Temple (3*) viennent de se grouper
pour une action commune lancée par S.OB. Paris

(12, rue Séguier, 6*/.

« Nous ne sommes' pas contre les équipements
collectifs, dédorent les associations. Mais ne

'

pourraient-Us pas être construits sur d’autres ter-

rains : l’hôpital Villemin, pour le marché Saint-

Quentin, et deux écoles désaffectées, pour le

carreau du Temple, accueilleraient aussi bien les

crèches et les clubs. »
L’Association de défense du marché Saint-

Germcxn a, d'autre part, vivement réagi aux décla-
rations des architectes chargés de la reconstruction

faites dans « le Monde » du 26 avril

SI- messieurs les architectes ont
l’Intention de « reconstituer la

cour centrale, ilôt de calme— et
le marché A l’ancienne— 1 » c’est

de toute évidence notre projet de
restauration quHs prônent Nous
avons toujours défendu la grande
cour de 3600 m2 de Blondel, et
c'est essentiellement pour elle que

f

'Av*

sivous êtes
avec nous àAmalfi,

vous prendrez
votre petitdéjeuner
en robe du soir...

4«LP

M* s =

r*-:

! *
'

Ou vous visiterez, selon votre goûL l'ancienne cité

grecque de Pæstum et ses temples doriques - Saleme

les célèbres grottes de Capri.ef la villa

San Michèle les ruines de Pompei-laaté étrusque

; etromaine d’Herculanum - Positano et Sorrente

; où la lumière et la musique donnent â l'air

.une densité poétique. . ..

Peut-être préférerez-vous vous

rafraîchir dans la piscine du Daphné,

ou vous reposer dans votre cabine,

ou encore vous en remettre

,-âLancôme. qui prendra soin de.

vôtre beauté.

Le DAPHNÉ: un navire
' entièrement conçu pour la

grande croisière - le luxe feutré

-d'un palace - 212 cabines,

exceptionnellement spacieuses, presque toutes avec

. . baies vitrées donnant sur la mer, iouteséquipées

de salles de bains, air conditionné, moquette,

téléphone - une cuisine raffinée proposant

de nombreuses spécialités locales

- un institut de beauté et un salon de
coiffure - des boutiques hors-taxes

- une piscine - 2saunas - un gymnase
une bibiolhèque

- -un cinôma-théâtre
- un tir aux pigeons—

arras

Croisières Carras: laliberté de choisir.

nous menons notre lutte depuis
plus de quatre ans. Que messieurs
les architectes ne se -vantent pas,

eh comparaison, de reconstituer
une cour de 1000 m2 entourée de
plus de trois étages de verrières 1

Les- architectes veulent « faire

revivre le marché avec son
chazme du XtX" ». C'est ce que
nous avons toujours défendu en
demandant la restauration du
marché ; l’énorme bâtisse de verre
et de métal qu’ils préconisent va
totalement A l’encontre de leurs
belles intentions. .

Malgré l'énorme fourre-tout que
représente l’accumulation des
multiples équipements, les archi-
tectes pensent que ces derniers ne
sont «_paa_disparates .mais com-
plémentaires— ». Le tout est de
s'entendre sur le mot disparate.
Nous pensons aussi que des équi-
pements sont nécessaires, mais ne
croyons absolument pas indispen-
sable de Juxtaposer un marché et
une consultation médicale, une
piscine et une crèche, un club de
personnes Agées, un centre d'hy-
giène mentale et un service de
l’enfance inadaptée. Nous
croyons même que la solution
vraiment moderne serait de les

séparer en petits centres accueil-
lants à dimensions humaines et
non de les réunir dans une ter-
mitière administrative.

Si messieurs les architectes veu-
lent « sauver le marché Saint-
Germain » et en faire « un lieu
public de rencontres- » nous

l’avons proclamé bien avant eux—
et cela exclut manifestement la

construction du monstre qu’ils

nous proposent.

POUR
VOS VACANCES

PENSEZCROISIERE
à fous les prix -

sur toutes les mers—

CROiSMBa
une sélection des plus
Importantes compagnies de
croisières

I! y a certainement une
agence de voyages
agréée

:roisimeri
dans votre ville pour
vous conseiller

efficacement

AUTO
formule originale

pratique, économique :

dnisssez votre witsre

parai bbs 13 rallies, et

bonne route!*
* n'MrbCez pas facheter
vos tickets à Fwance

1 ticket = 24 heures
assurances, taxas, kllsmltras tacha

auforenf
.
555-53-49

11,-ree Casnav-Perier

75B87 Paris

Je désire des informations
sur vos ''tickets-auto"

Nom
Adresse 1

ÉTUDIANTS!
L'U.N.E.F. a créé un service-

de 'Voyages-Vacances > .

v.t.u;
; : y

i.Vc,;,T.;;e e.i Tourisme, i.
: tLvei-s<uiire -

Pour vos vacances d'été

.

DJLas. 1.550 F

TUNISIE 3 MTWtlnM 2.D50 F

TURQUIE 3 santlnas 2.050 F

PORTUGAL 3 semaines la480 F

CURA 3 semaines 3.450 F

Renseignement» et Inscriptions :

VTU
Boutique ; Tour Centrale 4" étage
Faculté de JUSSIEU, PARIS Œ")

Têléph. ; 523-38-93
Adresse : VOYAGE et TOURISME
UNIVERSITAIRE - BJP. 5209

75421 PARIS CEDEX 09

VLIB4I
17, me Turtolg» - 75002
tel : 5C3 06 60 et 231

u CD

< °
T, J

ALBANIE
CIRCUIT 2 SEMAINES

YOUGOSLAVIE
Ile de Bràc
SEJOURS

DE 15 JOURS

Bon A découper r

NOM. Prénom
Rue N°
IVILLE I

IJe désire recevoir la documenta-

1

Itlon sur le voyage ...,j

isif!”

t,

. V:!‘

nü’1'

Les Citésde la mer: 26 JuBel bu 16aoB 1975.

- Les Fiveujsde ta mer: J6ao0l8u 6 septembre 1975.

Cap Kir Byzance: 6 eu 28 septembre-1975. .

les Cités du Levant: 2è septembre au 12 octobre T975- 12 au 26 octobre 1975 - 26 octobre au 9 novembre 1975,

Pouf tous renseignements, consiÆez wlre agence de voyages ou .

TimspOTteMVbyagM- Agent général pour h fiance -8 rue Auber -PARIS Cedex 09 -TâL74£31.49.

AQUEL SAINT SEVOUER
POUR ALLER EN IRLANDE AU PRINTEMPS?

emmenezvotre ^
voiture gratuitement

Mettez-Ia sur le

St-Patrick : si-vous êtes quatre,

elle voyagera gratuitement.

Et si vous êtes deux ou trois,

elle ne paiera que 1/2 tarif *.

Le St-Patrick part du
Havre vers Rosslare au moins

3 fois par semaine.

S'-Pbfrick:

louezunevoitunee*voyagez pour460 E

_ Profitez du forfait

St-Patrick : aller-retour en

cabine + 6 jours en Irlande

avec une voiture à kilométrage

illimité, 460 F sur la base

‘de 2 personnes*.

De toutes façons, le

printemps est la meilleure

saison pour l’Irlande. Il fait

doux. Les jours sont longs.

Les rhododendrons rosissent.

Et le St-Patrick est.le

meilleur moyen d*y aller.

•Jusqu’au 27 juin et à partir du l*r septembre.

— -US*

Le SfPATRICK
Le car-ferry FianceMande

' ïrish Continental Une - Transports et Voyages
8 rue Auber 7J441 Paris Cedex 09 - TéL 74231.49

Nom

Adresse

' k
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avec

*
UJI.S.S. : SEJOUR UNGUXSTXQUB
de 4 semait es. Tout compris s

. 1.999 f. a Moscou au & Wladhnlr
du 8 Juillet an 3 août. - -

BULGARIE : SEJOUR de 3 se-

maines. Tout compris : UU F,
Doux semaines dâ circuit :

Solia, Plovdiv. Gabravo, Ynxnbol.
Koprlvebtlsa, Une semaine de -

repos au bord de la mer Noire
au Centre International de la

jeunesse de PRIMOBSKO.
RENSEIGNEMENTS
BT INSCRIPTIONS :

LOISIRS ET VACANCES

DE U JE8HESSE
4 et 8. rue do ChOteau - Iandon

15010 PARIS - TéL : 203-20-50
Information* aux adhérents L.VJ.

(agrément Comattsswtat
au Tourisme n® CTJH71

A découper et A retourner &

Nom prénom
Adresse

Je désire recevoir la riche tech-
nique : (•) Linguistique ÜA8^.
(•) Bulgarie - (*) La brochure
I.VJ.
(*1 Bayer la mention Inutile.

INDE
15jours
3J995Î

.
• t

payscope International
6.Edcte Paix -75002 Parte -26130.02

270 pages

- indispensables

*à la préparation

du voyage:

GUIDE1COTOUR*
DES VOYAGES

ET DU TOURISME
•UiniMifl ratii#*«m

«*MT*aati datai tfUub, ag*»-
on at aftaOBin 4* «ojaou.

LE RGAKO

EA ICOTECNICA
15,rue heocregord- 75002 PARIS

PRIX 50 F. Mx.

Tourisme
= :—:

Trop de succès pour le Languedoc ?

LE CAP-D'AGDE
RISQUE SON AME

Prof—An
désire recevoir 1 exemplair* de

la 1ère édition da guide ICOTOUR
et vtne «îdint SOF.

S
! ces derniers temps la coquette

station du Cap-d'Agde a pu
faire .quelques complexes à

l'égard de sa puissante voisine, la

Grande-Motte — là-bas les hautes

pyramides élancées vers le vingt et

unième siècle. ïct les traditionnelles

maisons languedociennes, — elle n'a

plus désormais' le moindre motif de

s'inquiéter. Les attributs, les signes

ostensibles qui marquent une grande
station, le Gap-d'Agde va dans quel-

ques fours pouvoir les montrer su

grand Jour du tourisme européen,

en faire état et peut-être en tirer

très vite profit

Juin . sera à marquer d’une pierre

blanche au pied du mont Saint-Loup,

entre les plantations de pins, les

coulées de basalte et la rouge pouz-

zolane. L'aéroport île Béziers, tout

proche; va en effet ouvrir une ligne

aérienne régulière avec Le Bourget :

trois vols quotidiens assurés par des
prestigieux biréacteurs Corvette, de.

quatorze places. On réfléchit déjà

à des .annonces publicitaires du
genre : - Du /et eu ketch, mt pied

de votre duplex. >

Autre événement non moins mar-

quant à une époque où c’esl encore

l’automobile qui transporte — le

mieux? — la tourisme- de masse :

dans quelques jours, la section d'au-

toroute Montpellier-Béziers sera ou-

verte. La Grande-Motte et Camon.
proches de Montpellier, étalent jus-

qu'à maintenant le déversoir privi-

légié., de. ce ruban *de trafic bien-

faiteur qui .descendait de là riche

Europe du Nord. Avec, en plus,

l'aéroport moderne de Montpellier,

on comprend que la compétition fut

bien .Inégale, donnant l'avantage à
la. Grande-Motte. Maintenant on re-

paît sur 1a même ligna. La voie est

libre pour les concours d’imagina-

tion et d'hospitalité.

Et- pourquoi d'ailleurs le Cap-

d'Agde n'aurait-il pas eu droit à

tous les égards et aux équipements

des grands contrée de vacanceB ? Le

schéma officiel d'aménagement tou-

ristique du Languadoc-fioussiRoci ne

prévoit-!! pas que le noyau dur daU
être réalisé ici, au centre de gra-

vité de la cùts. et pas ailleurs?

Auçun doute. Capacité définitive du
Cap-d'Agde : cinquante-deux mille

cinq cents nts ; la Grande-Motte-

Camon cinquante et un mille, lit-on

dans les dépliants de la mission

Interministérielle.

Comme s'ils voulaient devancer le

succès (à supposer que la réussite

se mesure en nombre d'hectares

équipés et en appartements vendus),

et stimulés par l'expansion (c'est s>

rare Ü est vrai . dans la conjoncture

actuelle), les responsables de l'amé-

nagement du Cap-d'Agde sont en

train d'obtenir de la DATAR et de
l'administration régionale l'aulorlsar

lion de grignoter encore du terrain.

A l'origine, la station devait couvrir

670 hectares. On s'attend mainte-

nant que de 200 à 300 nouveaux

hectares soient acquis et la procé-

dure de déclaration d'utilité publi-

que (DUP) est déjà engagée. Mais

peut-être les deux propriétaires fon-

ciers concernés — un particulier et

la puissante compagnie des Salins

du Midi — accepteront-ils de trai-

ter à l'amiable en
t

(onction des - ta-

rifs indicatifs - que pourrait suggé-

rer fe j'uge des Expropriations.

Le Cap-d'Agde nsqus-t-U de perdra

dans cette course « à la dimension

et au périmètre » ce qui fait, au-

jourd'hui, son agrément, tout en
mesure et en harmonie ? En ne ré-

sistant pas à l'appel tentant des

sirènes du gigantisme, en ouvrant

de nouvelles routes, en aménageant
des lotissements, en creusant de
nouveaux plans d’eau ou des canaux

maritimes, en piquant ici et là les

collines ou les îles artificielles

d'hétets et d'immeubles, ne joue-

t-on pas avec le feu 7 Trente à trente-

cinq mille estivants ont séjourné en

1974. Lorsque ia deuxième tranche

sera achevée, vers 1982. on pourra

accueillir (entasser 7) cent trente

uUDe personnes. - Sarcellefrëar-

Mer - ?

Ce serait un échec navrant et Irré-

parable qui peinerait l'architecte- en

chef. Jean Le Couteur, et tous ceux
qui ont eu l'occasion de vivre quel-

ques Jours sur ces rivages diffi-

cilement, mata Habilement, reconquis

de rinhospitalier golfe du Uon.

Bien abrité, à ' 2 ' kilomètres de

la pleine mer et du fort Brescou. qui

servit jadis de prison maritime, te

port se love autour des Immeubles

ocre, roses, blancs, bruns, terre de

Sienne, dont aucun ne dépasse

quatre étages. Jeux de fermes et de
volumes, terrasses nombreuses, toits

de tulles rondes doucement Inclinés,

loggias si balcons surmontés de

molles arcades, quais pavés de

trenches d'asphalte obfongues. veinés

de briques, places vertes et

fontaines bruissantes, composent Ici

un décor d'opérette Italienne ou re-

constituent, plus loin, avec fidélité

et harmonie les plus attachants

quartiers de la vieille cité d'Agde

en bordure de l'Hérault

. < Nafnrist District » .

Vers l'est, voici te début des 20 ki-

lométras de plage blanche Ininter-

rompue jusqu'à Site ; le - Naturist

District », véritable ville sortie des

sables et des marais et vouée au

dieu Soleil. En • formes d'entonnoir

élargi ou dé pyramides. Iss appar-

tements nouveaux se construisant à

un. rythme effréné. Les épargnants

qui ont placé, il y a quelques années,

leurs économies dans les studios de

Port-Nature ou à Port-Ambonne re-

trouveraient aujourd'hui leurs mises.»

multipliées par trois ou quatre tant

l'investissement a été rentable. On
raconte que. pendant l'été, ta vo*

rume de devises fortes échangées

contra des francs par les touristes

belges, allemands et hollandais du
quartier naturiste représente plus de

50 % de l'ensemble des revenus,

en devises, du département da

l'Hérault On comprend, alors,' que

les responsables du Cap-d'Agde, et

notamment te SEBLI (Société d'équi-

pement du BUterola et de son lit-

toral). envisagent d'un bon ail

l'extension du périmètre de le station,

essentiellement pour agrandir le do-

maine des naturistes— qu'on oppose
gentiment. Ici, aux « textiles » —
et pour aménager un golfe. _

« Le saison 1975 rare davantage

marquée par le Hgnofage et la fM-
tion que par des nouveautés -,

explique M. Jean Miquel, directeur

de la SEBU. * II faut taire disparaître

rimage disgracieuse tfun chantier

inachevé et mettre en valeur ce qui

tait roriglnaMé de la station : par

exemple, récola de croisière montée

per Alain Colas, le clut de tennis

de Pierre Barthès, où sera disputé,

à ^automne, le National, tes specte-

cfes de rue ér norri* tournai. » Celle

feuille. lancée il y a trois ans, a

marqué un bon point publicitaire par

son seul titre astucieux : Hérault

tribune, en caractères gothiques.

Le. responsable de te publication,

Gérard Denestèbe. homme A tout

faire, est un libraire de Toulausa

» qui tait ça pour s'amuser ». H
s'enorgueillit d'avoir un abonné en

Argentine et un à Singapour Perfor-

mance : le budget s'équilibre. Point

d'honneur : refuser le journal gra-

tuit Au plus fort de l'été, .
l'Hérault

tribune, hebdomadaire truffé d'échos

plaisants, tire à sept mille exem-

plaires. Ce qui. évidemment n'a pas

eu l’heur de plaira aux deux for-

teresses régionales, te Midi libre et.

la Dépêche du Midi, qui ont dû

redoubler d'efforts. On se laisse

chuchoter entre deux airs de tango,

au club Uberty's, qu'un journal da

la région aurait proposé plusieurs

mimons d'anciens francs à Gérard

Denestèbe pour lui racheter son

titre et ses séries de « capotIns

A l'aube de l'été, chez les pro-

moteurs. les Ingénieurs et les publi-

cistes de la station, c'est sinon

l'euphorie, du moins te confiance :

en 1970. 23Ô appartements ont été

vendus:, en 1971, 431 : en 1972.

670 : en 1973. 1 300 : en 1974, 1 000 :

pour 1975. entre 800 et 1 000 malgré

la conjoncture. Les projets conti-

nuent à fleurir : théâtre de verdure,

hôtels, casinos, piscines. L'idée (à

plus originale : créer une » Ile de

loisirs - ofr seraient rassemblés

dans un Las-Vegas languedocien

dancings,, casinos, hâtais, salles de
jeux et de spectacles. On cherche

des promoteurs fortunés pour prendre

en charge -le.«deuxième Age» de te

station. Des sondages ont été faits

du cùté des pays arabes. Des pro-

positions arrivent de loin, par

exemple d'un propriétaire d'une mai-

son da machines A sous d’Anvers

qui a aussi construit un casino an

Colombie.

Votre recette, votre technique ?
«Dés le début, répond M. Miquel,

fai dit aux promoteurs Immobiliers :

Ici;, c'est comme dans urr grand

magasin. U tout que les edeets

puissent tout trouver. Vous repré-

sentez- des rayons. 0 faut génu -la

station comme une entreprise privée.

Un rayon ne marcha pas, on le mo-
difie ou on te terme. »

Et le directeur do la SE

d'énoncer profeasoralomènf q
ques réglas, conditions pour i

vendre une station touristique r

voile.

• Savoir ce que les louri

voulant ot (aire un produit qui p

Satisfaire la noaialgte pour te v>

petite cité de province avec

mettes.

• Présenter des produits d

aines (appartements, villas, car

nlng. hôtels classiques ou cham
on multipropriété, villages de

esnces. hébergements pour les r

rlstesl. Diversité dans les prix au

ici l'échelle va de 2 000 à 4 0f

le m2.

• Animer te station- « L'unlm.

est un taux problème ». déclare

net M. Miquel. - Ce qu'il faut -

on rs tait. — c'est concevoir n
nlsmo et te plan do le sreliai

fonction de ranimation qui y
souhaitée Imaginer après coup

formules d’animation, c’est pis

un emplUre sur une jambe de bt

Pas de grain de sable au

d'Agde ? S> évidemment, et com

ne serait-ce pas naturel dons

opération d'une telle ampleur c

défi coûté 170 millions de franc

équipemérita. Dea bavures : cotte

de quatorze niveaux, signal r

et discordant au fond du port.

» contraintes - : -le loyaux et

(urne tintamarre pendant l'été su

quais que bordent les plus aqré.

Immeubles. Des • tromperies

la marchandise ; beaucoup tTapp

mena sont mal Insonorisés en

da leur prix. Des petits • scî

les » : Je couscous, ni • ro>

ni « altesse » pour 23 francs,

difficultés politiques à prêv

comme A te Grande-Motte, il ac

qu't» devra bientôt créer une

mur» nouvene du Cap-d'Agde. r

de te vieille ville.

Mate aujourd'hui, alors que pa
on démontre et on dénonce les

htea et tes méfaits du glgantism

duatrWi ou urbain, te risque te

grave est de voir glisser fe

d'Agde vers fa démesure tourist

Mimer le pion à la Gâta d'Azur

l'Espagne, c'est une balte aven

Mais comment y mettre un ti

sans décevoir l'ardeur des pion

ot rattachement de ceux qui

temps des vacances, leur font «
confiance ?

FRANÇOIS GHOSR1CHAR

Vous avez une chance sur deux de vous.tromper

en achetant votre prochain appareil photo.

Les sondages nous rapjprcnnent: une

fois sur deux Focheteur d'un appareil photo

s'en sert pendant quinze jours ou trois

semaines, puis robandonnedans un tiroir-
;

PourquoiIParce qu'une fois sur deux Ton

n’achète pas le type d’appareil qui convient

au type de photographe que Ton est.

En effet, nous nous trompons souvent

.sur nous-même. Dans bien des cas, nous ne
sommes pas le photographe que nous
croyons être.Derrière le personnage que

.

nous jouons inconsciemment, il en existe

autre, plus véridique et plus profond,

«riment;ramener au jour? Comment
busquer ce chasseur d’images inconnu

qui sommeille en nous? Comment décou-

vrir, derrière les photps que nous-prenons
par habitude sociale ou cnfaurefle> et qui
font ressembler chaque photothèque
personnelle à toutes les autres - comment
découvrir les images que notre moi
profond désire?

. ÏÏ faudrait, pour cela, se livreràune
sorte dé "photo-analyse”: c’est ce qu’ont

entrepris les psychologues de Minolta.Un

sas:

peu comme Rorschach faisait parier

rmconsdent dans les taches d’encre, ils ont
rais au point un test qui, à travers nos choix

;
photographiques, révèle notre œil profond.

“Dis-moi quelles images tu préfères, je te .

dirai quel photographe tu es. Et sachant

quel photographetues, je te dirai quel type

d'appareil te convient Car tu n’as peut-être

pas besoin d'un appareil aussi compliqué

quetu le crois.Ou peut-être, au contraire,

as-mbien tort de limiter tes ambitions"

Tel est le langage du test Minolta.

Edité sous la forme d'un petit livre

fut agréable à feuilleter, le test Minolta est

disponible (gratuitement) chez tous tes

distributeurs dé lamarque.Ne manque
pas une telle occasion: entrez chez Ton Je
ces distributeurs, prenez un exemplaire
du test et surtout faites-le, sur place ou

appareil photo.Au prix de quelques '.

mimges-d’unexerriceamusant,vous éviterez
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Tourisme
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S
I Montbard ' se présente

'

comme usé ville industrielle

an touriste qui vient de Pa-
ris par la nationale 5 avec eès
usines qui bordent la route et
les constructions neuves qui se
dressent au nord et à Test de
l'agglomération, iç coeur de la
ville, entre la Brenne et le «wa.1

de Bourgogne, est riche d’on passé
historique. - Un passé prestigteüx
à la fois par la présence de
l’ancien château des ducs - de
Bourgogne, qui la dominait au-
trefois, et par le souvenir du
plus idastre de- ses enfants,
Georges-Louis Leclerc, comte de
Buffon.

lie plus ancien seigneur canna,
Bernard I", comte de Montbard,
mort en 1104, eut quatre fils, dont
l’un. André, fut un 'des neuf
chevaliers fondateurs de l’ordre
du Temple, et une fille, Aleth.
la mère de saint Bernard.
Cest d’ailleurs à six kilomè-

tres de là que saint Bernard
fonda l'abbaye -de Fontenay,
deuxième fille de Clteaux; sur des
terres octroyée? par ses oncles.
Le domaine de Montbard, après
avoir appartenu aux ducs de
Bourgogne de 1189 & 1477, fut
concédé d’abord à différentes fa-
milles, et notamment celles de
Longueville et de Nemours En
1682, U avait fait retour à la cou-
ronne, devenant ainsi une châ-
tellenie royale.

L’héritage!

d’une grand-lante
.

,

A cette époque, Maatb&rd avait
déjà une certaine vie industrielle,

en particulier des tanneries et des
fabriqués de drap; la spécialité

locale était la fabrication de gants
en peau de chiwn. An dix-huitième
siècle, le père du naturaliste, Ben-
jamin-François Leclerc, conseil-
ler au parlement de Bourgogne,
obtint la jouissance des forets et

des droits seigneuriaux dans la
châtellenie. Issu d’une famlUe de
bonne bourgeoisie campagnarde
Installée â Montbard depuis plu-
sieurs générations. Benjamin
Leclerc y était procureur du roi

aux Greniers- & sel et habitait
une maison ancienne. ,située au
centre de la ville, ad pied de la

colline (aujourd'hui place Buf-
fon).

C’est là que naquit Georges-
. Louis le 7 septembre 1707; alors'
qu'il avait sept ans, sa grand-
tante lui légua en propre toute

sa fortune, considérable pour
l'époque. Ces détails biographiques
ont leur Importance ? dès ses dé-
buts dans l'existence,

.
Buffon

était un homme riche. Son père,

nommé & Dijon, y acheta un
hôtel particulier, l’hôtel Quentin,

et le jeune garçon fit ses études
au collège des Jésuites de la vUle,

A Montbard

DAIMS LES FORGES
DE BUFFON

où une large place était laissée à
renseignement des sciences. Après
avoir commencé des éludes de
médecine et fait un long voyage
eu'Europe, Buffon revint à Mont-
bard. S’il prend l’habitude de
passez- chaque année l’hiver à
Paris, Ü vit. huit mois à,Montbard.
En 1734, il fera démolir en

partie la maison familiale pour
- construire un Imposant édifice de
pur style Louis XV. H annexe
purement et -simplement — alors'
qu’il n’en avait aucunement le

droit — la nnTHnp. où se trouvent
les raines de l’ancien château, les
fait démolir,' n'en conservant que
quelques tours.

XI remodèle le terrain et fait

aménager sur ses propres plans,
un vaste jardin établi sur qua-
torze terrasses. Cest aujourd'hui
le .parc Buffon. Il le plante
d'arbres.

Ce parc, propriété de la ville

de Montbard. est ouvert au public.

On peut >y rendre A pexfefr.de'
la maison natale ' du naturaliste
en passant .sous .une passerelle

qu’il fit construire pour relier

directement sa demeure à son
lieu de travail II est possible, si

Pan ne veut pas emprunter à pied

la large allée, de suivre en voi-

ture l’itinéraire fléché dans la

ville pour aboutir à la grille

principale, près de la petite église

Salnte-Urse. •

ul Chaton-s &

A l’Intérieur du
.
parc se dresse

la tour de l’Aubépin dans laquelle
ont été aménagés un pétât musée
et usé bibliothèque et dont la
plate-forme supérieure, accessible

au visiteur, permet de découvrir
par beau temps un magnifique
panorama de la ville et de toute
la région. La tour Saint-Louis,
conservée par Buffon et amé-
nagée par ses soins, renferme un
des cabinets d’étude du natura-
liste : on le visite aussi. Orné
d'une belle nHarmfi^Aw d’un mar-
bre tiré des carrières du. proprié-
taire^ U renferme aussi le gilet

en velours grenat & manchettes
de d»nteii(* que Buffon revêtait
pour écrire, son secrétaire, son
écritaira,. quelques lettres et des
oiseaux exotiques desséchés,, der-
niers vestiges des oiseaux quH
faisait venir du mande entier

pour ses recherches.

Siir le rempart ouest dominant
le canal de Bourgogne se trouve
le cabinet de travail de Buffon,
simple ' construction isolée oh le

naturaliste va rédiger jusqu’au
jour de sa mort sa monumentale
Histoire naturelle, qui ne sera pas
la seule dé ses activités. Au-dessus,
de la. porte une inscription rap-
pelle que. Jean-Jacques Bousseàu,
venu en visite à Montbard, s’age-

nouilla' pour baiser le seuil du
cabinet; manifestant «.font sa res-
pectueuse admiration pour le

.

homme. Son buste per
Soudan ancrante le .visiteur, et les

mure sont décorés de dessins

d’oiseaux dis au graveur-dessina-

teur François Nicolas Martinet.

Pour FHistoire des oiseaux. Marti-
net dessina entre 1784 et 1783

2 008 planches, dont 973 d’oiseaux

et 35 d'insectes et de papillons.

Leux enluminure employa pen-
dant cinq -ans plus de quatre-

vingts artistes.

Mais le génie de Buffon était

universel. H ne S’appliqua pas)
seulement à une spécialité. Pépi-

niériste, l’un des fondateurs de
|

l'économie rurale, épris de scien-

ces, de géologie, de paléontologie,
j

il occupa aussi une place éminente
parmi les philosophes et les ency-
clopédistes ses amis dans la pré-
paration de la Révolution, quH

[

ne connut d'ailleurs pas.

Un préenrseur

Après avoir visité son lieu de
travail et d’études, à Montbard,
il faut se rendre à 8 kilomètres

de là, en direction de Paris par
la N. 5, à Buffon, le petit village

où fi avait établi ses forges.

Quelques centaines de mètres
après le vinage, nous tournerons

à gauche pour franchir le canal

de Bourgogne et l’Armançon, pour
nous trouver devant un ensemble
qui fut ww» véritable usine (bien

que faisant maintenant partie

d’une propriété privée, on peut
obtenir l'autorisation de le visiter).

Tout le monde connaît le sa-'
vaut, l'intendant du Jardin du!
roi, mais qui ' Pimagine maître de

I

forges, dirigeant quatre cents
|

ouvrière? Pourtant, 11 faisait ici

des expériences sur les métros,
chauffait ses fourneaux avec le

bols de ses forêts, forgeait les

grilles de son parc et celles des
jardins royaux de la capitale et

j

fabriquait même des canons pour
|

la marine royale' fet Fermée 1

• A gauche, nous verrons les ate-

liers construits en pierre sèche)
sous voûte d'arêtes. Le barrage
sur l'Aramngon, pour lequel Buf-
fon s’était fait ingénieur hydrau-

1

licien, devant, pour avoir la force

motrice nécessaire, élever le plan
d'eau de la rivière et en dériver

I

une partie du cours par un canal
d'alimentation. Véritable précur-
seur des grands industriels du
dix-neuvième siècle. Buffon s’était

Intéressé aussi à la vie matériau»
de' ses ouvriers : D avait fait
construire pour eux des logements

|

et des bains.

Nous voilà tout à coup bien loin
du grand bourgeois à manchettes
de dentelle qui, de sa modeste
plume d’oie, rédigeait cette His-
toire naturelle dans laquelle H

|

avait -mis tout son esprit et toute
sa finesse:

GEORGES MICHEL.

|Voyage-£xpédfttonJ
chez tes
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GRAND HOTEL deGAB0URG***LUXE
Mr I. PASODI, dîrectaor, aura l'honneur

de -vous accueillir pour vos

SÉMINAIRES *CONGRÈS
etRÉCEPTIONS psqraWOimnMS

Prix étudiés pan- veek-end et séjours

"Nota sommes Bers de sms dSre que LOISIRS etPLAISIRS sont notre

isafe dnrisa, Bf roos As offrir~ sotrv satd désk ! "

BRUNO COQUATMX^ataira *> caboukq
'

H OUVERT TOUTE L’AIIHEE *(31) 91.01.79 et 91. 02.13 mm

; 8 jours Paris/Paris
;

.J
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v Irlande
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- ex. Londres 410 F |
! pour recevoir les brochures,
* retournez otite arawnœà:

> BRfTTOCSS 4 rue de Sirène Paris BP
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ADRESSE.

Tous noshôtelsont un airde famille:PIM
Mais avec des expressions differentes :

celles de leur région.

PLM c’estune chaîne d'hôtels et de motels. A Paris, en province

et jusqu’en Guadeloupe. PLM. Derrière ces trois lettres il y a

une certitude i celle <Tun confort international.^ -

Le confort international c’est une somme dedétaîls, Ialongue
'

addition de tout ce qui rend la vie plus simple etplus facüeaeleph
.

télex, radio, télévision, bar.réfrigérateur dans la chambre, secrétariat

pour hommes d'afîïùres, parkings, etc.
•

,

*

Mais le confort international, tout seul, c est un peu monotone

.

l'ennui finit toujours parnaïtre de l'uniformité. Alors dans un notel

ou un motel PLM il y a quelque chose de plus : ïe charme de la

légion, la diversité des détails - architecturaux, gastronomiques,

décoratifs - qui fait le vrai plaisir de voyager

PLM. Derrière ces trois lettres, il y a toujours une certituaer
le confort international- et plusieurs surprises agréables a de - *-

couvrir - celles qui font qu'un PLM ne ressemble jamais tout

Hait à un autre PLM. : . 7- .
- • ;

Pour vérifier et pour decouvnr, un seul numéro de téléphoné

pour réserver dans tous IesPJuM : 588.73.46. .

PL
^hosprtaEté detoujours.
BEAtfiE«GRBW^£*l2^W4»lliARSESJLE«liBEWl®-«Oïï^»ENUS"*WLENC*ENNES»S71lASStXJBQ_

Ceiim rèsavattas PUi WernaficMl: TïL 588J3A6 -TSex 27740
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le Maroc
votre voiture
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abord de

Massalia
départ hebdomadaire

de Ptfarseille
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CAR VALD’ISERE, L’ETE C’EST : I

LEUIU «NVU.IL SUR GLACIER
• Les stages d'initiation et de
perfectionnement à la compétition

“SAV1” (vidéo - tests chronométrés)
• Toute la gamme de cours de l'ESF
• Le ski d’été à gogo en toute liberté

C’ESTEGALEMENT
LE REPOS DETENTE
• (Tennis, Piscine, BalnéolhérapJe, cto'.vl,
Pèche. Ball-7rap. escalades e! t»en sûr».

*

LE SAFARI VANOISE.

fjuriciiw
imuor,
Urncj

Z' (WKSSn*Krj-£.i.
fto tnntr car fa-in-icsciv trt cwxSrtr (*-7

T/tsBCKaha arc* e jorar a:

f/ 73tU WLD1SE8Â

Nom

V Ad:s

L’Angleterre par le train

, «ou en voiture

Seilink
aéroglisseurs

Avec le car-ferry vous choisissez la détente à bord d’un grand
navire, vous profitez de la mer et vous choisissez la traversée
qui vous rapproche du but
Toute Tannee, de Dunkerque. Calais; Boulogne à Douvres ou
Folkestone, de Dieppe & Newhaven et, eh été de Cherbourg
àWeymouth.
Avec l'aéroglisseur vous cholsissez_Ia vitesse, 100 à Cheure,
au ras des vagues, sur un coussin d’air, une demi-heure de
Boulogne ou Calais à Douvres.

Services directs Paris-Londres (train + bateau* et train + aéroglisseur).
Billets ndnHoar pour 4 personnes, transport gratuit de la voiture.

•tarifde nuitpour lesjaunes da moins de 28 ans.

V*

J
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Plaisirs de la table m

CHÈRE

TRUFFE

£ INSI donc, deux chercheurs

français, MM. Grente et
* Delmas, viennent de décou-

vrir le moyen de cultiver la truffe.

Plus exactement, reprenant las tra-

vaux en laboratoire du professeur

italien Fassl, Ils sont arrivés i pro-
duire des planta de chênes • my-
corhüés » dont on peut affirmer

qu'ils produiront un four des truf-

fes. Le technique a remplacé rem-
pltiame.

Si même empirisme II y. avait I

Car la truffe restait fa mystérieuse

princesse noire, et l'on ne savait

guère, même, si elle était légume,
champignon, sécrétion du aol ou—
comme hier encore le pensaient
les Espagnol», production de
.Satan I

Brevet est pris, donc. Et une
société, Aflritruffe (6 Lançon, ter-

roir qui a donné aussi Raymond
Oliver) a produit défar-Tan dernier,

quelque trente-cinq mille chênes,

ou plutôt planta de chênes truf-

fière, qui. s'ils ont été plantés

comme il convient et dans un aol

adéquat, rapporteront dans trois ou
quatre ans leurs premières « gem-
mes de terres pauvres », comme
disait Colette, « odorantes pé-

pites », ainsi que surenchérissait

M. James de Coquet, le » sacre
sacrarum des gastronomes »

d'Alexandre Dumas, la -divin tu-

bercule - de Fulbert-Dumontefl,

etc* etc.

La truffa, en un mol. au, plus

exactement, la truffe noire du Pé-

rigord (tuber melanasporum). Sans
doute, al MU. Delmas et Qrente

ont raison, le production (qui di-

minuait régulièrement depuis des
annéesJ va-t-elle au contraire aug-
menter. El la truffe baissera de
prix.

Mais fai souvent cité Ici la re-

marque de Jean-Louis Vaudoyer

sur les deux races de mangeurs de
truftea : ceux qui croient qu'elle

est bonne parce qu'elle est chère

et ceux qui savent qu’elle est chère

• Le neuvième prix littéraire du
Cœur-Voiant (attribué à Pierre Ser-

val pour l'Amour lu, après une lutta

serrée avec la Belle Indienne, de
Josanne Duranteau, a été l'occa-

sion — c'est assez rare pour le

signaler — d'un excellent menu servi

au Jury : melon — court-bouillon de
queues d'écrevisses et de sole eu
beurre blanc — canard de Challans

aux échalottea (les cuisses, grillées,

servies en seconde partie avec une
salade de printemps), crottins de
Chavîgnol chauds, biscuit glacé au

cognac. La cuisine de l'Auberge du
Cœur-Volant (84, route de Versailles,

A Louvadennes, téléphone : 988-17-4B)
s'épure et s'enrichit à la fois,' sern-

ble-MI.

• Du nouveau à Paris.- Le Jeune

Gauion quitte son Beaujolais de la

rue de lourmel pour reprendre le

Mont Blanc dé la rue Casïmlr-Perier

(ouverture en Juin). Le gérant de

parce qu’elle est bonne. Eh Usa l

ne taut-U pas craindra que les pre-

miers, en voyant fa truffa coûter le

prix des pommas da terre, se met-
tant i la dédaigner ? Ma foi, tant

pis pour eux l Mêla tout de même,
mystérieuse êlte avait bien du
charme

—

• .Lé truffe, autrefois, était-elle

moins chère? Sef signalé, ie croie,

rexcaltent travail de U. René La-

r/vièra : Enquête sur le truffe en
Dordogne en 1835. Il en ressort

qu’elle coûtait alors, i rachat sur

place, entre 3 et 6 F le kilo. Pour
comparaison, fauteur nous donna
cas chiffres : la pain blanc valait

alors 30 centimes le kilo, le basai

-entre BB et 72 centimes. Un pro-

fesseur è rEcole normale de Péri-

gueux, logé, nourri et blanchi, ga-
gnait 1 200 F par an. La prix de
pension journalier dans un hôtel

moyen de Bordeaux était de 3.50 F.

Une bouteille de bon champagne
se vendait S F A Périgueux.

Quoique les comparaisons soient

difficiles, on voit parfaitement

qu'elle était déjà, alors, objet de
luxe au rayon de raHmentaüon.
Et cependant les chefs en met-
taient partout 1 En petite quantité

sans doute, mais partout I U n'est

qu'à relira les recettes de répoque
— et celles d'aujourd'hui lorsque

las chats ont gardé renseignement
da leurs diaux t Escottfer, Uonte-

gné I

Je suis de farts de James de
Coquet, pourtant : « La truffa est

luxe, et la première forme du luxe

ast de ne pas lésiner— Mieux veut

qu'un chapon ne soit pas truffé

que de l'être chichement » Et, du
reste, on peut bien ee demander al

la-butte i toutes les sauces n'est

pas ostentation de parvenu, sot-

tise de chef et aberration de faux

gastronome— Ces minces rondel-

les passe-partout ornant las en-

trées froides ou chaudes, les pois-

sons en sauce, les viandes, sont

ridicules et inutiles. D'autant Que
fe pitre souvent Issues de te bon#
de conserve, elles n'ont aucun
goût. Et là l» mm sépare du James
de Coquet lorsqu'il dit de la.

truffe qu’on -la goûte mieux lors-

qu'au» ast un accompagnement
que si elle se produit en solo.

Rien, rien rimai otalBeur (pour

rmiateur) qu'une truffe fraîche i
la croque au sel comme la sert

Roger Lamazère aux connaisseurs,
dès après les premières gâtées de
décembre et. mieux, en début d’an-

née lorsque feuphorie des têtes

an a fait quelque peu baisser le

prix prohibitif.

Ce/a ne veut point dire que le

foie grès de Lamaxère, lorsqu'il

le sert avec une trotte entière, est

i dédaigner. Non plus que fom*-
lette aux truftea (et simplement une
omelette d'œufs mis quelques

jours dans un bocal clos arec des

truffes fraîches a bien des mérites

hors eaux .de féconomlej. Mais
des raclures de buttes dans uns
sauce riy ajoutent rien, surtout si

la sauce, comme trop souvent, est

médiocre.

Reste la conserva._ pour ceux

qui entendent manger de te truffe

toute Tannée, L’erreur commune è

trop de chefs est de conserver les

truffes cultes ou ml-cultes dans un
jus alcoolisé. SI de plus allas sont

poreuses, vous mâcherez de fal-
cool solidifié. Ms grand-mère les

conservait dans de la graisse
d'are, ce qui étstt_ bien mieux. On
ma dit que la surgélation, en ce
ces précis, est efficace. Soit! Mais
pourquoi ne pas attendre la sai-

son prochains où tes truffes nous
reviendront., peut-être moins chè-
res, qui sait, si Texpérience da
MM. Grente et Delmas réussit ?

Maison

LA REYNItRE.

IETTES
Mommaton, è NeuiUy, prend la di-

rection, également A Neuflfy, tTEI

Tort), abandonnant les fruits de mer
pour l'Espagne. Les acheteurs anglais

da Laurent, aux Champs-Elysées.
abandonnant leurs vastes projeta de
transformation, cherchent un oiseau

rare pour redonner vie' A la maison
défunte. Ils croient t'avoir trouvé en
là personne d’un émigrant d'AIr

Maxim’s.

• La Boule cfOr (13. bd Latour-

Maubourg) vient d'être reprise par

M. Gulnot, venu du Petit Rabelais,

des Ternes (repris, lui, par un Chi-

nois)- M. Chambrette, le fondateur de
cette Boule d*Or (alors plaça d'All-

gre) reprendra-t-il, pour notre plai-

sir, une petite boita quelque part?
Le Bellls&ane. de te rue de Ponthleu,

ouvert par un transfuge da Ledoyen.
. n’avait jamais marché. Il vient d'être

reprie par une blonde personne qui

entend mettre la main & te- poêle

et cuisiner le poisson. Une publicité

tapageuse annonçait que tes coquil-

lages du. Colisée, aux Champs-Ely-
sées, étaient sélectionnés par Min-

chem (du restaurant Le Duc,

boulevard Raspall}. Ce damier tait

savoir qui! a renonçé A ce « label ».

• Un lecteur de Nyon (Suisse),

amateur da desserts et entremets,

regrette de n'en plus guère trouver

dans les restaurants. Je puis lui

signaler ceux des Tralsgros (Roanne),

de . Chape! (Mkmneÿ), de Laoombe
(Cologny), entre antres, et, A Paris,

eaux de Manière, du La Boétie, etc.

Mais, également, M. Lazard lance un
véritable -au secours» en faveur

dos pèches blanches. U a raison.

Pourquoi ne trouve4-on plus, en sai-

son, que oes abominables pèches
bâtardes, “jaunâtres, cotonneuses ?
Question de rapport, «ans doute!
Mais qui nous restituera lea savou-

reuses pèches de Montreuil ?

COUPS DE FUSIL A ORLY-SUD

A Orly-Sud, la Nouvelle Brasserie
affiche que Pou y commence A servir

dès 11 heures. J’ai attendu U h. M
avant qu'on rarçon daigne s'inquié-
ter de ma commande. Une chou-
croute fadasse, molle et ruisselante
d’eau ornée de minces viandes
Issues de sachets de plastique, une
deml-bouteUTe d’un vin A Forlgtne
donte«ne : 33 F. Non, pour ee parla

abusif, l’avais aussi eu droit A
quelques mjettes de thon en botte

A Alt France, on cherche, pur tonq
les moyens, à diriger les voyageurs
sur Roissy, qm ne fait pas recette.

Est-ce pour les dégoûter d’Orly qu’on
a. ouvert cette Nouvelle Brasserie .? .

Et qu’au bar d’Oriy-Ouest, bous-
culé, debout, un croissant vous est
compté 24ê anciens francs ? « Mats.
Moniteur, fl est «a beurre s, m’a
répondu triomphalement le garçon 1

Encore heureux I Mais -payer
SjU F un méchant périt café (une
demi-tasse minuscule) et un. crois-
sant, n’est-ce pas se moquer du
consommateur. ? — LA .

.

Boutiques dans le vent

J

L
'animation de certains

quartiers de Paris favorise

l'ouverture de nouvelles
boutiques. H .en est ainsi, depuis
plusieurs années, sur I» rive gau-
che — de Montparnasse à i»

Seine — et plus récemment dans
le quartier des Halles.

Dans la multitude de devantu-
res. certains commerces seront

éphémères. D’autres acquerront
la notoriété après use période de
rodage et ne la conserveront qu’en
taisant preuve d'originalité et de
sérieux dans le choix des objets.

Sans oublier une certaine s&gwæe
dans l'établissement des prix 1

Nos dernières trouvâmes, dans
le domaine de la maison, nous
entraînent d'abord dans ce quar-
tier Montparnasse qui « bouge »,

dans le périmètre de la tour.

A l'orée de l'avenue du Maine.
l’^Spoce sommeü est une petite

boutique consacrée aux couvre-
lits. Tout, ici vient d’Italie et a
pour thème le patchwork. Les
couvre-lits présentés existent en
trois tailles : pour lits d’une

personne et lits (normaux’ ou
très grands) de deux personnes ;

Ils s'accompagnent de coussins
assortis, petits, moyens ou géants,

formant poufs. Les plus luxueux
des couvre-lits sont en velours, à
petits et grands damiers unis et
imprimé», «tant des dominantes
de tons bronze ou marron.

Tissus indiens

Sur le lit qui décore la vitrine,

le couvre-Ht de'cotonnade est fait

de pièces multicolores assemblées
en formes libres (de 550 à 840 F
selon la taille). Autre patchwork,
en damiers de' coton, dans des

tons très vifs, de rose ou de vert,

pour des couvre-lits et des cous-
sins. A quelques mitres de cet

Espace sonuneU, 1a boutique des
DomtnoUers vend, au mètre, ces
mêmes tissus mi patchwork, unis
ou imprimé^ de fleurettes et

petits motus (de 30 A 36 P le m.).

On peut les utiliser pour faire

des rideaux assortis, des dessus de
sièges, mais aussi des têtes de lits,

des housses de canapés ou un
abat-jour. A signaler, aux Domi-
notiers, de .nouveaux couvre-lits

en tissus indiens— coton ou voile

de coton dans des harmonies de
rose, fuchsia et prune — avec des
tissus assortis, vendus au mètre.

A deux pas de la rue des Saints-
Pères, en plein cœur de Saint-
Gennain-des-Prés, Claude Fischer
vient d’ouvrir la CanUmuade.
Dans cette boutique, elle expose
les meubles et objets “ qu’elle a
sélectionnés, au cours de ses
voyagea A l'étranger, pour la
beauté, d» leurs’ formes et. leur

originalité. Les tables basses sont

en lAQae de coloris sombres ou oo
en cuir, travaillé pour former
tables de Jeux ou échiquiers. Lee

tables hautes, i plateaux de coûter

tailles, ont un plétement de fonu
polie, de rotin de couleur ou fali

d’une somptueuse gerbe de blé er

laiton doré. Renouvelant J’esthé-

tique des bibliothèques et vitrines

des éléments — réalisés sur me-
sure — sont en aluminium laqut

noir avec Intérieur anodlsè doré
ou vice versa, cTun très bel effet

décorant, un élément de 3 mètre*

de haut et 0,80 mètre de large

avec cinq étagères, coûte 3 750 F

Le «batik»

A ta Cantrmnadt est exposât

toute une animalerie : objets di

collection ou d’utilité. Les oies

cailles et canards sont en fonte

carton -ou bote peints, métal don.

où argenté, porcelaine, bols dêcon
de graines multicolores. Lft

chouettes se transforment er

serre-livres ou pot A glace, le

mars en . carafe, les tortues «
dessous de plat et lea Insectes et

décapsuleurs.

Ambiance décontractée, su:
Halles, dans la boutique d*Xsabelk

Rochafort «t Marie FrigglatL Son
le titre Le tmt dons UU voues

elles nous donnent une versior

personnelle et raffinée d'un cer
tain exotisme. Assises sur la mo
quette d'un bleu doux

.
qui re

couvre le sol et les banquette
ceinturant la pièce, elles offren

à leurs clients le thé è la menthi
de bienvenue Aux murs sontaccro
chés, comme des peintures naïves

les plateaux «t plats de tôl<

imalHée découverts au Sénégal e

au Malt Cette vaisselle à tout*

épseuvfc décorée de fleurs exubé-

rantes, est d’un prix très abor-

dable : 10 F l’assiette, 50 et 60 F
îeé.ptetemxx ronds et de 30 & 50 F
JM,saladiers géants.

Parsemant toute là boutique, le

coussins en batik bleu du Séné -

. g&L en. cotonnades fleuries ou ei

tissu lamé de couleurs tendre:

coûtent entre 50 et 70 F pièce

Isabelle Roehefart, qui est stylisé

de mode, taille dans des cotam
Imprimés venus d'Egypte des
bermudas et, dans des tissus in--

diens brodés, de Jolies robes
longues pour Tété.

JANY AUJAME.

Espace tommefl, 8, avenue da
Maine, 7Ml3 Puis.

Les Oonliotlffl, 4, arenne da.

Maine, 75015 Paris.

La Cantonnade, 3, rue de njnlver-
ritél 73007 Paris.

Le Veut dans les robes, i rue «Je

la. Ferronnerie et U, rue de ta Cltar
defle A Saint-Tropez.

Rive gauche

fLEPSffffZINrt

hwtues. coquuaqes. srécuinés

2a. rue de Duci • Paris G'

MPOCODEPt/ttON
ta tai lamral Ctlagis

le pin manu
de Paris-Sud

(ta* dira. s. et va nj
102, tri. do Malm (14*)

Tfl. t 567-12-22

SIMOaroOAHIwnsattadlle lPMitesM'îa I

l
wuxpenîniesssuHnTes

{

A DINERS SOUPERS DEI9A2hmJ
I CHANTS tiHJriWŒS UED.l&t6-fe«iM

I wmwew*J?u«w*iKmsuts]

Rive droite

dai’long
13, rue da Hôlder

(A l’Opéra) - TôL : 770-40-91

Spécialités Vfeteeawennes
.

et Chnioéa

Mtnd ou Cote

DÉJEUNER : DINER ’!

Fermé le dimanche____

the* Jean (

52, RM laiarthe-B* S7&8273
TRIPOUX DE CHEZ LUI

Queue de Cochon .Farde au Vm Blanc

Sa Morne Airrerguatc - Sa Potée

"Mb fût, cela mérite une visitet*
LA REYNIÈRE

^ —Fermé te Dimanche-

faut tire ce Um*
guide, écrit avec passion,par

;

deuxproducteursJean et Geor-

ges Samakns, éleveurs depère

en fils, pour savoir choisir et

savoir boire l’or fauve de la

Gascogne.

Editions Solar - 25E .'

CHEZ SCHMITT
12, place Féieixe - TéL 754-53-52

COQUILLAGES - HOMARDS
LANGOUSTES - POISSONS
Fermé dimanche - Parking

G “ANC V;N OS EOP.Cb.Agx

1 ".YTîvir :;k Iv.VîsfîM ïlj.AM'MU

SPECIALITES ALSACIENNES

RB£&fiASA08&SAR>—-17 F

JMKTKHKftME—m
curaamMYsuME—iîf

FOIE GRAS FRAIS

A EMPORTER

Slubcnjc ôjïtotwc

“la Gotriade”
CwwMm SaMUeapmc arieerteriae»

Cmstaeés - Menas: «rtaaga fecrmllar
A.ner da la Une, PUIS (M. 233-57-OG

- Jesqri 22 A 30Près tes TMltras

Fermi :

réjsté Resterait ie référa

OUVBÜ 'JOUR ET «HT
Fruits de -Mer \

' -Ç«vé « Roquefort

, bd des Caparines - 073-47-45

|
Parting Farfuaoimt-A 30 zn. |

—

IX 'rué dn MUI-3045 <1IP) - 208-M-»rêt H-SX

tixamtjes ^
SA CHOUCROUTE COLMARIENKE

." SON JARRET DE PORC FUMC
SES PLATS DU JOUR, dé 9 A-T4 F

Nchez soi
,
au restaurant;

pour* la cuisine S. latable

dure française France

Le Chain! ^0^^, «•
TÉL . 387.26,84

|

- SPÉCIALITÉS MARITIMES
La plo» belle carte de poissons

SALLE CLIMATISEE
Omv mardi, fermé dim. et lundi

. TèL32£96.85
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CUN D'Œil

Al

A' lm

QUAND L'ACTUALITÉ

FAIT TAPISSERIE
m j-OUS savons tous qu’un homal lu est canons Min verre bu, encom-
/V bruni et dénué d'intérêt Lé Contenu étant -dans les doux cas la

*• * raison d’être du contenant, le verre peut à- nouveau être rempli
mais le qùoüdterrconsommé appartient,Juifs le mes des vieux papiers,
même *1 le lecteur pieux ou Intéressé a sauvé à coupa de ciseaux quel-
que itrtJcJo A ses yeux digne d’être, conservé.

Avant de finir per le feu où la poubelle, te tournai lu passera
quelquefois par des Sanctions transitoires. On le verra emballage de
fortune ou d"urgence. Joint contré les courants d'air, chapéàa de
gendarme pour gamins sagement attardés, cerf-volant de bidonville,

épouvantail à moineaux, cornets pour marrons chauds, etc. Bref, un
tournai lu acquiert, vit Je statut aléatoire de clochard, et,- S’il arrive

qu’on retrouve parfois quelque vénérable exemplaire en tampon derrière
les boiseries d’un salon

.
tapissé avant l’Invention de lisolation par

la laIna de verra,- la vocation- de témoin historique d’un ' quotidien ne
se manifeste que rarement -hors des archives nationales ou privées.

Comme ractuallté qu'il divulgué, la quotidien
,, et cela devrait

rendra les hurnai/stes modestes, esi une denrée périssable. De nos
lours. la qualité du papier — malgré son coût— n'est pas telle qu’on
puisse espérer voir nos feuilles durer autant que les papyrus
pharaoniques.

Artiste peintre, sculpteur et
.

poète qui se veut essentiellement
contemporain. U. Christian Tobas vient d'élever le 'journal fa au noble
rang de matériau &arL

Non pas en tant qo’élément suggestif comme' on an vit dans lés
collages surréalistes ou comme .noua le livrant les fantaisies picturales

des barbouilleurs de murs universitaires, mais en tant que madère
première se suffisant A elfe-môme.

Encouragé et soutenu paf des tapissiers de basse lice venus
ifAubusaon à Salnt-Aritonln, dans là Var, où II résida, M. Christian

Tobas a dessiné des cartons d'après lesquels ces spécialistes ont
travaillé le papier tournai, découpé en bandes de 4 centimètres, comme
de la laine.

Un seul quotidien a paru au- créateur digne ' d’entrer ainsi dans
l’art aristocratique de. la tapisserie on ne peut plus contemporaine :

le Monde.

Pendant deux mois de lecture du Monde —
: Christian Tobas a lu

et conservé jour après jour cinquante exemplaires— Il a tait • tisser »
un panneau de 1JSO m sur 120 m. U faudra quatre mots de lecture

du Monde pour obtenir un panneau de Sjfb m eut 1JS0 m.

Le résultat, qui ne séduirait- pas forcément les admirateurs tradi-

tionalistes de la Dame A la licorne, est fort intéressant et esthétiquement

séduisant. Froissés, pressés, boursouflés, -pilés mais pas n'importe
comment, ces foumaux, qui ne fivrent plus, que des touches ffinforma-

tions écartelées, sont devenus rayons, de mlëi A alvéoles irréguliers

,

murs crevassée ou fulgurant les signes de nos soucis è travers des mots
tordus, des bribes de phrases déchirées. H y a du .moelleux, de le

souplesse dans ces paimeaux bruissants, i ta fols légers et denses
comme la vie du monde, qui va launir et, on je suppose,

,
devenir friable

comme Targlle des tablettes des scrlhss.antiqùaà.'
~

Cette érosion, Christian Tobas n’a rlén tait pour la prévenir. Il

a notamment refusé de voir ses œuvres' enfermées sous vide dans le

plastique. Il faut, dit-il, laisser les choses aller où elles doivent. Et ce
n’est pas l'homme qui' agrémente ses lettres d’un tampon proclamant
- Oublions l'inoubliable » qui. sera déçu de voir sa tapisserle-humal

se défaire en se desséchant où être grignotée par les rats.

N'est-ce pas IA le signa de la véritable humilité de fartera pris

entra la matière et la temps ?.. ....
. ... . ..MAURICE DEHUZIËfÙL J

Mode

v
LA QUINZAINE DU «KIT»

Du 2A mal au 1 Juin, pour la
'•

première fois en Rance, fabri-

cants et distributeurs lancent —
bous le patronage de Promo-
klt — une quinzaine commer-
ciale nationale. Ce vocable de

a kit » est maintenant familier a
tous cens, bricoleurs ou non. qui

préfèrent monter eûx - mêmes
meubles et objets, afin de gagner
de 30 à 40 % de leurs'prfx.

A cette quinzaine du kit par-

ticipent le (avec cent
cinquante kits différents) et les

Galeries. Lafayette A Paris ainsi
que las chaînes de magasins de
bricolage BS, Bricorama et Obi
de banlieue et de province. Bn
tout, soixante-dix magasins qui
présenteront des meubles, des
éléments 'de ' cuisine, des lampes,
des accessoires de décoration et
d'automobile et des Installations
de chauffage centrai— à monter
sol-même. — J. A. .
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méthodes audiovisuelles

cours Individuels s

dactylographie
formation - perfectionnement

vitesse - recyclage

sténographie
française etanglaise
méthode aucfio-vïsuelle

secrétariat ;;

orthographe ;

méthode audio-active

cours Individuels ça coltectlfe

expression
et rédaction commerciale -

comptabilité

PARIS-9*

105, rue St-Làzàre

874.79.84

COLïSEÊ

URM7-. *

lie colle pas là oùçafaîtmal

MALGRE la baisse de nata-
lité enregistrée l’année

demièrê (huit cent mille

environ au lieu de huit cent qua-
tre-vingt mille pour 1973). la

mode des vêtements dé grossesse
continue d’évoluer et de se diver-

sifier. A te$e enseigne que cer-
tains spécialistes proposent'
aujourd’hui plusieurs robes et

ensembles qui correspondait au
changement des silhouettes de
leur clientèle;

Toujours en flèche, „ Véronique
Delar.haux. de BaUoon. multiplie

ses activités en ouvrant dés
magasins à Fuis. Hntm les

grandes villes françaises, ainsi
qu’à Londres; à New-York dès
l’automne prochain et plus tard A
Tokyo.

La. .douceur actuelle des
matières et le retour de la mode
vers la féminité se reflètent dans
ses

.
modèles de printemps et d’été

qui. mettent en redette des
coupes assez strictes pour le Jour,
dont des robesrhousses en Jean A
poches et fronces partant d'un
empiètement d'épaule- des robes-
tabliers en satin de coton fer-

mière, enfin des ensembles de
pantalons A pont et de tuniques
désormais classiques. Le temps
n'est plus où la future ™rmm
gardait ses vêtements d'avant Jus-
qu'au dernier moment; puis était

obligée de les choisir une taille

trop grande avant de s'enfermer
dans une robe « tente » qui lui

durait jusqu’à son accouchement.
Parmi lés nouveautés, des che-

mises de nuit et dès déshabillés
coordonnés en imprimés A des-
sins différenciés sont A taille

haute pour la clinique. Plus tard.

11 suffira de resserrer -le coulis-

sage pour qu’elles deviennent des
robes dIntérieur d’été. Un cache-
brassière de nouveau-né est taillé

dans le même voile que la che-
mise de nuit.

En effet, les spécialistes de vê-
tements pour futures mamans -

se sont' toujours penchés sur ' la

layette et l'équipement du nou-
veau-né, eh essayant en quelque
sorte de grandir avec lut Pré-

VENTRES RONDS

(Croquis de Uoreq.i

BALLOON : robe tablier de grossesse en satin
fermière de coton marron, vert, bordeaux on bien à
fleurs blanches, au on tee-shirt de coton bhuic..

225 V et 25 V, 3, rue Guichard, Paris - 15516, zs, pas-

sage Vivienne, 70, rue Bonaparte, Paris - 75006 et

dans soixante-dix magasins & travers .la France.

POL : sandales en cuir blaire, fauve, marine on
noir i croisés en entrelacs sur la dessus do pied et

talons compensés de ! cm en cuir. 125 P, U bis.

avenue Vfctor-Bngo, 7501 G - Paris.

AU TERMINUS -THÉÂTRE

Des machines et des hommes
UN ‘Spectacle pour enfants,

conçu -et réalisé par des
enfants : la comédie musi-

cale montée par la jeune troupe
du Termlnus-Théfttre est écrite et

Interprétée par une trentaine de
garçons et de filles de sept A qua-
torze ans, fréquentant le patro-
nage de CHchy. Bile a pour thème
l'affrontement de deux univers :

un monde mécan isé et un monde
« .sans machines ».

Loin d'être de complexes et

Inquiétants robots, les 'e machi-
nes » sont des objets familiers,

d’usage courant : sèche-cheveux,

électrophone, aspirateur, ascen-
seur, bicyclette; voiture et mou-
lin à café; qui fonctionnent tout
d’abord sans problèmes. Soudain,
le- sèche-cheveux se détraque,

l’électrophone et l'aspirateur tom-

Cest - alors qu'interviennent Ira
partisans d’un monde dépourvu
de toute automatisation : tout de
blanc vêtus, Ils surgissent de der-
rière un écran de papier, loin-

tains et étranges, un peu comme
des êtrçs venus d’une autre pla-
nète. A grand renfort de danses
rythmées et de chansons. Ira deux
camps s'affrontent. Les nouveaux
venus tentent de convaincre leurs

adversaires de lin utilité de ces

engins dont ils deviennent peu A
peu les. esclaves, et de l’attrait

d’une vie c naturelle s où Ton
peut « s’adormer au repos et pra-

tiquer les travaux manuels ».*

s J’ai des millions de rten-du-

taut. mais c'est bien plus Qu'Il

ne m’en faut ; fai le soleil, la mer.
la lune, les étoiles-. » ; « notre
monde est sans frontières, nous
chantons, nous dansons, notrebéni en pannë. l’ascenseur se met

. ,

A descendre lorsqu’on lui donne' secret c’est de tout partager. »

l'ordre
1 de monter, la voiture Un A un, les fanatiques de l’au-

refdse de démarrer, la bicyclette

perd ses roues et le moulin à café,

« se prenant pour un hélicop-

tère ». échappe aux mains de son
utilisatrice et s’envole par la

fenêtre ouverte -de la cuisine.

Les propriétaires des machines
tentent vainement de les réparer.

LA
BÀGAGERIE
"Exceptionnel"

Lô aqirafemouth
de La Bagagerle.

: Une vrâlê mallette •

à l'ancienne en toile ôcrue.

Garnitures cuir : • 120 F

LABÂGAGERIE
13, en TimcM 18*) - 41 mv fe Tuer (S1)

H. na ritltecyltt*)

T«r Mata Htaçarâ®» (S*)

Bnoi UBtrv Rpùbammeat

tomatlsallon et du confort mo-
derne se laisseront convaincre :

« On nous a mis dans -un monde
que nous n’avons pas choisi. » Et
tous .de conclure : « Lorsque les

hommes auront enfin compris,

notre terre sera un paradis. »

s. Nous avons écouté de la musi-
que (a GadspeU ». k les Beatles »,

8 les Ptnkflaffds », c West-side
story »} et ensuite chacun d’en-

tre nous a écrit une histoire ins-

pirée par ce Qu’ü avait entendu ».

déclare un jeune ’
acteur. Après

avoir lu
.

ces récits, les enfants
ont choisi cm thème et élaboré
tous ensemble une nouvelle his-

toire dans laquelle Ils ont essayé

d’intégrer les suggestions de cha-
am. « Au cours des répétitions,

il nous vient -parfois d’autres

idées, et nous modifions la pièce.

On change même parfois en
jouant. Les' enfants sont allés

voir Godspell ; üs ont ren-

contré les acteurs et cela les a
beaucoup aidés ». explique
Mme Arlette Salrot. animatrice
de la troupe. Le Terminus-
Théâtre qui existe depuis plu-
sieurs années avait déjà inter-
prété une pièce ayant pour thème
la pollution et une adaptation de
la Petite sirène d'Andersen.

Ne disposant pas d'un local fixe

pour Jouer et cherchant A se
libérer de la tutelle du patro-

nage, Ira tout-jeunes comédiens
amateurs viennent de trouver un
Théâtre de la Porte-Saint-Martin
théâtre de la Porte-Saint-Martin
où Us pourront Jouer en juin.

MICHAËLA BOBASCH.

Comédie musicale du TermJ-
nns-Tbé&tre, Théâtre de la Porte
Saint-Martin, 16, boulevard Saint-
Martin, 15003 Parts. Les mercredi 4,

II, 18 et. 25 juin A 15 h. 15. Entrée :

U franc*- (Collectivités s 7 francs).

nain1 a été le précurseur dans
ce domaine, suivi de Natalys et de

Materna entre autres, La même
société a aussi été une des pre-
mières A étendre ses activités

aux enfants d’âge scolaire Jus-

qu'à l’adolescence. Sur le plan
industriel, les bonnetiers troyens

dont Absorba, Babygro, Frafor,

Petit Bateau, ont diversifié leur

production souvent à partir d'un
seul type de vêtement: pyjamas
en Jersey extensible, dessous,

layette, etc., de sorte qu'ils ha-
billent de zéro & seize ans, de
la naissance jusqu’à presque la

première maternité pour les

filles.

Mais le problème de la conti-
nuité se. pose de façon aussi ai-
guë aux charmantes petites bou-
tiques destinées aux cadeaux
pour nouveau-nés et à leur ha-
billement jusqu'à deux «-ns, B en
existe plusieurs à Paris, rive
gauche, qui. en réaction contra
la shxüimide des modèles offerts
par les grands magasins et des
succursales multiples, ont pulsé
leur inspiration dans l'artisanat
de France et d'ailleurs.

Le béguin tuyauté
Ainsi Chiffon s’est spécialisé

dans les tenues de petites filles

d'autrefois : robes A smocks. A
volants et à fronces en imprimés
à fleurs. Car les Innombrables
dessins en libertés ont un charme
particulier pour les tout- petits.

On les trouve même en dou-
blure d'un Imperméable de nylon
souple. Quelques pantalons et

chemises pour garçons sont taillés

dans les mêmes tissus mais déjà
en coupes sobrement masculines.

Au Petit Vikxng et à la Maison
Scandinave de l’enfance, tout
rat Importé dans un style à la
fols coloré et pratique. Des pan-
talons A fond profond, pour Ira

couches, sont - montés sur élas-
tique. Les combinaisons sont en
plastique pour la pluie sous des
parkas solides et chauds. On
trouve là des vêtements de dessus
finlandais, de la layette suédoise

en maille de coton et des vête-
ments de nuit dans la même
matière. H y a aussi un modèle
de pot de chambre stable, voire

un lit pliant en toile et bols.

Le Petit Faune vient de
s'agrandie avec un deuxième ma-
gasin, rue Bonaparte. Sylvie
Loussier a été la première A créer
des modèles exécutés à la main
par des artisans, A des prix qui
correspondent A ce genre de tra-

vail : manteaux - sacs en laine

écrue, «panoplies» de brassières,

bermudas et chaussettes en laine

de teintes douces et tendres. Elle

s'exprime aussi en Ubertys avec
des robes de baptême A béguin
tuyauté.

Comptine est grand comme un
mouchoir de poche, avec de char-
mantes layettes, quelques jouets

et des cadeaux, dont les chopes,
assiettes et coquetiers en porce-
laine de Wedgwood représentent
les animaux dj la mythologie
enfantine, des contes de Béatrix
Potter. accompagnés de ses livres

en anglais et en français. C’est
aussi chez eDe que Jean Dinh
Van lance sa première collection

de bijoux de bébé en or : croix,

médailles, petits cœurs, ainsi que
ses très belles chaînes de cou et
bracelets miniaturisés à motifs
divers (A partir de 180 F et de
230 F).

NATHALIE MONT-SERVAN.
Chiffon, 7, rue des Canettes, c».

Tél : 328-57-58. Le Petit Vltlng. XJ.
rue Salnt-PIaclde, fl«. Tél. : 548-34-07.
Le Petit Faune, 28 et 40. rue Bona-
parte, 6* TéL : 326-97-63. Comptine,
38, rue Salnt-Doml nique, 7*. TCI. :

531-37-21.
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Hippisme

/

Bon millésime
S

IX longueurs, à l’arrivée du
prix Lupin, entre Le tandem
Green Dancer-Mariacci et

le troisième, Matahawk ; deux lon-
gueurs, qui en valaient bien qua-
tre, l’autre dimanche, entre Val
de l’Orne et Top Gear. Ce sont
des signes prometteurs : nous
sommes probablement un
très bon millésime. On évoque
déjà à son sujet ceux, fameux, de
1950 (qui réunissait Tantième,
Vieux Manoir, Scnztch, Ocarina)
et de 1965, l’armée de Sea Btrd,
c’est-à-dire des dieux (et, acces-
soirement, de ReUance, Diatome.
Canin).
On peut encore douter que le

cru Green Dancer-Mariacci-Val
de POrne ait le corps de celai
que nous avaient offert Sea Birû
et ses suivants : U Luit plus de
dm ans de repas à la treflle des
pistes pcnzr produire pareille mer-
veille.

Mate quiconque affinait déjà
son palais au nectar hippique
voilà un quart de siècle admet
que Green Dancer peut être aussi
capiteux que Tantième, Mariacci
aussi généreux que Vieux Ma-
noir, Val de l'Orne aussi racé et
fruité que ScratcA.
Cest en tout ca* une mémora-

ble arrivée qu'ont offerte à Long-
champ. dans le «Lupin», les

deux actuels chefs de file de la
Jeune génération. A 300
mitres de l'arrivée, Martacd, à
la corde, et Green Dancer sont
côte à côte. Il n'est déjà plus
question des autres, qui, au pre-
mier démarrage, ont été relégués
dans le lointain. Green Dancer
parait dominer : son jockey.
Preddy Head, est debout sur les

étriers et en a« plein les mains »

alors que celui de Martacd, RIva-
ses, a commencé à a allonger les

bras ». Mais il s'agit de gagner
à l'économie : la saison ne fait

que commencer, et U faut épar-
gner les efforts à un poulain qui,

dans moins de trois semaines,
disputera le Derby tTEpso m.
Freddy Head jette de brefs re-
gards vers son adversaire pour
prendre sa mesure; Etonnantes
secondes où s’expriment le talent
et l'intelligence des hommes avant
que ne soient libérées les ultimes
ressources des chevaux. Proba-
blement Fïeddy Head, avec ses
regards en biais et tout ce qui.

dans son attitude, parait affir-
mer son assurance, veut-il quel-
que peu bluffer son adversaire.
Mais celui-ci n'exagère-t-il pas

ses difficultés pour le tromper à
son tour ? Qui va lever le mas-
que le premier, de celui qui veut
paraître plus fort qu'il ne l'est

et de celui qui préfère paraître
plus faible ? C’est Freddy Head.
H allonge les bras, à son tour,
et cesse de regarder sur le côté.
Mais c’est vrai qu’a disposait de
moins de réserves qu’il ne voulait
le faire croire, et c'est vrai que
Mariacci était moins dominé que
Rivases ne le faisait paraître :

Green Dancer prend la tête et,

finalement, devance Mariacci —
qui, cependant, n’a jamais abdi-
qué — de trois quarts de lon-
gueur. Une grande minute.’
Les bookmakers anglais ont

aussitôt remis leurs montres à
l’heure. Après l'arrivée, as n’of-
fraient plus que la cote de 5/4
pour Green Dancer dans le Derby.
Le lendemain, pour allécher la
clientèle. Ils acceptaient 6/4. Cest
la cote la plus basse qui ait été

donnée pour un cheval de Derby,
à quinze jours de la course, depuis
Nifhaky (la père de Green Dan-
cer. précisément) et MOI Reej :

une cote de « gagnant sûr ».

.

Gagnant sûr? Alec Head, qui
sait bien que l’espèce n'existe pas,
modère les enthousiasmes :

« Dana le Derby, dit-11. tons les

chevaux sont ù battre. »
Peut-être se souvient-il du prin-

temps 1972 où. avec Lyphard et
TaUeyrand, 11 paraissait, comme
cette année, pouvoir gagner les

derbies anglais et français, et
où les deux 1

lui avaient échappé.
Mais, si Lyphard, jusqu'à 2 000
mitres, aurait pu rivaliser avec
Green Dancer. TaUeyrand n’arri-

vait pas au boulet de Val de
rOrne. Allons, le millésime - 1975
sera d’abord celui d'une cuvée
Wertheüner-Hesd.

Consolation pour le propriétaire

de Mariacci .- il faut Rothschild
pour battre Rothschild. En effet,

Green Dancer et Val de TOrne se
rattachent, le premier par son
père, le second par sa mère, à
Vieux Manoir, doue à l’élevage de
Meautry. Comme, en outre, un
autre gagnant important de la
semaine. - Dandy Lute. est un
«Luthier», on peut considérer,
paradoxalement, que la marque
Rothschild atteint au zénith au
moment où Mariacci en descend.
Les Anglais, pour leur part,

semblent devoir connaître, cette

année, la descente aux enfers. La
deuxième place, prise dans las

Guinées irlandaises par Mon-
santo, qui chez nous n'est pas un
foudre de guerre, indique que,
ches eux. le mlUMüna est médio-
cre.' Du coup, de ce côté-ci de la

Manche, des appétits se réveillent.

Ainsi. Fidion tentera également
sa chance, qui ne sera pas négli-

geable. dans lé Derby d’Epeom.

. LOUIS DENIEL.

Histoire d'un film
Faut-il filmer quand on est amateur? En posant la question

(« le Monde » daté 28 avril), nous insistions sur 1* coût du dnwni».

mais plus encore sur ses servitudes s préparation, tournage, montage,
sonorisation.. A te limite, c'est un cariais genre de vie que doit

.accepter le- cinéaste amateur. ZTy a-t-ü pu alors une trop ‘grand*
'disproportion entre les effort* demandé» et tes résultat» obtenu»?
Roger Balloue raconte ci-dessous l’histoire d’un de se» films. Son
récit montre qu'l] est tout d* même possible poux un amateur de'
faire du cinéma. Mais il monts* aussi qu'on ne fait, pas un fU"1

comme on photographie, par exemple. Lé gîn>«» bien mené est
une façon de raconter, de s'exprimer, qui, plus peut-être que beau-
coup d'autres manitestafions de 1a culture, est absorbante et diffi-

cile.

I
L y a quelques années, durant
des vacances passées en
Afrique, au Zaïre, J’ai réalisé

un film sur le volcan Nïragongo.
Un film d’amateur, même si le

sujet apparaît un peu exception-
nel.

Ces vacances n’ont pas été

oansacrées tout entières au Nlra-
gonga Nous avons escaladé
d'antres volcaps de la région et

jusqu’en. Ouganda. Pourtant, j’ai

limité l'essentiel -de mon fiiré au
Nlragongo pour ne pas me dis-

perser, pour bien centrer . mon
sujet A l'origine, je n'avais pas
décidé de faire ce voyage, long et

fatigant ' pour réaliser un film.

Amateur d'alpinisme, très Inté-

ressé par la géologie et les choses
de la Terre, les réglons volca-
niques m'ont toujours attiré Le
Club alpin, dont je fais partie,

avait organisé une randonnée
partant du mont Elgon et allant

Jusqu’aux volcans des Tlnmga en
Ouganda. Je profita! de l’occasion

et me joignis au groupe. C’est à
partir de l’Ouganda que je me
rendis ensuite au Zaïre pour fil-

mer le Nlragongo.

D y avait donc un premier choix
à faire •: j’allais consacrer mes
vacances à la vulcanologie, comme
d’autres, amoureux des vieilles

pierres, s'intéressent aux sites
archéologiques, ou d’autres encore.

passionnés par la mer, font dé la
plongée sous-marine. Mais ce qui
a permis la réalisation du film,

ce qui l’a grandement facilité, fut
la précision de mes désirs, le fait

que Je ne partais pas an hasard
mais avec -l’intention bien arrêtée
de voir des volcans. Les vocations,
violons d'Ingres et autres
sont précieuses pour on cinéaste :

on ne peut faire, de bons films
— des film» intéressants — qu’en
traitant de sujets qu'on «ime,
qu’on connaît bleu, à propos des-
quels on a quelque chose à- dire.

C'est une première condition

L’Idée me vint tout naturelle-
ment de faire un film en même
temps que prenait corps le voyage,
parce que Je suis aussi cinéaste

amateur. Je choisis le Nlragongo
comme sujet principal parce
que ce volcan, rendu célèbre par
Haroun Tazieff, me farinait

depuis longtemps. Pourtant il était

Impossible de savoir au départ 61

mon projet pourrait se réaliser,

car descendre dans le cratère était

une entreprise difficile. Lorsque Je
m’envolai, mises à part mes
grandes espérances et mon choix
dn Nlragongo, je n'avais, comme
la plupart des amateure. aucune
Idée précise sur ce que serait en
fait la filin du -voyage.

Quarante-huit heures à Kam-
pala, en Ouganda, furent néces-

saires pour préparer l'excursion,

car lè groupe devait emporter

nourriture et. matériel de cam-
ping. Cest -en" flânant dans les

mniyViAg de la ville, en me xen-
,

saignant, en feiütletant des ouvra-

ges, que je déridai de limiter inea

prises de vues à trois thèmes :

les volcans d’abord, mais aussi la

vie des gen^ et les animaux. J’ai

filmé durant tout le voyage, mais
seulement des sujets et des scènes
s'intégrant aux thèmes chobas.

Pour chaque scène, un "maximum
de plans ont été pris sons des
angles différents. Cela est néces-
saire, ft*** an montage un plan
isolé est difficilement utilisable.

Plusieurs plans permettent en re-

vanche de bien faire revivre- une
scène. An montage, les prises de
vues ont été utilisées pour faire

trois films ayant chacun leur

unité î le • Nlragongo, et deux
films de vingt minutes consacrés
l’on à la faune, l’antre A certai-

nes - populations . de l’Ouganda.
Tout cela pour dira qu’un ci-

néaste amateur ne doit se croire

obligé de tout filmer, ni an mo-
ment du montage de rassembler
L’ensemble de ses prises ds vues
en un seul film

Cartes ‘
.

et schémas

Mais revenons au Nlragongo.
sujet qui à lui seul aurait pu me
suffire. Ne sachant trop ce que
j’allais voir, j’estimais qu’il, serait
de tonte façon utile dé bien situer

le volcan. J'ai donc filmé plu-
sieurs manifestations., du volca-
nisme dans la région dès Vlrunga :

sources chaudes, champs fumé-’
rolllens. Des Images ont ensuite
été enregistrées durant l'ascension

du volcan : les étapes, la montée
des porteurs. la traversée de la

forêt équatoriale, puis au-delà de
3000 mètres, la forêt de bruyères
géantes, la zone des séneçons.

La chance nous favorisa et nous

pûmes descendre la paroi du cç
• tère avec un guide, encordés,

aller, camper sur la plate-fora

supérieure du volcan. Tout cel

.

bien sûr. fut- filmé. Mais l'essen

tiel de tnpff images fut consacré

au fantastique lac • de lave ei*

fusion. J*aL longuement filmé se^

mouvements, de jour et- de nuit : j

au total, dizaine de bobines \

de 30 mètres pour un film Qui* \

ne dure finalement que vingt

minutes. U faut éliminer sans

pitié après coup.

Ce choix dans les prises de' vues

imposait pratiquement la bemna
ordonnance des séquences du film.

Le montage n’a donc posé aucun

problème r. présentation du vol-

can. situation dans une vaste,

région volcanique, approche et

spectacle du magma en fu-

sion. Les mouvements de la ma-
tière rougeoyante étant lente,

majestueux, puissants, je choisis

mp musique accentuant ces Im-

pressions : tonalités étranges et

lancinantes s’amplifiant par ins-

tants.

Les aniis ou les membres de

ciné-clubs auxquels je comptais

montrer mon film risquaient fort

de ne pas bien localiser ee volcan
.

perdu au centre de l'Afrique, j
Aussi, avant le titre,du film, ai-je

placé trois minutes de eommen- / r:

taires, avec cartes et schémas,' V
dormant un minimum d’explica-i -

tions sur la situation du Nlra-'j

gongo et sa structure très parti-!
culière.

*

Pour réaliser ces dessins et les

filmer, faire le montage, préparer

le commentaire, la bande sonore,
jj

les enregistrer sur magnétophone]
et les repiquer sur la piste ma-

j

gnétique du film, une quarantaine'
d’heures de travail ont.été néces-

saires. C’est peu pour du cinéma,
mais possible lorsque . le film est

simple. L'effort alors n’est pas
démesuré et le résultat- en vaut
quelquefois la peina.

. .

. . ROGER BELLONE.

Échecs N* 608 HOMÉOSTAT
(Tournoi de Ssndefjord, 1975).

Blues : A. O'Kelly
- Nota : T. Gtütescn ‘

- Défense est-Indienne

1. ç4
2. Cç3
* *fis)
4. d4 .

5. Ftt
a Cf3 .

7. M
S.dS<çï
f. Cél (d)
la. fu i rn
u. a
il ra
Ï3.Ç5
18*4! (fl
15. çXdS
16. a5!
17. CbS
18. Cç3
Il Cal
20. CM
*L CXd7 (J)

CTS28.
S«».
4630.

. 9*731.
•-032.
6533.

Cç«(b)j*.
• Cé73X

Cé8 (é)38
037.

- £08.
>939.

Cita.
Tf7 4L

ÇXU84LU43.
»S (b) 4L
C16 (1)43.

Fd74&
TM 47.

4&

Tsi Dis 10)
CdJ 63U . CH7 ! (p)

Cél (q)
Tçl {)
TÇ2
TX6*
PbJ
DXç3
Vé2 (n)
Cd3
I«1
TXÇ3
CM!
C«4 » t»>

rS
W7
RH

cgs
TM (ri

DéS
M

DX«S
Dç3 (t)

en
FdS
Rb7
TjS
R*7

§!
TT*
RJ8

Ré2 Th* (w)
FXd8 TxdS
CM! TM
TÇ7 CdS
Cçtt CxçS
FXçS M
Bd3 TéS
BC4

abandon (x)

«) Buptebut les Nota, après 3.
04. dS. d'entrer dan* une «défense
Ortmield ».

TXd7 <k) 49.
22. FM Dé858
23. Cd3 FT85L
24u M (1) TI7!SL
25. bS g«Wm)S8
26. Rfal Cn) SXM54.
27. CTZ CM ISS.

Philatélie
FRANCE : « 1875 - Convention
du métré - 1975 .
Le centenaire de la convention dn

mètre, signée à Parta. le 20 mal 1873,
sera souligné par rémission û*tm
timbre destiné et gravé par Claude
Haley.

I r. prune, violet et bistre.

Impression talUe-douea ; Atelier
dn Timbre de France. Ttags :

6 000000.
Vente générale le 2 Juin.
La mise en vente anticipée aura

lieu ;— Lu St mal et 1* Juin, de 0 lu
à U h. pour le bureau de poste
temporaire ouvert au Pelais de te
Découverte, avenue FrsakUn-Roose-
vsIC, Paris-J*. — Oblitération c pre-
mler tour i ;— Le U mal, de 8 b. à 13 lu. à
la RP, 52. rue du Louvre. Paris-I*r,
au bureau de Paria 4L 5. avenue
de Saxe, parls-7* et de 10 h. à 17 h,
au Monte postal, 34. boulevard rte

Vauglrard. Parta-15*. — Bette aux
lettres spéciale pour l’obllttritiou

« premier Jour ».

BUREAUX TEMPORAIRES
O 78384 Boœlval 15. roc Tvan-

Tourguenli v). le 3 Juin. — Cente-
naire de la mort de Georgee Btaec.

.

g) MMO Amiens (Pare des Erpo-
tiaoru Pettt-SalnWean). du 6 au
16 juin — Foire «poritloa dn
Picardie.

N« 1392

• A PARIS, 34. boulevard de
Vtnigimrd. du 31 mai au 32 fuin, u
Musée postal. Maison de la patte et
de le philatélie. arpenta «ne etport-
tion intitulée « La poste darur les
arts et traditions populaires *.
Ouverte tous les jourt. touj te Jeudi,
de jb heures é Z7 heurts _

<D A VBRVTNS, dans tes salons de
r/uMrt de vfiUe. tes 24 et 25 sial, m
tiendra rexpéaflion « Le Canada et
rëpopée de Marc Lescrerbor » (Qua-
trième centenaire de ta naissance!,
organiste anse le coacourrdv Grou-
pement philatélique hirnmnols, dont
le cadre da l’année gothique en
Picardie.

• A SAXNT-LStr-D’X38XRXMT,
le* 24 et 25 mai, te club pMlsUhque
local orpadta une exposition epate-
»eut dans te osdre de Pennée gauti-
qve au Etourdie.

• A SXjrrt^ toufottrs dans te cadre
de l'anwée gothique en Picardie, se
deromle, te 25 ad, uae exposition.
« La poste tfaoxrejois ». organisée
par la Société pftltetéWque de Picar-
die.

• A OXS8EL. 2a dnqaiéme exposi-
tion du groupement ptiUaziüque
local ee tiendra te 25 mai.
• A CHXMNSV1XRBS-SUR-MARSZ.

dans la sotte des files, une petite
exposition est onanisés, la 31 mai.
par rAmlcete pMwtéMqne de VUIier»-
mr-Marne. A récession du jumelage
axe la vüJe d’Allemagne Dvrtwcr*
sheim. '

• A VHST08. dans le salle
Wagner, avenue Louxs-Lanùtr, le
lmr ftttn, la société philatélique
locale organise sa deuxième exposi-
tion.

• A BOOGJVAL. 5. avenue Yoan-
Tourgveniev, du 3 au S juin, se
tiendra

.
une exposition « Georges

Bizet dans la phihnitte ». Organisée
à roocesion du. centenaire de la mort
du composteur de Carmen,.

ADAUEST VfTALYOS.

b) Le « système classique de- la
défense eet-lndlnime s comporte deux
branobee aussi vigoureuses l'une que
rentre s- 7-, Cb-d7 et 7_ Cçd. Apres
7_ ç6 : 8. d5 les Noire la' suite &_
ç3 ; fl FgS qui condutr A la variante
Fetrosslan avec un temps de plu»
pour les Blancs (9_ b5 ; 10. Fb4, g5 :

11. Fg3. Cb5 ; IX Cél. Cf4 : 13. Fg4 I)

ainsi que réchange 8._ çxd5 qui
laisse aux Blancs un grand aramage
de position : 9. çxdS, Cé8 ; 10. s4 I

h8 ; 11. sS. T5 ; IX far15, gxf5 ; 13. g3,
Csa; 14. CM, T4 ; 15. Tl3. Fb3 ; 19.

Fg4 I et doivent revenir à la variante
connue 8— Cs8 1 X Tél. CçS : 10.

Ffl, s5. ,Le système yougoslave 7.-.
CçS. longuement analysé en 1853 par
OUgorlc et Trifiinovic, a pour but
essentiel de forcer les. Blancs à blo-
quer le centre (X. d31, après quoi le
déotniobement d’une offensive de
grande envergure sur l’ail» - B est
possible.

c) Sur X Fél la réplique B - TéB
suffit : 9. d5, Cd4 I ; IX Cxd4. faed4 :

II. Pxd4. 0xé4 ! ou 9. dxéX dxè5 :

10. DxdX Cxd8: 11. CbS, C66.:- IX
Cfe5, Tô7. Après U fermeture du cen-
tre. un combat passionnant rengaxa
dans lequel chaque camp fait Irrup-
tion sur une aile, l'allQ - D pour les
Blancs. l’âUe -B pour les Noir» ; sur
l'échiquier transformé en balancier
ultra - sensible, chaque coup exerce
une pression et menace de rompra
l'équilibre : chaque perte de temps
est presque fatale.
d) Le grand spécialiste de cette

variante recommanda aussi bien
. X

Cél que 9. CdZ que fl. b4 Pt X PdZ
Le coup du texte a pour lui non seu-
lement l'ancienneté mais aussi la
logique : via él-CX le C-R tavorte»
la poussée thématique C4-Ç5 tout euw réservant U possibilité défensive
de parer sur 12 la rupture ennemie
S3-g4.

cl One rareté. Certes, sur 68, le
c-R défend les points ç7 et dX rntis
U perd de vue les cases ç&.et'éX et
pour ce» raisons 11 rat probablement

-

plue faible que la suite 9.~_ Cd7.
/) Menace Immédiatement II. ç5-

81 lea Notre avalent Joué 9.., cm,Ta
eufte 10. Pi3 aurait fait gagaer aux
Noire un tempe important : 10._ a :

IL fX M ; IX KX g5 : IX CdX CM:” Ç5- : J5.
TçL TH I : IX çxdX

qxdS : 17. CbS. g4 1 : 18. DdX Pf8 ; «.
TçX ad : 28 CaX g3 I ; 21. bxgX txfû ;

22. FxsX ChS : 2X Pb2, FéT dur
Cd7, U mi préférable de poursuivre
arec la* Blancs par 18 CdX 15 : u.
Pd3 I : par exemple, il CM r 13 ra,
f4 : IX c8 85 : IX TçL Cg8 : 15. çxdX
çsdB; IB. CbS. Tf7 ; 17. DçX CéB ;

18. «4. reri: re. ObX Pre : 20. tçx
h5:2l CfX ad : 2X CaX CM : 23. hx
TXI : 24. Tf-çl. g4 r 25. fxxL hx«4 t
K. bxg4, CM : 27. as. Tb8 : 28. réL
Fé7 : 29. DM fLarson-N*Worf. Santa-
Monlea 1908J.
0) Une exetilahte Idée qui doit

aboutir A la conquête de la case bB.
Al Force pour ns- pas perdre le

pion aZ, ce coup oodflrtdtf'ia straté-
gie des Blancs.

<) 8J 18— bàSf 28 CbB et al
19— n : 20 CM.

1) Il ait Importent de supprimer
cet attaquant sur la diagonale çS-hX

fc) Après 3i_,Dxd7 : 2L Dafl les
Noire ne peuvent échanger lea IL la
finale étant avantageuse aux Blancs
dans cette position où tes seule* plè-
ces noires sont presque toutes enfer-
mées «ur l’aile - B et .où la asuls
pions raibiM sont t>7 et de.

1} La Blancs, qui ont- traité l'ou-
verture de façon remarquable, trou-
vent nu mauvais plan, alors qu'ils
pouvaient renforcer 1 eu r avantage
par 24. Da4 suivi de SS. Tc2 et de
28. Tf-çl. Après 24. Da4. .1*7 n’en
PM possible en raison .de l'échange
a. Dxéft, Cxés ou Txés : XX Ts-çL.
m) Sans craindre 20. -fz*L Chi ! ;

27. gX 0xg4- Naturellement si 25
Dxb5 ? ; 28. CxéX

rt] Après 28 bxaA bxafl ; 27. Cb4,
Ch4 la Blanc* trouvent. Ajuste titre,

leur titustlon danmpieuse. leur adver
saire ayant A sa disposition plusieurs
élément» de oomblnateon fondés' sur
le sacrifice TXM et Dd8 Visant .l’aile
- B et la diagonale »7 - gl. Devant
cm menaces. Os opèrent un solide
regroupement défensif.
OJ Menace 29_ g3 ; '30. CbX grti2 .

31. HathX Dg3+ ; 32. Bhl. Ozg2 avec
pfa
pj Maintenant apparaît U terrible

menace CgS et Cxb3. Le retournement
de situation est complet.
q) La points sensibles sont conso-

lidés.
_r) Le sacriJQre 32— Cxé4 ; 3X fitèi.
DxM échoue après 34. FdX

a) Brapécbe 33— Tç3 area dos dan
gère d'explosion sur 13

r) Comme la Blanc* su vingt-qua-
trième coup, la Noire commettent
une erreur, mais celle-là est de fauu»
l'entrée en finale est perdante puis-
que toutes leurs pièces ue peuvent
être rapatriées sur rsDe -Dl On ne
volt pas comment lee Blancs auraient
PU gagaer après 38.. Rh7 ; 37. Drb4.
7é7 : 38 Dç4. DUT.
u) Eliminant tout sacrifice sur IX
v> La. colonne ç appartient aux

Bilans.
v) Paralysés, la Noirs attendent

la fin.

*) La menace Rb5 - RH - Pxb7
suivie de la promotion du pion a'est
imparable. 81 55 Té7 : 68 TxéT,
Rzé7 : 57. Pxb? I. CxbT : 58 a8 Rd?
(ri 5g» Ca5+ ; 57. Rb5) ; 57. «y. On
SL- Rd7 : 58 RU5. Rç7 SB. PçX
®*Ç6 1 «*• dxç8 avec gain. La Blancs
ont bien rérablL A leur avantage,
l’équmbre des forces.

. PROBLEME

MAROC
(mu

•&arrêt - u .

,

B

S

A

4
2

.. *? H f&
aL'te*a s

v* n .

s
kêi

- b ' e g s r i b

Bttürê (J0> : Rb5, DIT. TM et
«JS, WM et aâ. Cd8 ex d7, Pb4^ b8
Nolzs (8> : RaS. D6L T02 et h2,

Fé5 et h7. Pé2 «t gX
Les Blancs jouent et font mat

en deux coups.

SOLUTION DO PROBLEME N* 607
A. Oombronky. « 64 », 1971WMiÿ1, Dh«, TéX PÇ4 et

SE? •S.S.
4
’ K3- Nam :

Tf7, CéS. Wî. ûfl, d4, fc7, gï. M.?
en deux coups.)
L Dh 8 f xugswan*: Ctigi * x Et*4

mat. CXI3 ; X Tstf? ^ •

2. CjÿS mat, _ C joas

X

DxTT niât.— T Joo» ï t Cxé7 m*L ^ ès;X CxdB mat. -, d5; X Txéî n»«L

CLAUDE LEMOINE,...

N- 603Bridge

LA CHARRUE DEVANT LES BŒUFS
Le meilleur moyen de trouver

la solution dé ce problème est de
commencer par la fin.

A . :

V D V 4 3 2
' A HV 2

4L AD 2

4 TTV“—
10^876

4b 710987054

1T
a e
s ..

*8109876
V R1098765

_
+—

DV 5 4 3 2•
’3>« • -

VA
4 D 5 4 3
*HÎ

Entame valet - de trèfla Sud
gagne CINQ SANS ATOUT
co&trç coûte défense .• .

Réponse :
Il faut se servir d'une « levée

bascule » qui permet fT-avoftr' une
reprise .de main eu Nord ou eu
Sud.

On doit donc arriver & :

Nord :*AVDV432+RV
Sud : AD VS 4 3 VA *D4

Nord Joue Je. roi de carreau :

1* — Si Est (qui a : A R 10 9 8
V R 10 9 8] défausse un pique.
Nord tire Tas de pique, puis Sud
prend la main avec la dame de
carreau et joue la dame dé pique
pour affranchir ses piques (l'as
de cœur .servant de reprise pour
les utiliser).
V — Si Est défausse un coeur.

Sud débloque la dame de carreau,
puis ü târe l’as de.cœur, remonte,
en Nord -avec le 4 "de carreau pris
par. le .valet et ü affranchit les
coeurs (l’as de pique servant de
reprise). . .

Ayant ainsi trouvé la-, charrue,
fl faut placer les bœufs, C'est-à-
dire trouver la façon d'aboutir à
cette situation finale, comment
y arriver ? -

R faut, dès la début," donner
une levée à carreau à Ouest / En
résumé. Sud prend -L’entame avec
le roi de trèfle et joue 18 3 de car-
reau pomL. le 2 du mort. Si Ouest
rejoue carreau. Nord prend de
l'as, tire as» dame de trèfle et le
roi de carreau». Toute autre solu-
tion «st vouée à l’échec.

LE TOP DE FORQUET
Le coup a été réussi par Pietro

Forquet au cours du Festival des
Baléares de 1973. A un contrat
de rt SéA le teTTwo» champtorr
italien a fait le meilleure score
sur la donne-en réalisant une
levée de mieux.

A H 10 Y.
y A v s 8 g
86

4 9 4 3 3-,

A « 8 4
D 5 4 3
D 10 4 3

*7 6

N
O F
5

A À D 3 2
V W 7
V 8 5

* D V 10 5

Note sur les enchères :

L’ouverture de « 1 trèfle » (sys-
.lùe*. de, précision modifié) pro-
mettait - aû moins' 18 points, et
la réponse «3e « l cœur » garan-
tissait «Unq cœurs et au moins
8 pointa Le redemande de « 1 SA »
indiquait ïff'S 19 points et une
distribution régulière, et l’an-tmœ de «2 carreaux * montrait
trois contrôles (un as et un roi).
Le» enchères, ensuite, étaient na-
turelles.

PHILIPPE BRUGNON.

975
V H a

- A B 7 2

A A B I

Ann. : O. don. Fera. vnln.

Sud ’ Ouest Nord
. Est

1 A passe 1 V- passe
ISA- _p%»e 24 . -passe
2 SA : -passe

. 3
3 SA ' passe ' passe

Ouest aÿazzt entamé le 3 de
cœur pour le 8 du mort et lè 10
ctEst, Sud a prte avec le.ncd.de
cœur et U a joué aussitôt pique.
SA a pris le 10 du mort avec là
dame .et U. a aat&re-attàttué la
riiuw» de trèfle (qpp Sud a
passait, Mis B à continué trèfle
Sud a. jJri» arec l’as et H a rejoué
pique Est a pris le roi avec l'as
et II a. reloué le 5 de trèfle. Com-
ment Parquet, en Su£, a-tdl fatt
le reste aes levées, c'est-à-dire
a une de mieux * an coefaat de
TROIS SANS ATOUT?

GHS AVENTURE
Crsbare dees fa Cftisdes.

Maroc (3 semaines) .......
Grèce O vwnriaw) .......
Twaumt (4 semaines^ .

Ouvris p semaines)

Biagfctir

Hé

Mriiva
Tém (h taris coilectifs) ..

Fextfrel 4e rriarta (Tooiaie)

Lac tapies
Nn-YM

JET-SUN
322,-ma Mon
-75066 rus

. Z3UF
- 1ÆS9F

1.748 F

. 1-380 F

. 1-780 F

• X69QF
. 4J30 F

. usbf

. 2JHF

. Z356F

. X400F

. 170F

. 1-978 F'

.. 7JM F

3254248
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SPORTS

ATHLÉTISME-

LES MERCREDIS. A SAINT-MAUR

1er bonne piste
A l'entrée de la piste, _dan

plaque» rappellent que Michel
Jazy battit céans --las reoorxJs

mondiaux du 3000 métras al du
-2 QOQ mètres, en 1962 et en 1906.

Ici également, quatre athlètes
français (Vervood. Nicolas, Jazy
et Wadoux). se relayant tous les

1 &00 métrés, parcoururent
6 kilomètres plus rapidement
qu'aucuns équipe ne rêvait

jamais lait. Convenant particuliè-

rement bien au style des cou-
reurs de demi-fond, la plate était

alors une des meilleures d'Eu-
rope; Revêtue au début des
années 60 d'une cendrée que

’ M. Moulinié, président dû club
local de la V.QM., avait choisie
pour sa souplesse, alla sa prêtait

è des exploita répétés. C’était

fépoque où, pour
.

voir courir

Jazy et ses- congénères, la toute

enfonçait las portas.

Puis Jazy prit sa retraita
.
et

les autres champions, prenant

de rSge. s'essoufflèrent progres-
sivement. Avee sa couronna
d’arbres surmontant un talus pro-

tecteur, te stade municipal de
Salnt-Meur (Val-de-Marne) pré-

sentait toujours un.écttn dejsrer-

dure aux foulées des coureurs,

mais rutilisation croissante des
matériaux synthétiques avait
rangé, le piste parmi les anti-

quités. Quant au demi-fond fran-

çais, il agonisait.

Jazy s'en Indigna singulière^

ment Tan dernier. Pour remédier
.

è la. situation, point ne fallait

miser, sur les épreuves tradition-

nelles. Le . mieux serait d’offrir

aux coureurs, la possibilité de se
rencontrer à leur gré. Du IB avril

au 29 octobre. 1976, chaque mer-
credi. soir, la piste, enfin moder-

nisée, serait mise à leur dispo-

sition. Viendrait qui voudrait, sans

avoir A rendre compte de. ses

Intentions.

En accord avec les entraîneurs

nationaux, un programme tut

établi, qui prévoit rarement plue

de quatre épreuves par réunion

(900 mètres et.1 500 mètres, mas-
culins et féminins, par exemple).

Composées sur place, les séries

accueillent ceux qui s'inscrivent

& la dernière minute.
m
Pour parti-

ciper il suffit, en principe, d'ap-

partenir A la catégorie régio-

nale 1, mais tous les concur-

rents sont les bienvenus. Contrai-
rement. à ce qui se passe géné-
ralement, chacun a l'assurance,
quelle que soit sa. valeur, de
connaître aussi b/en -sa pettor-

,
matice que son classement. Des
statistiques sont tenues A loui.

L'entrée du. public et rengage-
ment des coureurs, sont gratuits.

Il semblerait que ces réunions,

placées sous rauforhê bienveil-

lante de fancien champion Jean-
Marte Wegnon. répondent A un
besoin latent . puisque fatfluence

est considérable.. On vient après
la travail, on court, puis on
repart. Les -résultats sont lé pour
démontrer l'excellence de cette
formule du -libre-service *
appliquée A la course A pied :

la 14 mai, vingt athlètes cou-
rurent le T600 mètres en moins
de 3 min. GO sec. : te dix-

septième du 10-000 mètres arriva

en 29 min. 38 sec. 3/10, alors

que seize eoun/tra, pendant
toute rannée 1974, et treize

seulement, en 1973, avaient ac-
compli une- meilleure perfor-
mance. Ce aotr-lù, plus de quatre
cents concurrents foulèrent la
pisté de Salnt-Maur, huit records
régionaux et cinquante et un
records personnels lurent amé-
liorés.

Déjà, 7endroit a retrouvé tout

son - pouvoir d’attraction. Des
vedettes, monnayant habituelle-

ment leur talent. viennent à leurs

frais sa frotter è leurs advor-

saints.. On accourt d’un peu :

partout pour mettre la chance de

.

son côté et des demandes de
participation sont parvenues
d’Allemagne, de Suisse et de
Be/gf'qve.

Loïn de s'en effrayer, les orga-

nisateurs sien réjouissent, Qu’Ira-

.

porte, après tout, s'il faut farmer'

le stade après minuit I On mesu-
rera, dans trois ans — c'est la

durée du plan prévu — les effets

profonds de fexpérience. Des
effets qui pourraient tort bien

s'étendre, avec la création pro-

chaine d’une autre réunion ré-

servée aux scolaires et aux vété-

rans. Un moment désertée, la.

pista serait alors pleinement
utilisée.

RAYMOND-POtKTU/
* Pour tous rcÛUKnanieiitsi

téléphoner au 883-44-24, de
14 heures A 18 heures-

Football

: • La commission de discipline

de la Fédération française de
football, a suspendu le Brésilien
Jalnrinho (Marseille) pour un an
ferme et un an avec sursis, et son
coéquipier Paulo César, pour
quatre matches, en raison de leur
comportement au cours du match

- Paris-Saint-Germain - Marseille
disputé le 13 mal au Parc des
Prince*.

• Les socialistes et le Parc des

Princes. — Les groupes socialiste
et radical de gauche du Conseil
de Paris posent une question
écrite au préfet de Parla A pro-
pos de la pelouse du Parc des
Princes. B s demandent « dons
quelles conditions ont été drcal-

' gués les résultats, de l'expertise

provoquée par décision du Conseü
<ie Paris sans que le Conseü de
Paris, ni sa commission de la jeu-
nesse et des sports, ni la commis-
sion de contrôle du Parc des Prin-
ces. ni aucun conseiller de Pans,
n'aient été tenus au courant.s.

LA RHODÉSIE EST EXCLUE

DU COMITE INTERNATIONAL

OLYMPIQUE

Lausanne (A-F.P, Renier). — Le
CTO (Comité international olympi-

que), réttni le 22 mai à Lausanne
pour sa sotxante-seialéme madon.
a décidé, par 41 voix contre

28. d’exclure la Rhodésie du mouve-
ment olympique. La décision a été

prise après rexàmen d'en rapport

d’une commission de CIO dont les

membres s’étalent rend os l’année

.dernière en Rhodésie pour enquêter

cor les conditions dans lesquelles le

sport est pratiqué dans ce paya.

La Rhodésie subit donc le sort de
l'Afrique du Sud en raison de la po-

litique d’er apartheid pratiquée

flana ces deux pays. Le
.

CIO, sur

proposition des représentants afri-

cains, a néanmoins décidé de main-
tenir des relations avec les diri-

geants de . Salisbury en attendant

une modification de leurs régle-

ments sporOCs.
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JUSTICE

En marge de ia fusillade

de .6 rue

du ChMeau-des4enfierç

UN COUPLE EST APPRÉHENDÉ

POUR AVOIR TENTÉ

D'EXTORQUER 20000 FRANCS

A UN COMMERÇANT

Les auteurs d’une tentative
d'extorsion de Tonds, Claude Hu
Selt, vingt ans, et Evelyne Verax,
vingt et un ans, ont été arrêtés
le 31 mai à Nemours .(Seine-et-

M&rne). C’est en voulant les

appréhender, le 8‘ avril dernier,
rue du Château-des-Rentiers, à
Paris (treiziéme arrondissement),
que les policiers du service régio-
nal de police Judiciaire de Ver-
sailles avaient tué par erreur
un automobiliste, M_ Loden Bou-
vier. vingt-six ans. représentant
de la- société Michelin lie Monde
des 10, il et 12 avril):

.

La jeune femme a été appré-
hendée alors qu'elle faisait de
l’autn-stop près de Nemours pour
se rendre A Paris. Conduite à
la gendarmerie, elle s'est d’abord
échappée avant d'être rattrapée
et de donner 'l’adresse où se
cachait son ami, Claude Hu Seife.

Le couple venait de louer une
chambre dans un hôtel de Ne-
mours. Les deux complices avalent
tenté, le 7 avril, d'extorquer une
somme de 20 000 francs A M. Gé-
rard Kermy, commerçant. A Vil-
liers-le-Bd (Val-d'Oise) et lui

avaient fixé rendez-vous le len-
demain pour la remise de la

rançon, fade A un porche d’im-
meuble de la rue du C
des-Rentiers.

SUR L’INITIATIVE DE M. LECANUET

Les ministres européens de la justice

souhaitent que le droit d’asile soit refusé aux terroristes

ChAteau-

A la coor d’appel

de Paris

DU

LES MIRAGES

COMMISSIONNAIRE

M. Mustapha Wiwwiti Ben
.Romdàn peut-il .

espérer tou-'
cher. de. la société HéU-Unian
et de l’Office général de l’air.'

uni» commission de 44 mil-
lions de francs, représentant
2 % de la valeur de cent dix
Mirage vendus A l'Etat libyen
A la fin de 19B9 et au début de
1970? Pour justifier sa 'de-
mande^ cet ami de la France,
d'origine tunisienne, invoque
nn contrat' — conclu en 1967— par lequel ces deujc_firmes,
spécialisées dans la vente de^
matériels aéronautiques A
l'étranger, lui promettaient
cette commission de 2 7o pour
son rôle d’intermédiaire au-
près des autorités libyennes ;

-

en fait, M. Ben Romdan était

surtout connu comme le

concessionnaire de. la marque
Renault A TripolL

' Mais les deux sociétés assu-
rent que le marché a été passé
en dehors - d'elles, de gouver-
nement A gouvernement, .et

qpe, d’autre part, leurs rela-

tions d’affaires avec M. Ben
Romdan avaient pris tin aux
termes d’une transaction in-
tervenue le 16 décembre 1969 A
propos dtm marché de deux
'avions d'affaires Mystère pour
le gouvernement libyen. Le
tribunal de ' commerce de
Paria avait donc débouté, le

28 .juin 1972, M. Ben Romdan
de ea demande, mais Vaffaire
est revenue en appel le J22 mai-
A la première chambre de la

cour où la cause du' requérant
a été présentée par M* Bo-
quet, les avocats des sociétés,

M** René Floilot et Jean-
Edouard Bloch, demandent
ensuite la continuation du

'

jugement de première ins-
tance.

L'arrêt devrait être rendu le

20 juin prochain.

Strasbourg: — Le droit
d'asile politique ne devra pas
bénéficier, dans les pays

membres du Conseil de l'Eu-

rope, aux aulcun de prises

cFoJapit avec menaces de moxL
Les ministres de la justice de
l'organisation des • dîx-Jxaii • se

. sont mis d'accord sur ce prin-

cipe lors d'une réunion qu'ils

ont • tanne, jeudi après - midi
22",mai. è l’hôtel de ville

d'Obéranï (Bas-Rhin).

L’idée du refus du droit d'asile
pour les terroristes politiques a
été lancée par le ministre fran-
çais, M. Jean Lecanuet. Comme
il l'avait espéré dans une décla-
ration avant l’ouverture de la
rencontre, ses collègues européens
l'ont suivi sur ce terrain. IJ ne
s’agit pas, a indiqué le garde des
sceaux, de porter atteinte eu droit
d'asüe courant tel qu’il est habi-

tuellement pratiqué pour les réfu-
giés politiques, mais il faut en
exclure les auteurs de terrorisme
politique grave, coupables de
séquestration ou de prise d'otages
avec menaces de mort.

a Le terroriste, a déclaré
M. Lecanuet, n’a pas de frontières.
Au contraire, ü se sert des fron-
tières. £_] Peut-on accepter que
des terroristes qui commettent
des actes barbares trouvent refuge
en /ranchissanf une frontière et
en faisant état de leurs mobiles
politiques ? Faut-il concevoir que.
dans de tels cas, le droit d'extra-
dition puisse jouer ? » Dans l'esprit
du ministre. la réponse à la pre-
mière question ne peut être que
négative, mais doit être positive
pour la seconde. «Si les terro-
ristes étaient exposés à être livrés
au pays où üa ont commis leur
crime. dlt-U, ü y aurait un effet
dissuasif dans ravenir, r
M. Lecanuet a ajouté : c II

parait indispensable que la justice

BIBLIOGRAPHIES

« L*AFFAIRE PORTAL ». de René Tavernier
Plus encore qu’informations et

reportages. Caffaire Portai a sus-
cité

. dans la presse éditoriaux,
tribunes libres, prises de position,
appels. -Rares ont été, finalement,
les articles qui ont tenté de « faire
le point », en partant des origines.
Tl est vrai qu'iZ aurait fallu pour
cela s’enfoncer dans quelque
trente années de procédure et
300 Jtilos de dossiers actuellement
aux mains d’une commission spé-
ciale d?enquête. .

AujomrShui. l'affaire qui ' sou-
leva tant d'émotion au lendemain
de la mort du jeune Jean-Louis
n’apparait. plus dans la presse
qu'à travers quelques informations
aussi brèves que rares.

Indifférence aprisla fièvre ? Ou
sentiment qu’en présence d’un
dossier aussi touffu, aussi dérou-
tant, ü faut attendre la véritable
mise au point? A moins que de
nouveau, dans le silence, on ne
laisse le temps * arranger les
choses » comme -ü en fut ainsi
jusqu’au diurne: -

Un livré, de René Tavernier,

préfacé par Jean Dutaurd. veut
reveiller l'opinion.

L’auteur ne le dissimule pas :

«L'histoire de ces aventures et
mésaventures, écrit- Ü. n’est pas
facile à tracer. Bien des points
demeurent encore obscurs, et Ton
ne sait s'ils pourront être éclair-
cis. » Il n'empêche, René Taver-
nier plonge dans cette affaire
« qui commence comme une farce
paysanne pour s'achever dans le

drame le plus absurde ». Il se veut
n chroniqueur et témoin d’une
longue iniquité dont la société
s'est rendue coupable ». C’est dire,
déjà, que le témoin ne restera
pas impassible. Retrouvant les
origines de. la famille Portai dès
le treizième siècle, ü remonte les
siècles avant les années de l’af-
faire elle-même pour n'en termi-
ner. .qu'avec, la .mort de Jean-
Louis. Sa dernière ligne sera «la
justice contre la loi : tel est lé
sens profond de l’affaire Portai. »

J. Rd.

* L'Affaire Portai », dé Sont
Tavernier. Presse* de la C 1 1 é.

224 pages, 28 F.

des pays démocratiques, comme
ceux du Conseü de VEurope,
s'assigne, avec rigueur, une double
obligation : celle de garantir les

droits de ntorr.me et les libertés
individuelles, mats aussi de mieux
assurer la sécurité des personnes.
La liberté ne se partage pas. Une
liberté sans sécurité cesse d’être
une liberté. »

Les ministres européens de la
justice ont reconnu la nécessité
urgente d'une solidarité Interna-
tionale arcrue dans la lutte
contre cette nouvelle forme de
criminalité. Les états membres du
Conseil, a estimé M. Kurt Fur-
gler. chai du département de ia
justice de Suisse, ne peuvent plus
se contenter d'une coopération
limitée A Interpol, et la mise en
place de nouveaux mécanismes de
coopération s’impose, tant au ni-
veau des ministères de la Justice
que de ceux de l'intérieur. Dés la

semaine prochaine, le Comité eu-
ropéen des problèmes criminels,
organe spécialisé du Conseil de
l'Europe, sera saisi de cette idée
de refus du droit d’asile et de
coopération intereuropéenne dans
la lutte contre le terrorisme poli-
tique. ZI devra formuler des pro-
positions qui seront débattues
lors de la prochaine rencontre
statutaire des ministres européens
de la justice, qui aura lieu le

2 juin à Bruxelles.
J.-C. H.

• Acquitté lors d'un premier
procès pour « insuffisance de
preuves ». Lorenao Bozano, ravis-
seur et meurtrier d'une enfant
âgée de quatorze ans, Milena
Sutter, a été condamné par contu-
mace. jeudi 22 mal, A la prison à
vie par la cour d'appel de Gènes.
X«>ren2o Bozano. en fuite, a tou-
jours nié les accusations portées
contre lui dans cette affaire qui
a soulevé en Italie me émotion
considérable. — (AJF.P.i

• « La dévolution successo-
rale » fera l'objet des travaux du
Congrès des notaires de France
qui aura lieu, cette année, les

26, 27 et 28 mai à Dea avilie, sous
la présidence de M* Roux, notaire
à Montargis. Le rapporteur géné-
ral sera un notaire de Bordeaux,
M* Landerootn.

FAITS DIVERS

TRENTE-TROIS MORTS

DANS UN ACCIDENT

DE CHEMIN DE F®
AU MAROC

( De notre correspondantJ
Labat — Trente-trois morts et

irante-deux blessés hospitali-

té! est le bilan officiel du
ve accident de chemin de fer

venu le jeudi 22 mai A proxi-

ê de la gare de Stdl Yahla du
arb, A 60 kilomètres environ
nord-est de Rabat. I>e nom-
ux blessés légers ont pu rega-

sr leur domicile. Plusieurs

tnbres du gouvernement se

t rendus sur les Uenx.
raprèe les résultats de ren-

te, la responsabilité de oet

ldent — un des plus graves

le réseau ferroviaire marocain
Incombe au mécanicien, qui a
nrhl un aiguillage à une vi-

iie excessive, sans respecter tas

mes imposées. Toutes tes Uai-

js par chemin de fer entre Ca-
lança, Tanger, Oujda et l’Ai-

le ont été interrompues en
aidant que la vole, sur laquelle

s partie des wagons s'est cou-

e, soit dégagée.

Près de Tarbes

COLLISION ENTRE UN TRAIN ET UN CAMION

SUR UN PASSAGE A NIVEAU : CINQ MORTS* SIX BLESSÉS

Cinq personne» ont trouvé la mort

dans une collision - entre le train

Bayonne-Tonlonse et an camion

-

citerne chargé de 38 580 litres de

maxont, le Jeudi
.
22 mai, à nn pas-

sape à nivean automatique, A

Sémëac, près de Tarte» (Hantes-

Pyrénées). Dans le choc, l’Incendie

provoqué par le maaont enflammé

a détruit le» trois premier* wagon».

Les voyagea**? P*** do panique, ont

tenté d’échapper anx flammes en

uat&nt par la fenêtre» et les por-

tière», mais- trot» «'entre eux ont

péri carbonisés et six antres ont été

blessés. En outre, le conducteur On

train «un le chef de train ont

été tué» sur le' coup.

Béton «ea témoin», le camion-

citerne a été frappé «e pAefn fouet

n*r le convoi, alors qnH étalt tombe

en puma. De son «été, le chauffeur

du eamien, H. Joseph Baya, demeu-

rant è Pan, a dédoré : « La barrière

était ouverte. Je m'engageais sur la

vote quand J’eatendis que sonnerie.

Je tentais d'embrayer la marche

arrière lorsque le convoi axdva but

moi. Je n’en» qne le temps «e sente»

de mon véhiculé. » -

Une enqnéte -jndlrfaire est ouverte.

Après ' cet accident; le Syndicat
national- dm usagers des transports

rSNUT) attire !’attention dea pou-
voirs pohUcs- sur lea dangers que
font courir le» passage» * niveau.
tant *nx usagers du chemin «e fer

qu'aux utilisateur* de véhicules

rontton.

Le SNBT a demandé an premier
ministre de faire Inscrire . dans le

programme des prochains travaux

d'équipements' ' collectifs i entre-

.
prendre pour enrayer le chftmage :

a ta suppreasUra progressive de
ton» les passages h. nivean existant

sur les -routa nationales et dépar-

tementales, ainsi que mtr toute» lea

routes traversées par des 'Ugnc* de
chemin de ta 1 débit- Impartant, et

leur remplacement par des passages
inférieurs on supérieurs.

l
- • Llsgtalhrthm, aux passages i

niveau existant sus les antres chaus-
sée*. d'un dispositif 6e sécurité

approprié déclanchant nn. signal

- d’arrêt des traîna à distance. ;

Freinage: lamelles d’adhérence

Virage: épaulements de sécurité

DunlopSPSport,3fois sport.
Quelle que sort" la difficulté rencontrée

sur la route : pluie, obstacle imprévu ou

virage serré, les Dunlôp SP Sport font preuve
dé la même efficacité.

.

'Sur sût mouillé; ie double canal central

et les aquajets aspirent l’eau et la rejettent

du pneu. C’est la meilleure garantie contre

raquaplanïng et (e dérapage.

. Au freinage^ les lamelles d’adhérence

qui s'agrippent à la route et l'assèchent-assurent

un arrêt plus court et plus sûr.

Dans les virages, lés épaulements de
sécurité prolongeant les sculptures sur les flancs,

augmentent-l'adhérence.

Dans toutes les circonstances, Dunlop
SP Sport assure au conducteur une sécurité

maximum X
sur la route. ÇT’-

- >

J
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Zone de pluie ou neige V averses orages m £ Sens de la marche des fronts

26. «H** dM T.flna

94-Ohotay-le-RaL
4, rn» de la République,
02-vmere-Ootterêts. .

Front chaud

Mariages

Front froid

Evolution probable du temps en
France entre le vendredi 23 ™»i
ft • ben» et le samedi 24 mal -à
24 heures :

La situation subira peu de chan-
gement but l'Europe occidentale et
le proche Atlantique. La plus grande
partie de la France demeurera ainsi
sous l'Influence de l'air Trold venu
de la mer de Norvège, *wàu un.
instabilité orageuse, persistera sur le
Midi méditerranéen. Samedi 24 mai,
des Pyrénées-Orientales au sud des
Alpes et à la Cane, le ciel restera
nuageux

. et des orsses éclateront
encore localement. Sur le reste de
notre pays. le temps sera frais et
variable avec alternance d’éclaireles
et de images. Ceux-ci donneront des
averses éparses, qui w localiseront
principalement prés de la Manche et
dans le Nord en début de Journée,
puis dons l’Intérieur l'après-midi et
Le soir. Les vents, modérés en géné-
ral. souffleront le plus souvent du
secteur nord. Les températures bais-
seront encore un peu ; des gelées
blanches sont à craindre au lever

du Jour sur la moitié nord du pays.
Vendredi 23 mal, & 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la' mer était- & Pario-
Le Bourget, de 1 020,6 millibars, soit
765,5 millimètres de mercure.

Températures (le premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 22 mal; le
second, le minimum de la nuit du
22 au 23) : Blarrlta, 20 et 14 degrés ;

Bordeaux, 24 et 8; Brest, 18 et 5;
Caen, 15 et 5 ; Cherbourg, 13 et 7 ;

Clermont-Ferrand. 21 et 7 ; Dijon.
21 et 7 ; Grenoble. 21 et B ; UBe,
12 « 3; Lyon, 19 et 10; Marseille.
23 et 16 ;

- Nancy. 17 et S; Nantes,
20 et 8; Nice. 21 et 15 ; Parla-
Le Bourget. 16 et 4 ; Tau, 22 et 13 ;

Perpignan, 24 et 17 : Bannes, 20 et 7 :

Strasbourg. 17 et 8; Tours. 17 et 4;
Toulouse. 22 et 14 ; Ajaccio. 34 et B ;

PoInte-4-Pltre. 28 et 24.

Températures relevéee à l'étranger :

Amsterdam, 12 et 4 degrés ; Athènes,
28 et 18 ; Bonn. 13 et 1 ; Bruxelles,
13 et 3 ; Le Caire, .31 et 19 : Ses
Canaries, 24 et 17 ; Copenhague,

MOTS CROISÉS
PROBLÈME H- 1 159

HORIZONTALEMENT
X, TJn qui parie souvent en maître. — IL Bien rodé ; Académie

de... peinture ; Suisse de naissance ; Monnaie étrangère. LU. B
eut une semaine très chargée ; Marqua sa {Référence.— IV. Familières

aux botanistes; Lieu
de rangement — 1 2 3 4 s t 7 t s lin u n n e
V. Engageante • ^ |

] I

j

T fgj

r-rlnn» ; TYnn anxi - 1 11 J |
j J

lialre: Traduit une — —“—
~ H [j

Grecque i Lieu de jy J nKl mIi il K
retraite y JJ

|

d’une unité de tra- yi ! j^R
j

~pB_] jffj

Abréviation. — VIL V» _ ZIIIZOB—
Région de l'Inde ; ym | |
Orientai vigoureux

; ^ ^ ^ m
VIII. Feignait x “ ^ |Hl M
comme son père ; } 1— hH
Défend chèrement XI

| | | I I

sa jolie parure ; xn M mm
jCompagnon éven- M—^ J-
—1

—

LJ—
tueL — IX. Partie xmJB_
états

U
tTun réseau X,Y

!Zt Jte—L—j— —j—
de communication, xv H I I. i I— X. Parfumer ;

—

—

,-tl——

-

Région lointaine ; , . ,

Généralement faux quand il est gortenf de htrfs ; Pronom. — 11-

rapporté. — XL Essence ; A n’ou- Evoque une exploslcai ; Fnt, fl y
vrir qu’avec d'infinies précautions I a Mai longtemps, un endroit de
— xn. Soutien ; Cerbères par- tout repos-— 12. Ebranla ; Terme
fols fort accueillants. — •xttt à rarartrad : Abréviation. — 13. A le

moitié gâté ; Localisées. — XIV. nés qui remue ; Ne drame pas
Portent parfois la guigne ; Néces- ««fiance. — 14- Ccojcnotton ;

slté vitale. — XV. Coule en Résume coHeotivement un pro-

France : Dispensait de ehaudes. gamme très excitant ; Zknls en
SrSs (quandil ni boudait Tunisie. — 15. Cest jeune et «a

pas. » ) ; plus inconnu. ne aalfc P88 ! Proocgn : Avait un

VERTICALEMENT
1. Domine une partie du corps ;

Adverbe. — 2. S’emporte à la mer
aussi bien qu'à la montagne;
EterneUes sur tes aommete du
Kilimandjaro. — 3. Déperdition ,

Pronom ; Très Inculte. — A Arti-

cle étranger: Timbre me; Pin
de mode. — 5. MCçen de commu-
nication : Sera peut-être un jour
traitée de vieille vache I — fi. Sur
les genoux ou & tore; Axrévtar-

*

tion ; Deux voyelles. — T. Petit,

ches Valenttae : Choisir. — 8.

.

Font barrage, le cas échéant :

Rouler ; Facilitait la boulange. —
S. Pronom; Données par pur
souci de correction. — 10. Lisses :

Porteur de bois ; Pronom. — LL
Evoque une expïosicai ; Fut, H y
a bien longtemps, un endroit de
tout repos-— 12. Ssanla ; Terme
musical; Abréviation. — 13. A le
nés qui remue; Ne donne pas
conUanœ. — 14. Conjonction ;

Résume coHeotivement un pro-
gramme très excitant ; Bonis en
Tunisie. — 15. Cest jeune et 9®
ne sait pas ! Pronom : Avait un
impôttant pouvoir exécutif.
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Bortaontalemeat

L Horloger. — IL Aar ; Sep. —
HL Lodl ; ao. — IV. Odin ; Tu— V. Césures. — VL Qnérima. —
VIL Mil; as.; RL— VULEoüe;
pif Ccf. « afle s). — XX. Eosines.— X Sen. —XL lapèrouse. •

Verticalement

L Hytofeomes. — X Od; Nlo

;

AA. — 3. RadlceQf, — 4 Laines;
Iota, — B. Qr. Stoes. — 9. Rhums;
190. — L Es; Ré; Pneu. — &
Reste ! ; Biens.— 9. Poussif».

GUY BROUTY.

» Front occlus
'

10 st 6 ; Genève. 18 st 11 ; Lisbonne.
23 et 13; Londres, 13 et S; Madrid.
22 et 9 ; Moscou, 22 et 13 ; New-
York. 22 e4 16; Palms-de-Maj orque,
22 et 9 ; Rome, 25 et 17 ; Stockholm,
12 et 8.

Journal officiel

Est publiée an Journal offidà.
du 23 mai 1975 :

UNE L3BTE
• Des candidats autorisés à

prendre part au concours ouvert
en 1975 pour l’entrée à l’Ecole
normale supérieure (section des
sciences, groupes A, B et G).

Visites, conférences

SAMEDI U MAI
VISITES GUIDEES BT PROME-

NADES. — Caisse nationale - des
monuments historiques. — 13 h. 30,

place de la Concorde, grille des Tul-
Inrlns. Tjiw«n*«wii ;•< port-
Boyal-des-Chanips, le musée des
Granges Hrint-I^mbgrt — 15 h,
façade du chlteau, Mme Ceray :

« Bt-Germaln-en-Idya, cité royal» :

le château et ses tolts-tarraaees
15 h-, 62, rue Saint-Antoine, Mme
Magnanl : « Hôtel de Sully et expo-
sition TnfJnanno de ' Palladio ». —
15 IL,- 9. place des Vosges, Mme Ob-
îvald : c HAtal de Chialaet, plaoe
des Vosges et ses demeuras ofiè-
bras ».
OOHVEBBKBB. — 14 b-, La Sor-

bonne, L rue Victor-Cousin, amphi-
théâtre de géologie, URL Fernand
Méry, Gérard Pahcndal. Jenn-Jao-
quas Barloy, Jean-Plene Jacob,
Jean-Claude Strrlcher : c La souf-
france animale s. — u -h. 45, Club
du PaubouxK cinéma VUUers, place
Lévia, M. G. Panne ; « Tamanraseet.
Charlss de FOucauld. officier fran-
çais ou frère universel T » ; Mme J.
de Bomllly : « L’humanisme dans
la monde d’aujourd’hui » ; M. B.
Lafay : « Schéma d’un plan vert
pour Paris ». — 15 h* musée CSer-

nuscM, 7. avenue Vgaeqnea, MUe Bo-
bot : < L'apogée classique : la
DiItis ffjwi WatIj iIimi T’img st éfl|

Song ». — 16 lu Palais da la décou-
verte, avenue PranfclIu-P^-BooeBvelt,
M. QulHemln : « A propos de l'énan-
gle™ N’avune-noua rien appris de
l’année écoulée? ». — 18 h.. 30.

21, rue
.
Notra-Dame-dee-victoires.

tw Tvyami a La destinée splri-
toellB est Inscrits dans rorganisa-
tion constitutive de l’homme ». .

i

— M. P.-A. de L’Bptnegûan et
Mme, née Jacqueline Pésard. font
part du mariage de leur QUe

Pascale
avec

M. David MeBrfda.’
Guleeley (Yarfcshlre).
le 22 avril 1975.

— M. et Mine Pleiss Huttn sont
heureux de faire part du de
leur SUe

M. Alain Baiaster,
Biuhrf itiîn l’intimité familiale le.

17 mal à Pierrelatte. . .

132, bouleverd Erelm&na.
75016 Paris.
L’Espitalct, 20700 Pierrelatte.

Décès

— Mo» Henry C&uly, née Anne-
Marie Bargefn.
IL Georges' Cattiy, ses enfants et

petite -entants, et . Mme Andrée
Cauly, son épouse, .

K. st Mma Bobert Cauly et lsma

ont la douleur da faire part du
déoèa de

M. Henri CAULY,

— Ls famfllea Merle da ialœ,
Dunrati—Portodano. Watch. Bldtt,
Gaullar, Mojon. Vincent, Morevaj,
fMmgniu» -- -•

parants st allié*,

ont l’honneur de
. .
faire port du

dèeès da -

Mme veuve Henri MTO« des ISLKS,
née Blanche DnpraA

survenu A. l'Age de qaaue-^ngt^
trois- ans.

1 •

L’offloe religieux aura Ueu en la
cathédrale d'Alx-en-Provence. -4e ven-
dredi 28 mal, i fi h. 30.
Union de priâtes.
Inhumation au cimetière d'AIx-les-

MiPea.

— M..et Mme Bené Laroche, leurs
enfanta et. leur potlt-îlla.

IL et Mme Jean-Louia Pons, Jeta»
enfanta et petite-enfants,
ont la douleur de faire part de la
mort de .

Mm» Maurice MïGAULT, -

* née Suzanne Hngot, .. .

iww mère, grand-mère et arrléze-
xrand-mèie,
pieusement décédée le 22 mal .

tj>s obsèques - auront Usa en
l’église Salnt-jecques du Haut-Pas
le samedi 24 mal, à 8 h. 30.

Cet aria' tient Ueu de faire-part.

— On nous pris d’annoncer le
décès .dem Jacques HIMR&N,

croix de guerre 1S38-18<5,
médslBe des évadé»,

officier de l’Ordre national
de CAte-dTvolre,

grand- officier de l'ordre du Lion
ttn Sénégal,

le U mal, &
Dakar, à l’Age de soixante-deux ans.
- Les obsèques' ont eu lieu' dam
l’intimité de sas proches le Jeudi
is mal, au cimetière ,de PnUy-
Lanamnae.

— Mme Jean-Paul Picard.
M. et Mme Richard Touze* et

leurs enfaiita
ont la douleur de faire' part' du
décès de‘-

M. Jean-Paul PICARD;
survenu A . son dnmii-na, mardi
13 mai 1975.
Les obsèques ont en lieu, séton

le vœu du défont, dans la plus
stricte Intimité. .

Cet aria tient Beu de faire-part.

'— On apprend la mort de .

Léopold pmcHntAT,
survenue a Port-au-Prince (Haïti)
1» mercredi 21 mal 1975.

Da la part de ses enfants, petits-
enfants. et de toute la- famille.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

31, rue de Ohaselles,
75017 Paris.

-

38. Palmer Avenue. Mount Vemon.
N. T. 10652.

32,

- allés des Mûriers,--
Aln-Eebaa, fiMaWinirii

106, Bob-Vecna,
Port-au-Prince.

— Le outltalne François QuBlchlnl.

Rewéffrieiafliw»

— Le Mans.
' jean Lolseau,
M. et »wrw Michel Rivière, leurs

enfants et petits-enfants. .

marina Habert Courtet, Mme et leurs
enfants. -

»’ MT- st Mme Bernard Lolseau et

leurs enfants,
remercient blés, sincèrement toutes
les . personnes qui ' ont assisté aux
obsèques de

M. Jean loiskau.
et leur adressent, ainsi qu’à toutes
celle» qui leur ont témoigné des
marques de sympathie, l’expression
de leur plus rive reconnaissance.

Messeï
— A la mémoire du
Fèze Paul Marie tte la Croix,

Paul HATAXJX DÛ THiLY,
uns messe sera, célébrée le lundi
26 mal 1975 A 18 h. 10; en la chapelle
SalnWaseph des Carmes, 70 et 72.

rue de Vauglrard.

. Cérémonies religieuses

— Une cérémonie religieuse sera
célébrée le lundi 36 mal 1V76. A
12 heures, en réglise Saint-Germain

-

des-Prés & Paris, A la mémoire de

Philippe BERNARDIN,
disparu en T» 2 mai 1976
A l’Age de quarante ans.
De la part de
Marie-Odile Bernardin, son épouse,
Mathieu. Lucas, ses enfants,
urne Pierre HBrnardio, sa mère,

- M.- et: Mme Jean-François Ber-
nardin,
M. Marc Bernardin.
M. et Mme Jean-Luc Bernardin,Mm» Colette Bernardin, -

M. et Mme Philippe Hondallle,
Bsa frères et sœurs st leurs enfants,
M. et Mme René Lorbens, sas

beaux-parents;
35, nu
78170 La CeUe-Salnt-Clond -

rr^w *1
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A DHOTEL DROUOT

€e Mmfo
Service des Ahonnemeuts ' -

•' 1» rue des TUttrns

CCP ASM - 23

ABONNEMENTS
8 mois 8 mois a mola 32 mois

FRANCS - DlOJS. - TLOJH.
•x-cOMMCSAUTB (sauf Algérie!MP IMF 232 P 300 P

TOUS PAIS BTRANGBES
PAR VOIE NORMALE

144 F *72 P 462 P 939 P

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

335 P ZSB P SMP 4MP

325 P 23X P 337 F 440 P

LENTILLES DE CONTACT :

parce que les yeux myopes
sont souvent les plus beaux.

Ne cachez jdos vos yeox è cause de votre myopie.

r> beau regard qu'on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes,

moutrez-te aussi sans vous ptivec do bien voir. Grèce aux lentilles

de contact YSOPUCL
Vous trouverez' ffrw- YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de

contact, classiques, souples ou mnriflrxibles; spéciales pour yeux

sensibles. EU» assurent une vision totale et use correction parfaite.

Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez*!» gratuitement chez :

YSOPTIC
80, Bd Maks&erbw - 75008 SARIS
TéL : 522J5J2

- DocmtatUOm B tU* da
frottait tt éamgm mr d

m
u

m

abonné» qm paient par
chèque postal (trois voleta) vou-

Jim Joindra es chèque à

Ohangiwi imjU d'adresse défi-
nitm oc provisoire» (deux
swnalnm on plus}, nos atwnnés
eont Invités à fBnnular leur
demande une on mnt™
avant leur départ

MoOre la dernière bande
«renvoi à toute correspondance

VeuOIex avals WQ—b de
rédiges ta» les noms propres
en caractères flnmafimaria.

mm
r.ftu'v» i\i“

ry.pr -TP.?

rustiques

au mont st-michel

EXPOSITIONS ...

Samedi
de U heazss A 18 heures

S. 1. - Estampes st tabL naod. —
SjCP. T^mrin

l QniHonx, Buftotsud.
s.. 3, - BtbeL Argent. Ba mbles. —

BjOJ. Laurin, Guilloux. BoOetaud.
8. ». — Livres st autographes.

Lfthogr. Décorations. — M* Ltbert-
S. 6. - Tableaux et mbles suc. —

SjCP. Iiondmrr-Ponlaln .

9. U. - BztrXMent-: Chine. Japon.
M. Portier. M“ Ader, Picard, Tsjan.

S- 12. - Boiseries, dszxteUes. Xénge.
BlbeL Mob. —^ M* Oger.
S. 34.— AmeuUL — M- Bolstfiard.

HBtel Qeorpe-V, de XI -h. A 39 h.
CoStctHm do BCMilii . .a or, axgent «C bnmss

de FABtiqntté à nos joui
M“ Adtr. Picard. Tsjan. M. Ylndban.

Mmes Berthelet et Guyonnet.

VENTE PROCHAINE
S»M« Hlipii,

37, quel da Gnuads-Augustins
le mardi 27 mal

environ 6068 bootcflles
de vins fi»

autorisât, tribunal de commerce. .

Mortles anciens et de style
M* SOPRMA1» CJ.

52. rue RIcher <75009} 770-95-36
M. de Ctonet '

25, rus du Bols-de-Boulogna. Nexfflly

VENTE A VERSAILLES

PALAIS DES C05GKSS
place d'Aima

- - Dimanche 25 m«i 1975
I*) A 10 h. 15 - Meubles st objets
d’art ép. Ch. X.
Importants tableaux anciens.

Z*) A U h. - Colleet. de pendules
antiennes. Glaça. Objets d’art.
9»ga et nnUa dn XVn>,
XViu* et épL smpln.
Topteseria da Flandres et d*Ah-

. tmwnq
M- PanI MARTIN,

Jaeqbes MARTIN, raton, pib. are.'
3, lmp- deaGbsvn-Légaxs. 980-58-0B

.YSOPTfC

HUté pu te BA.RZb -fe JYoads.

Tmm, &wdnr de te

«,s.4* D>9a
‘ PAIRS-XX*

Btinudnctlon interdite- de tau» urO-
des, xnrf accordante ra£mtslxtr*tia%.

20 MAI - 28 JUIN ILATREILLE
cîUlDES i ;S3’JS I sa BOüTiOüE

AM^JûLiMcNT DdVIAHQUES Ira a « «a

eno/ I VfâcieiwGfjeffe
DU /O I STVLc RIVE GAUCHE

remises

jusqu’à

.

COr. Si-Andre-des-Aris, 6’

PARKING RfSERVE
CATALOGUÉ SUS DEMANDE

Anniversaires

— Pour le dixième annlvarealro
du décès de.

' M. Maurice MRGRET.
une pensée est demandée A tous
ceux qui sont restés fldèlu à son
souvenir ; et pour son père,

' M. Joseph MRGRET,
médaillé militaire,

croix da-guerre 1914-1918,
chevalier de la Légion d’honneur,
décédé le 18 msn 1375, dons es
quatre-vingt-onzième umts

. ; Soutenances de thèses

—Samedi M mal. & 14 heures,
université de Pari*-Sorbonne, amphi-
théâtre de Mkutonne. institut de
géographie, Mme Gisèle Eacourrou :

* Climat» et typa de temps de
Normandie ».

— Samedi 24 maL A 14 heures,
université de Paris-Sorbonne, selle
Lools-Llaid. Mme Marie - Madeleine
de la Garenderle : « Christianisme et
lettres profana (3515-1535). b™i
sar la mentaUtés da milieux hxtel-
lectuéls parisiens et sur la pensée
de- Guillaume

. Budé a.— Samedi 24 mal. A 9 heures,
université- -René-- Descartes, «gii»
Louis-Liard, M. Philippe Lucas :

c Socialisme et décolouJation : le
« transformisme » algérien (1982-
1972)».

— Samedi 34 -mal. A 14 henres, uni-
vaorité Panthéon-sorbonns, amphi-
théâtre Richelieu. M. Yves Ncmal-
Dut: : « I* France et les Etats-Unis
(août 19M-avril 1917)».

— Samedi 34 mal. A 14 heures,
université de la Sorbonne nouvelle,
amphithéâtre Quinet. -Mme Maria
Thérésa Rita Lopes : « Fernando
Pessoa et '

le', drame symboliste
/héritage •* création ».

~ Bamedl 24 mai, & 14 heures. Tinl-
'vectite Panthéon-Sorbonne, smphl-
thé&tre Tnzgot, MDe Anne-Marie
Berond» r e Rome, croissance d’une
os^titale ».

CommaafcaSoHP Jrroraeg

Cbrlattep de Bartniat, P.-D.Q. des
Mitions Stock; .Xavier Morsechl,
P.-D.O- de i'Annuaire mondial da
Coran st amis de la Corse; prient
d'assister- A la signature' du merveil-
leux livre de souvenirs : c Tlno ».
par Tfno Rossi. -samedi 34 mal A par-
tir- de 17 heures, ean* iss luxueux
«atone

,
du CXT„ tour Montparnasse,

3, rue de l'Arrivée, Paris-14'.

.
— Les proprléttira de wagons ln-

aurtrieta gérés par Orvsl-Parges et
Attifera mécaniques de Vineurbanne
rout priés, de prendre contact avec

' M
’ 5» .Lôcm-Mlgnotte,

91570 Bièvres (941-17-88) en vue
d’âne réunion d’assemblée générale
de leur pooL'

~~
S?***

8 Frtaw da pauvres
recharebeirt des chauffeurs bénévoles
(avec voiture) pour assurer la dé-
pota et retours de vacances de loura
vieux amis. On transports se feront
essentiellement dans Paris et U
proche banlieue, eu départ ou à
l'arrivée des cars et des tarins, dont
les horaires peuvent être obtenus en
prenant.contact avec Plane, ches les
£5“* .yrerea-

.
en téléphonant au

«05-09-88 ou 700-96-60. ou en em-
T*î“,.P°ur . raoerotr le programme
y*8111*- «y» départa et retour» :
9. rue Léchavin. 95011 Péris,

Wtter Lcmon
de BCHWKPPig.

Four varier nos 8CHWBTOB.

NEUILLY-SUR-SEINE
Salle de vente dn «npiv

150, ter. du Roule. - Ncuiny-a-Sctna
Métro Pont-do-Neumy 624-55-96VENTE DE GRB A .GRE

Samedi, «Wmatu»!,» et lundi
10 h. à. 33 hl S) ^ 15 h. à’ 33 Ü. 30
" TAPIS D'ORIENT

ET CHINOIS

IVOIRES -

ET PIERRES DURS
SCULPTÉS

CHINEJT JAPON

ntorêt 'avec certificat tforlçfnej
,

ACHAT RT VENTE
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS! ARTS ET SPECTACLES

A PROPOS DE.

: Une réunion des ? fonctionnaires de ^équipement

Les ingénieurs sortent du béton
Traie Journées d'études ont réuni jusqu’au 22 tyraÿj à

1

Paris. Iss responsable* des services régionaux et des direc-
; lions départementaies du ministère dé l'équipement, Pas

.
moins de six xnixüsixes, dont KL André Jexrot, nazxûshre de
la qualité de la vie, et K. Michel Guy. secréimie d'Etat à
la cullure, ont participé à en travaux — les premiers du
genre, — organisés par lé ministère de l'équipement.

.

AMÉNAGEMENT DO TERRITOIRE

M. Chirac se rendra devant le conseil régional

de Lorraine pour débattre du Plan

Expo/ition/

Marta Pan 1975

i Voua devez gérer le change-
ment, a demandé aux fonction-
naires U. Robert Goliey, ministre

de rëqulpoment. Vùue avez à
..-
;s répondre aux problèmes des

habitants, aux plus grands

> comme aux plus petits. Le cadra
de vie, ce ne sont pas seule-
ment quelques objets bien Iden-
tifiés, comme le» routes dans
lesquelles vous êtes experts. Ce
ne sont pas seulement les

aspects réglementa iras et Juri-

diques du droit des sols et du
permis de construira. Ce ne sont
pas seulement la programmation,
Ibs procédures et leur-respect
Ce sont aussi l'attention aux
détails, le souci porté aux préoc-
cupations des_ pi étons. des
usagers des deux-roues ou des
transports en commun. Ce sont

les espaces verts et l'usage réel

qu'on en fait Cest le. bruit, c'est

la qualité des espaces bfitla et

de la transmission culturelle

i quHs assurent Cest le qualité
s des paysages que l'on sauve-

garde. C'est la qualité de « l'ha-

.

,

bitat pavillonnaire. »

Pour remplir celte tâche,

M. Qeiley a incité ses -services
à être davantage des adminis-
trations de * mission - et A louer

un râle qui sera «de plus" en
-

plus un rôle d'influence et de .

moins eh moins un rôle de
simple autorité Il lés à. invités

à remplir leur -devoir d'înfar-

-'-C malien » suprés de ropinion et

A faciliter la participation des
associations d’habitants. Le tra-

vail en commun avec les outras

administrations doit être ren-

forcé. • Vous devez vous consl-

dôrés aussi ogmoie les collabo-

rateurs du ministère de la qua-

lité de la vie et du secrétariat

d'Etat à la culture. » .

Ces directives semblent avoir

été accueillies favorablement par

les fonctionnaires de ["équipe-

ment, A qui est confiée, selon
I"expression do JM. Jarrot, « la

redoutable responsabilité de fa-

çonner le cadre de vie ». Leur
porte-parole, U. Jacques Tanzi,

directeur départemental des
Alpes-Maritimes et président du
Syndicat autonome des Ingé-
nieurs des ponts et chaussées,
ne rampas caché à l'issue de

s

débats. Il à Indiqué qàé ses col-

lègues s'étalent préoccupés tout

particulièrement des mesuras.

A

prendra pour améliorer le que-.
Uté architecturale.- Ils ont aussi,

souhaité que de plus larges pou-
voirs soient confiés aux élus et

que '/es municipalités des gran-
des vides qui ont lés services
techniques nécessaires puissent
instruire et délivrer iêa permis
de construire. L'appel i Ja co-
opération avec les administrations

relevant d'autres ministères n'a
pas non plua effrayé. On a cité

des ces où la collaboration était

dé/iL assurée sur le terrain. Dans'
le Lot. par exemple, 1“architecte

des bâtiments de France, qui
dépend du secrétariat à /a cul-

ture, examine
;

les permis de
construire dans les locaux mê-
mes de fa direction départe-

. mentale de Péquipement.

MU. Jarrot et Guy ont confié

qu'lia .avaient été surpris de
T évolution'» des fonctionnaires

de l’équipement. La guerre de
tranchées 'entré ceux qui' pro-

tègent les sites et ceux. qui.

bâtissent les villes ast-èlle ter-

minée ? L'équipement, fenvi-
ronnement et le culture sont-ils

réconciliés ? Sous la bannière

du cadra de vie. Il semble bien

que le vent du changement ait

commencé A souiller parmi les

fonctionnaires locaux du minis-

tère de Féquipement

ÉTIENNE MALLET.

M. Jacques Chirac, premier
ministre, a adressé le 21 mai la
lettre suivante à MT Jean-Jacques
Servan - Schreiber. député de
Nancy :

'

« Au cours de notre récent en-
tretien du 9 mai, wie de votre
lettre du 20 mai, vous avez bien
voulu me proposer de me rendre
en Lorraine pour engager, avec
les responsables politiques, écono-
miques et sociaux de cette
région, vn débat sur les pro-
blèmes régionaux, dans lu. pers-

pective de la préparation du
vu pian.
» Je- viens vous confirmer mon

accord sur ce projet et sur la
formule que vous décrives dans
votre lettre. Je me rendrai donc
devant le conseil régional de
Lorraine et le conseil économique
et social, en séance plénière, pour
débattre avec leurs membres.

» Pour mettre au point les
détails de cette vlstte et en
arrêter . la date, je me propose
de tenir une réunion le mardi
27 mot à 19 heures et le vous
demandé de bien vouloir, y
participer. »

M. J.-J. SERVAN-SCHREIBER :

associer les Français

à la réforme

"Dans sa lettre du 20 mal,
M. Jean-Jacques Servan-Schrei-
ber écrivait notamment :

« Personne ne peut douter de
la volonté sincère .du président,

et de vous-même, d'associer les

Français, là où ils vivent, là oû
Üs travaillent, à rentreprise gé-

nérale de la réforme. Mais les

résultats obtenus ne sont pas
encore convaincants.

> En réfléchissant à cette, ques-
tion, essentielle au moment oû les

Français doivent se pencher sur

les grandes 'options prioritaires

qu’ils veulent Imprimer au
Vif Plan, nous avons pensé,

avec d’autres élus de ma région,

vous proposer une manière simple

et nouvelle pùur le dialogue, en-

core trop distant, entre les Fran-
çais et le pouvoir.
a Nous souhaitons vous Inviter

en Lorraine pour que vous puis-

siez, directement et aussi com-
plètement que possible, répondre
sur place, en votre qualité de chef
du gouvernement, aux multiples

questions • que

.

se posent les Lor-

rains suriavenir de leur région,

de leurs, métiers, de leurs enfanta.

de leur rôle au centre de l’Eu-

rope. Nous vous proposons, au lieu
des inaugurations, des discours et

des Visites qui marquent habituel-
lement les déplacements minis-
tériel* r de venir tenir une séance
de travail an sein du conseil
régional de. Lorraine, dans sa
grande saUe de réunion de la ca-
pitale régionale, et en séance
plénière.
-» Là vous auriez, devant vans,
une assemblée compétente pour
discuter avec vous librement, et

du Vif Plan, à partir de la
région.
s Pour donner à ce dialogue

exceptionnel Pampleur qu'il mé-
rite, le conseil régional deman-
dera. en outre, à la télévision
régionale de transmettre en di-
rect ce jour-là, tout le débat, qui
pourrait se dérouler dès la fin de
raprès-midi et jusque dans la
nuit, aux heures habituelles 1

d'écoute:
» Ayant ainsi, avec vous,

branché Fensemble des Lorrains
sur les questions qui les concer-
nent, nous pourrions ensuite,
après votre séjour, recueillir les
questions que ce débat aurait
éveillées pour y répondre, et
conclure, dans une réunion ulté-
rieure, du conseil régional., s

URBANISME

-I. CHALANDON : la réformé

foncière ne va pas assez loin.

Le projet de loi foncière pré-
_ sntée par M. Robert GaÜey,

ilnistre de l'équipement, ne va
u assez loin, estime M- -Albin

halandon, secrétaire général de
(UDlR. et ancien ministre de
équipement, dans une déclara-

,v ’ ENVI R ON NEME NT

Le premier mimstre annontelamiseà Fétude

d'une agence de protection

contre la pollution atmosphérique

M. EDGAR FAURE: pas d'élec-

tion du conseil régional au

suffrage universel.

« La réunion périodique de la

Conférence des présidents de ré-
gions est d'une grande utilité, car
elle permet de confronter les poli-
tiques régionales dans une concep-
tion nationale », a déclaré le mer-
credi 21 mai M. Edgar Faure,
président du conseil de Franche-
Comté, devant l’Association des
journalistes du développement ré-
gional (AJODRR).
ML Edgar Faure s’est encore

déclaré hostile à l’élection des
conseils régionaux au suffrage
universel, ce qui serait une source
de politisation perpétuelle « Les
grands problèmes politiques sont
des affaires nationales, les assem-
blées régionales s'occupent d'ai-
faires concrètes de la vie quati-
dterme. »
En revanche le président de

l'Assemblée nationale s'est mon-
tré favorable an cumul, des man-
dats. « sur lequel repose la démo-
cratie».

on à l'Agence centrale de presse
” ACP.). M. Chalandon affirme

otamment

« La réforme Oalley est fm-
ortante et banne dans la mesure
i me prend en compte ce prin-

j,*pe uouueou consistant à séparer.

droit de construire du droit

‘e propriété qui est essentiel pour,

ne évolution dans ce domaine,
léqùril faut déplorer, en reoan-
he, Cest ki façon insuffisante

ont ce principe est appliqué,

’ertes, ce projet aura des cause- -,

uences heureuses du point de
uc de l'urbanisme dans la me-
ure où le plafond légal de densité ,

u’ü établit va contribuer à ré-
— vire le volume des constructions

|

ans les centres de ville et où
'autre part, les coUectivttéa to-

nies vont pouvoir intervenir plus

argemeni sur le marché foncier
race au droit de préemption
énéraUsé qui leur est donné. »

Mais selon l'ancien ministre la

éfonne * ne va pas assez loin,

Ue n'est pas assez cohérente dans
application. D’abord je ne pense
us qu'elle puisse donner les res-

ourees que l'on attend (Telle ,

Ktrcc que les promoteurs, vrai-

emblablement. dans la plupart'

tes cas, n’achèteront pas de droits

le construire supplémentaires à la

vUectivité. Ils se contenteront des
roits de construire du proprie-
aire. Les recettes .risquent d\etre

"Bibles ».

« Je pense, affirme-t-il. que ce

ïrojet, pour être efficace et arab-

es effets qu'on en attend, devrait

ttre assez sensiblement modtjie.

2t cette modification devrait être

l la fois un complément et un
•hangement. Le complément con-
sisterait à créer un impôt foncier

Ions les sortes périphériques non
Soumises au. contrôle adm&astra-

des ZAD pour contrebalancer

..'yaccroissement de ta demande sur
' xs terrains et fournir aux eouec-

tirttés des ressources complemen-
laires. Le changement consisterait,

ru sujet du droit de construire,

non pas à faire un partage une

fois pour toutes, mais à amorcer
un transfert progressif des jpro-

• priétatres vers les collectivites. Il

me panât préférable qu'au départ

on laisse au propriétaire ledroa
de construire tel que le FOS le

définit, mais que rtm réduise ce

droit régulièrement dans le

« temps » tous les ans. tous les

deux ans, fous les cinq ans, peu
importe. »

Au coure d’une réception à l'hô-

tel Matignon à l'occasion du
riiTiéme anniversaire de la pro-
mulgation de la loi sur l’eau,

M. Jacques Chirac, premier mi-
nistre, a annoncé qu'elle servirait

de modèle pour « créer avant trois

ans une agence de protection

contre la pollution almasphéri-
que a.

Dressant le bilan de la politique

de l’eau depuis dix ans, le premier

ministre en a tiré trois leçons.

Face à un problème nouveau on’a
écarté la solution d’une nouvelle

administration mais retenu la for-

mule de la coopération interminis-

térielle. « Cette expérience s’avère

concluante. » Four la première

fols on a organisé la concertation

entre les utilisateurs, l’Etat et les

élus par la création de .conseils

et de comités de bassin. Ceux-ci

ne donnent pas seulement des

avis, mais prennent des",décidons

et assument" des TesponsabUltés
financières. Enfin, la loi sur l’eau

ne se limite pas à prévoir des au-

torisations et des interdictions

mnta « ouvre la voie à une ges-

tion de caractère économique ».

C’est le principe pollueur-payeur
aujourd’hui adopté partout en

matière d’environnement
La conscience collective ae

l’eau qui a résulté de l’application

de la loi s’est traduite, selon le

premier ministre, par des mesures
anti-pollution efficaces « puisque

la dégradation de nas cours

d’eau a été enrayée et que leur
1

reconquête commence » .

M. Jacques Chirac a annoncé:

que la politique de l’eau allait
j

continuer dans trois directions :

fixation d’objectifs de qualité

pour Chaque cours d’eau. Inven-
taire national de la pollution,

élévation du niveau des redevan-
ces. pour- les' rapprocher du coût
de Tusage de l’eau.

Elargissant son propos, lè pre-
mier ministre a annoncé que
toutes les villes de plus de cent
mniff habitants, et les principales

concentrations Industrielles dispo-

seraient d’ici., trois ans d'un
réseau de mesure de la pollution

atmosphérique. Dans le même
délai on créera une agence na-
tionale de protection contre la.

pollution de l’air- M. Jacques
Chirac a rappelé que le Parlement
allait prochainement se pronon-
cer sur un projet de loi-cadre

concernant les déchets solides.

Ce texte prévoit également la

création - d’une -agence nationale.

Pour l'aider dans cette action,

dont M. Chirac a affirmé qu'elle

ne se ralentirait pas « quelles que
soient les circonstances», le gou-
veraejpent compte s’appuyer, de
plus en - plus sur les différentes
aJtKOf’ i fttinns d’usagers. « L'avenir

de notre société, a conclu le pre-

mier ministre, dépend pour une
large part de votre capacité à
maîtriser les conséquences parfois

négatives du développement :

encombrement des vmes, appau-
vrissement du cadre devis, attein-

tes portées à la nature. et & Yen-
vironncmerct. » ,"

QUELLE EXPANSION

POUR LA REGION PARISIENNE?

A l'occasion de la présentation
d’un a guide sur le desserrement
des entreprises en région pari-
sienne », -ML Paul Loubard, pré-
sident de la chambre de com-
merce et d’industrie de Paris, a
commenté, le 22 mai, les mesures
retenues par le gouvernement
pour ralentir la croissance de la
région parisienne : aucune zone
Industrielle ne sera créée en 1975 ;

1 500 hectares de zones d'activités

seulement seront programmés,
entre 1975 et 1980, dont les deux

|

tiers dans les villes nouvelles.
aLa sévérité de ces mesures, a

déclaré M. Laubard, risque de

.

briser Fexpansion industrielle de
notre région qui souffre déjà d’une

\

forte diminution des activités :

secondaires. Du reste, la priorité
qui serait oinri conférée aux
villes nouvelles apparaît contra-
dictoire avec Vaffirmation des
intentions du gouvernement de
freiner le déclin des activités pro-
ductives de Vememble de la région
parisienne. Il serait opportun, en
effet, de mettre un terme au
déséquilibre qui Finstaure depuis
quelque temps entre le secteur
secondaire en régression et le
secteur tertiaire dont Fexpansion
n’a pas pu être contrôlée au
cours des dernières années. »
En réponse A ces - critiques,

M. Maurice Doublet, préfet de la
région parisienne, a estimé que
a certaines industries n’ont plus
îqzzr place dans la zone urbaine
dense en raison des nuisances
qu’elle engendrent t. Toutefois,
M. Doublet est partisan de faci-
liter l’Installation d'industries de
haute technicité plus conformes
à la vocation' de la ,région pari-
sienne.

Faits et projets

fZnrimnnptnt*ni

m UN GUIDE DE LA QÜA
:

LITS DE LA VIE. — M. André
Jarrot, ministre île la qualité

de la -vie,- va proposer un pro-

gramme de c guides de la qua-

lité de la vie ». Ce programme
concernerait une cinquantaine

de villes de toutes catégories,

qui se porteraient volontaires

pour dresser avec l'aide du
ministère un catalogue toe

mesures -à prendre .pour amé-
liorer leur; cadre de vie.

Les opérations ainsi définira
' ne seraient toutefois ni chif-

frées ni programmées dans
.
le

temps, et se réaliseraient -par
- -uæ procédure quasi contrac-

tuelle. la maîtrise des opéra-

tions pouvant être confiée aux
villes après un délai de deux
ans.

• DES .
R OUBLIS FOUR

L'ENV-IRONN EMEJNT.
. — Dans un éditorial consacré
4 la protection de l'environ-

nement, la Frauda indique que
plus de L8 milliard de roubles
(soit plus de 10.8 milliards de
francs) sont alloués A la dé-

fense de L'environnement en
- U3LSJ&, et qu’à partir de 1975

ces . dépenses seront incluses
riana plans quinquennaux. -

L'organe üu P.C. soviétique cel-

tique la négligence de certaines
entreprises,- comme les usines
-.chimiques et : Ira centrales

thermiques, qui sont particu-
lièrement polluantes/

Région parîûenne

• CONVOCATION DU
CONSEIL DE PARIS. — Le

Conseil dé Paris est convoqué
pair arreté préfectoral, en ses-
sion ordinaire, le Nmril g Juin
1975. La session sera close le

vendredi 27 Juin.

CONTRE DES BUREAUX
QUAI ’SRANLY. — Le comité

du septième arrondissement du
Mouvement des démocrates,

animé par M- Michel Jobert,

a pris position -contre la re-

construction, quai Branly t,7*),

des bureaux du ministère de
l'économie et des finances. H
souhait» que soient, construits

logements sociaux, maison de
retraite, foyers de jeunes, tra-

vailleurs, équipements ' cultu-

rels et sportifs. La section lo-

cale du PJ3.U. avait déjà pris

une position semblable.

Plusieurs des rêves de Marte Pan
se trouvent réalisés en 7975. Ne
parlons pas de certains des plus

anciens qui l'étaient défi en 1967-

1968, comme celui de taire natter la

sculpture. Maria Pan ne s’en tient

jamais à sas réussiras. Il s’agit des

rêves que vient de lui permettre de
matérialiser la plexiglas et qu’une
excellents petite exposition A la

galerie Attali nous propose.

Un matériau, très beau quand il

s’y met, vraiment capable du typa

de merveilleux — aux délices

abstraites — dont rêve précisément,

en ingénieur autant qu’en sculpteur.

Maria Pan. Un tirage de luxe assez
exceptionnel dans rindustrle d’au-

jourd’hui : une - matière plastiqua »
qui n’est presque plus une matière
mais s’élève A des vmrtua d'éléments,

celles de reau ou de rqlr. Oui sa tait

espace sans cesser d’être solide. Oui
sa tait miroir sans s'alourdir d’un
tain. Il n’en fallait pas moins pour
réaliser l’un des révas de Maria Pan,
rêve fou. comme ceux des physiciens

qui veulent laite marcher fhomme eut
la Lune, et qui y parviennent, rêve
de sculpter avec de la lumière, et
elle vient d'y parvenir.

Et par lé même se réalise aussi le

vieux rêve universel de la sphère.
Image de rabsolu, qui chez notre
artiste sa teinte du besoin Impériaux
d'an dominer la perfection mathé-
matique : m La sphère transparente

et parfaite en elle-même me satisfait

pleinement. Comment la marquer de
mon empreinte sans la détruire 7 -

Il hil suffira cfIntroduira une trace
d'intervention, «je forme un vide, un
rien». Ce vide sera comblé et la

sphère reconstituée, A nouveau
entière, pleine et satisfaisante, miroir

magique ouvert comme un cristal

A tous les reflets du monde
Les « sculptures en plexiglas » (ûne

vingtaine) qui sont présentées dans
la galene ont fait de petits espaces
lumineux juxtaposés Chacun d’entre
eux s'empare à sa manière du monde
extérieur Tout ce qui se passe sur
le boulevard Saint-Germain et que
nous ne voyons pas i fœU nu est
espionné, condensé an reflets mou-
vants et colorés par ess étranges
périscopes Les sphères deviennent
des sortes de théâtres optiques. Le
bleu du ciel, et le passage dés voi-

tures et des hommes y sont absorbés,

et c'est, réa/tsê, la réva da la

sculpture-microcosme.

Par ailleurs, les œuvres dont Marte

Pan a toumi la conception ont été

exécutées da main da maître, et l'on

regrettera, en pensent eux difficultés

techniques, ici brillamment surmon-
tées, attachées A ta misa en forma de
ce plexiglas, que rartisan-dêmlurge
ne soit pas cité. Le qualité d'objet

des pièces est d’autant plus remar-
quable que les - inclusions », petits

volumes inscrits dans la translucidité,

plans de contacts, line pointa
d’ombre, relèvent d’une factura extrê-

mement délicate, répondant t souhait
aux tris subtiles intentions du
schéma.

Trois figuras géométriques se par-
tagent ces pièces où ta sculpture ao
tient su bord do l’invisible : la

sphère, la lentille et le cylindre. On
retrouvera dans le lentille quelque
chose des premières recherches de
Maria Pan sur las coquîf/ages et tes
charnières. Et Ton consultera utile-

ment TexceAenfe analyse donnée par
Michel Ragon dans le livre récent
qu'il consacre aux étapes successives
de Tort de rartiste : un Itinéraire

original d'une grande rigueur où le

sculpture rencontre la danse et
TareMtecture

Le programme audio-visuel de la

galerie Attali s’emploie du reste A
rappeler les réalisations monumen-
tales de Marte Pan.

Dans ta série •> Les grands sculp-
teurs ». lonel Jianou, Annick Pely et
A.-M. Hammacher insistent respecti-

vement. en tête d’une monographie-
catalogue. sur rimportanca des « ren-
contres », les liaisons symboliques
vivantes et rambiguité mystérieuse.
Une créatrice exigeante et Intelli-

gente dont les rêves font rêver
parce qu’elle avance toujours dans
rtmposslbta. elle clôture et solidifie la

lumière, alla manifeste rinvlslble. et

ce n’est certainement pas tout.

PAULE-MARIE GRAND.

* Galerie Attau, 139, boulerai*
Saint-Germain.

Bibliographie : Xsrta Pan, par
Michel Ragon. éd. SJLL, « L’art se
raconte » ; Marta Pan, par L Jianou
et A- Pely. préface (TA.-M. Huama-
cher, éd. - Artod. « Lee grands sculp-
teur» >.
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Au-delà des apparences
Ce n'est pas par caprice, ou

que le Scripteriem de là rue de Bour-
gogne fl) a* choisi pour sa. présentation

inaugurale celle des
1 douze Lithographies

d'Antonï Tapies qui accompagnent là
poèmes du Catalan Ja$n Brassa. La
complémentarité des deux écritures,

cosus par l'inspiration, convient i l'am-

bitieux dessein d’un centre qui se veut
lien de rencontre, « d'interférences à
de découvertes » — comme le hu an
huroème siècle le Scriptormm de Saint-

Gall, loyer d'une dvSiution importée

d'Irlande par dei moines • « pleins de
zèle et de culnue, de musique, de pein-

ture et de littérature ». dit Charles-

Albert Cmgris dans sa vivante étude

d'une école de lyrisme qui a donné le

branle à la France. 1 l'Italie, à l’Angle-

terre, à tonte l'Allemagne ».

Sommes-nous loin de Tapies ? Pas du
tout. Ce sont toujours des « signes »

qui prolifèrenc, qui, à partir de compo-
santes simples, veulent exprimer l'élé-

mentaire.. dans toute sa complexité.

Roland Penrosc, pénétrant préfacier, a

notammen t dégagé le chiffre quatre,

sibyllin tétragramme qui se retrouve à

la base de k plupart de ses thèmes —
diagonales entrecroisées —— aux interpré-

tations multiples. A la arndiriou d'en

faire les véhicules hypertendes d'une

coûunankatHM essentieDement émotive.

Souvent déchirante.

Tapies, c'est lisible à l'œQ on {i la

condition de se brancher sur sa lon-

gueur d’onde). U est des idiomes plus

subtils. Par exemple la manière de ceux

qui tendent le. piège d'une apparente

fidélité è l'objet, oa d'un retour i l'ob-

jet après avoir épuisé (en ce qui les

concerne) les ressources de l'abstraction.

Mervrinemr graveur. Avigdpr ArDcha (Z)

prouve quH ra loin, aussi loin que le

poète sou ami, lorsqu'il enrichit de cinq

estampes Am loin mm oûmm. de Samuel
Bedten. Ce a’esr pas une exception.

Méditez uu peu devint ses Lithographies

fVaria suspeedut et geatr. Osest mor-
catmx de p***...). devant ses aquatintes,

ses poires, ses pommes, ses représen-

tations de la figure bnmame lAmtapor-
trràt en rmceourü. David Sylveiter assit,

Samuel Beckers. Arme de profil). devant

J• CstBMra qui, par quel prodige,
acquiert tue présence obsédante. BlemAt
le courant passe. Françoise Woimanr,

auteur de l'accrochage, a-t-elle tort de

présenter comme le soeewsenr de Gia-

oometti celui qui proclamait : « Le des-

sin sur le vif, c'est le saisi par le

sent. » ?

Aune Israélien de souche fArikha est

oc data ou kibboutz en 1929), Yncov
Again nous étonne dans l'ancre sens.

• Mon navre, affirme-t-il, est pim réa-

lité qri'abstraction. » Il s'agh/bien en-

tendu, d'une « vérité intérieure ». Again

s'est suffisamment expliqué sur le sens

métaphysique de sa recherche, sur la

conception hébraïque de l'uahé de Dieu

pour quon se livre, dons sa foulée, à
de nouveaux développements. Il était

pourtant utile de souligner le caractère

religieux amant qu '

esthétique des Suites!

grapbiqmes exposées an centre Radri (3).

Ce chatoiement de couleurs joyeuses aux
rapports rigoureusement calculés en des
planches qui se succèdent dans un ordre
impossible à bousculer, est une fête

pour l'cefl nomme pour la raison. Le
cycle des saisons, des heures de la jour-

née, offre une gradation et une dégra-
dation polychromes. Les sérigraphia
d’Agam bout J bout sont une tentative

vouée d'orchestration da forma, da
couleurs « des images. Quant aux Aga-
mographes, ib renouvellent le jeu da
découpages permettant de voir trois ima-
ges différentes, selon l’ongle visuel et

l'une da plu belles est Star of Kfe, une
étoile de David en bleu a blanc D'tm
bout à l'autre, un perpétuel hymne à
!a vie.

Réservons pour finir le meilleur

accueil aux promesses, sunom lorsqu 'el-

le* sont, en bonne partie, tenues. Les

squarelies et æryliqua de Janet Scoy-

too (4) s'évaderaient volontiers ven lés

nuages « tour l'azur qui la englobe

sans la servitudes et la limita du
tableau, sans le contrôle de l'artiste.

Tant mirtrt . Pins cerne jeune »«gin™*

maîtrise et oompammease ses composi-
tion», plus elle est dons le vrai. Ces
contrarares renforcent d'uüleura de puis-

sauts appels d'air. Certaine» œuvres sont

.

enrichies de collages, d'entrdaar de ficel-

les, de penden tif» faits de bouts de car-

ton découpés. Et rèvient comme tm
leitmotiv, ce qui a tant intrigué Dota
Vailles, le rlwmif w»»tffwidn d’un objet

blanc a noix, cylindrique a dos de

mares pans.

Roga Pfond, lui aussi, se produit
pour Ja première fois i Paris (5) arec

trois séria de variations sur la por-

traits de Rimbaud, de Pola Negri, de

Marcel Proust; qui semblent «voir été

arraché» da profonde»» de l'Inconscient.

Cest violent, c’est captivant, c'est pa-

thétique. Lors de précédentes exposi-

tions en Suisse, on avait déjà, été frappé

par La dualité de ce Bernois de trente-

deux ans (qui vit à Genève), par la

cuexiuenœ, pas si pacifique que cda.

d'une veine ' informelle et d'une veine

figurative. Fonnenr-dks on »n*i«ng» dé-

tonant ? Cécsn à craindre, maïs non :

le résultat or seulement aurpreojuv a si

la conkais s'opposent avec . vigueur,

elle» séduisent.

JEAN-MARIE DUNOYER.

(1) 32. rue de Bourgogne.
(2) BltaUoUséque nationale,

. cabinet
des estompes, rue de Richelieu.

(3) 30. boulevard de Port-RoyaL
Jusqu'au 31 mal

(4) Galerie Jacob, 28, rue - Jacob.
Jusqu’au 14 juin.

(5) Galerie Saint - Germain, 204,
boulevard Saint-Germain. Jusqu'au
9 juin.
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LE FESTIVAL DE CANNES S'ACHÈVE

L'heure du bilan
Avec la proclamation da pal-

marès et' la projection de
« Tommy m. de Kan Russe!. 1

' lemur Festival de Garnies
prend fin ce' vendredi. Nous
avons vu les derniers films.

L'heure du bilan est arrivée.

Ce bilan, on s'accorde,- en règle

générale, & le trouver positif. Le Fes-
tival 1975 aura été un bon Festival,

très supérieur à celui de Tannée der-
nière. Sur Tes divers fronts — compé-
tition et sections parallèles — nous
avons vu beaucoup de films Intéres-

sants et quelques œuvras de premier

plan.

En marge de tous ces filins, un
souvenir Inoubliable : la projection

de la Flûte enchantée, de Mozart,

portée A l'écran partegmar Bergman.
Trois heures de bonheur absolu...

A noter également une excellente
Initiative : la création de la section

des - Yeux fertiles •, destinée A
promouvoir des ouvrages situés au
.confluent du cinéma et d'un autre
art, l'admirable India Song, de Mar-
guerite Duras, le Gallleu, de Brechy-
Losey, le passionnant Moiae et

Aaron. de Schœnberg-Straub. ont
largement contribué é enrichir le

Festival.

Du côté de fa compétition, quel-

ques bavures (les premiers jours

surtout), maie une bonne douzaine

de films qui, sens conteste, méri-

taient leur sélection. Rappelons les

meilleurs du lot : les Ordres, du
Canadien Michel Brault, Lenny

,

de
l'Américain Bob Fosse, PartOm de
femme,

’

de l'ttalfen Dino 'Rial,

rEnigme da Kaspar Hauser, de l'Alle-

mand Warner Herzog, Chronique dea
années de braiae, de l'Algérien

Lakhdar-Hamina, Alice n’est plus,

de l'Américain Martin Scorsese. sans

oublier ia révélation de K3ng Hu,

cinéaste chinois de Hong-Kong (A

Touch ol Zen) et la consécration du
Japonais Shuji Terayama (Cache-

Cache pastoral).

Cest vraisemblablement parmi ces

huit _ filins que les lunés choisiront

leurs lauréats, la prix d'interprétation

EN MARfiE DU PALMARÈS

G PRES DE LA CEmQOT Df-
TERNATIO ci ALE (Ïlpïewl) :

a l'Enigme de Kaspar Hauser ‘

>,

de W. Herzog (K. F. A.) et a le

Voyage des comédiens s de Th- An-
geloponlos (Grèce).

• .PRIS DU JTUire ŒCUMENI-
QUE ’s a l'Enigme de Kaspar Hau-
ser », de W. Hemog (BJ4.).
« PRIX DE 1/ASSOCIATION

FRANÇAISE DES CINEMAS D’ART
BT D'ESSAI : BS.-. Doras (France)

pour a India Sang ».

G PRIX DE LA COMMISSION
SUPERIEURE TECHNIQUE
e Taacb of Zen » de Klng Hn (Hong-
kong), et e To—’t », coart métrage
de R. Leabman (Etats-Unis).

G L'orchestre phffluuânonlqne de
Radio-France, dirigé par GKbext
Amy, donnera i I*Auditorium 104

trois concerts consacrés * des mnsl-
elflas de Vienne : le 23 oui, Hajtin,
Manier, Berg; le 3 Juin, Schubert,
WoU, Webern, Cexha ; le 1« Juin,

Mozart, Zemünshy, Sehtinberg. A
cette occasion, la revue a Musique
en ]en » réalise, en eoUahoxaHon
avec Radio-France, on

.
b environne-

ment didactique », orienté vers

l’œuvre de l'Ecole de Vienne. Sont
notamment prévus trois forum* an
Centre culturel allemand, sur Berg
(le mal), Webern (le 30 mal),

Schoenberg (le S Juin).

par JEAN DE BARONCELLI.

masculin devant revenir é Vlttorio

Gassman ou è Dustin Hoffman, et le

prix d Interprétation féminine pouvant

être décerné .soit & Delphine Seyrig

[Aloloa), soit é Bien Buratyn [Alice

n'est plus Ici), soit à ta Polonaise

Grazyna Diugolecka (Histoire d’un

péché).

Outre Bergman, trois grands
cinéastes avalent été Invités' - hors

concours ». Antonloni. Losey. Schie-

singer. Sans faire l’unanimité. Ils on

tous les trois marqué le Festival de
leur présence.

Louis Marcoredss a dit l'immense

succès remporté par la Semaine de

la critique, la Quinzaine des réa-

lisateurs et.» Perspectives du cinéma

français ». A la Semaine de la cri-

tique, Il s particulièrement retenu :

rÉta délia paca, de Fabïa Carpi

(Italie), et Hester Street, de Joan
Mlcklin Sllver (Etats-Unis): h la

Quinzaine : O Thlasaos, de
.

Théo
Angelopoulos (Grèce) : _ Mlleatones

,

dé Robert Kramer et John Douglas
(Etats-Unis}, et la Batalla da Chlla :

la Luoha da un puebto srn armas,

de Patriclo Guzman (Chili), et .dans

la -section «Perspectives» : Cocorico,

monsieur Poulet -, de Jean Rouch
(France).

Compétition et manifestations sa-

tellites réunies, cela fait un bel en-

semble de filma Le cinéma, qu’on

dit malade, a encore des ressources.

Parmi les damiers ouvrages pré-

sentés, le plus attendu était A Touch
ot Zen, production chinoise venue
de' Hongkong. Le film de karaté,

baptisé « western-soja », étant avec le

« pomo » le plus récent conquérant

de nos écrans, on se demandait si

A Touch of Zen allait apporter à ce
conquérant, généralement fort mé-
diocre, ses lettres de noblesse.

Réponse affirmative grées à Tarn-

pleur des moyens mis en œuvre,

grâce surtout â la personnalité et

au talent da Klng Hu, son réali-

sateur, A Touch of Zen apparaît déjà
comme un élastique du genre. Spé-
cialiste de ia mise sur. .

ordinateur

de Tidéograplfls et grand lecteur

de Lao-Tseu, Klng Hu, né à Pékin

il y. a quarante-quatre ans, n’aat.-vemi

au cinéma qu'assez tard, après une
carrière d’acteur, de décorateur et

de producteur d'émissions radio-

phoniques. Son troisième film, Ore-

gon Inn, remporta un prodigieux

succès dans les pays asiatiques. Il

a mis trois ans è préparer et à

réaliser A Touch ot Zen, film. dit-il,

qui ! parie du bouddhisme et qui,

--contrairement aux James Bond »,

dénonce la toute-puissance des ser-

vices secrets (1). Touch of Zen

et brin de politique. - .

•’ C'est une histoire d'amour et de
vengeance qui noua est racontée.

Initiée par un moine aux arts- mar-

tiaux, une Jeune fille et' son amou-
reux affrontent les redoutables sbires

d’une gestapo chinoise. A l'époque

Ming- IQng Hu transcende cescé-
nario conventionnel en rendant, poé-

tiqué ce qui n'est d'habitude que
spectaculaire.

L’extraordinaire beauté des
paysages, la grftce aérienne des

combats, réglés comme dea ballets.

llrréaUté qui baigne cette tumul-

tueuse '

et fracassante odyssée,

témoignent de la maîtrise d’un

cinéaste qui, par moments, égale un

Kurosawa ou un Mlsogushi. et Que
j

Ton aimerait voit échapper aux ser-

vitudes. malgré tout contraignantes,
du western-soja.

.

Us ont combattu pour la patrie

est le titre du film de Serguei Bon-

dartchouk. présenté par TU-FLS.S.

Inspiré d'un roman de Mikhaïl Cho-

lokhov. ce film retrace les dore

combats menée par un régiment

d‘artillerie soviétique pendant Flnva-

1

eion nazie.
' Bondartehouk respecte

|

les lois du récit épique : & l'ima-

gerie guerrière se mêlent tas actions

'rëroïquss de quelques soldats. * Des ?

gens très simples, précise Bondan- 1

chouk. que rennemi a arrachés A
|

leur travail et à la terre qu’fis 1

aboutent. » On ne peut que a’inefi- !

ner devant la majesté et la noblesse '

de. l'entreprise. ;

Ce qui n'empéche pas da penser

que ces humbles soldats s'expriment

de manière bien emphatique, et que

m Miroir, d'André Tarkowaki
(le Monde du 30 avril), aurait été

mieux 4 sa place' dans ta compé-

tition.

De lelsoa Paraira dos Sanlos

(l'auteur de Vida Secas et Qu'il était

bon mon petit Français), rAmulette

est une febte 'populaire qui évoque,

sur fond de gangstérisme, tout un

fondare da légendes, dé supersti-

tions, de rites et de sortilèges, pro-

fondément enracinés dans réme bré-

silienne... le corps « farnw --, (c'est-à-

dire protégé) per une amulette, un

jeune homme devient tueur à gages

La Jour où il renonce i remplir ses

contrats, ses anciens complices

cherchent à taf supprimer.

Ce qui rend étrange et déroutant

ce film est le fusion qui s’y opère

entre un réalisme très conventionnel

(règlements de comptes et tueries

en tous genres) et un mysticisme

exubérant (scènes de magie et tfen-

vdûtanten1). Perelra Dos Santos est

parfaitement à l’aise dans ce monde
de violence et de sumeturaL Nous

le sommes malheureusement moins

que lui, -et notre méconnaissance des

vieilles rangions africaines nous ftoit

souvent paraître confuses (et gra-

tuites) les aventures de ce disciple de
saint Georges et d'Ogum.
Troisième film français de ia com-

pétition i Ci. cher Victor. Un cinéaste

s’y révèle (Robin Davis). Deux comé-
diens de caractère (Bernard Bfler et

Jacques Dufilho) s'y affrontent dans

des râles antinomiques : le premier

(Anselme) est un « bon gros », timide

et pusillanime. la second (Victor)

est autoritaire, capricieux, vaguement

paranoïaque. A la mort de la femme
de Victor, les deux messieurs ont

décidé d'unir leur solitude et leurs

maigres ressources. Ménage de gar-

çons, dans lequel Victor joua les

tyrans et Anselme les toujours dociles.

Jusqu'au jour oû le ressentiment et la

haine secrètement accumulés par

Anselme le 'poussant 6 ee venger,

puis à se débanaseer de Victor.
!

Ort pense’ à Balzac et à Monther-

lant Mais Robin Davis a un humour
très 'personnel, et c'est avec un sens

certain de -la progression dramatique

qu'IT'I&it sourdre la violence de la

médiocrité, et l'émotion de la déri-

sion. Jouée avec force, cette comédie
drâlatique et cruelle fut une sympa-
thique surprise.

.Le public du Festival lui a réservé

un • accueil triomphal. Nous n'en
(

continuons ' pas moins è regretter
!

l’absence d'Indfa-Song de te sélection i

française.
.

Sur le plan matériel .strict, le

deuxième Faust n’est pas encore
représentable dans on théâtre.

. Certains rayons permettent
déjà, de .projeter dans l’espace,

sans écran, des images nettes «3
relief. D paraît; Que T *111 sinis. dans
ses Jours fastes, fait voir ainsi, au
Musée da cinéma, un petit cheval
vert Ces visions sans support sont
aujourd’hui de faible rUmemiIpn.
et monochromes
Noua serons tout â fait dans la

ligne de Faust et de ses sombres

Culture

Ce cher Victor est sorti A Pari*
(1) Voir dans Positif, n° 169. aux cinémas HbutefenzUle. Monfcpsr-

«^KntretJ&n de Klng Hu avec Michel naaæ-83. Concorde. Lnmlàre-Qau-
Ctmeot ». mont, Gaumont-Convention, Nation.

chez le fondeur Susse et doivent
par la suite orner un Jardin
public parisien.

i

Ferre et le National

Premier Concerto pour piano

de Bartok. Deuxième Symphonie

de Brahms; & un mois d’inter-

valle, l'Orchestre national re-

prend la programme de l’Or-

chestre de Parte... Au pupitre,

un jeune italien. Gabrieie Ferra,

succède è Daniel Barenboïm,
-tandis que Jean-Bernard Pom-
mier cède te place à Claude
Halffer. Il ast difficile d'ima-

giner deux Interprétations aussi

différantes al .cependant aussi

convaincantes. D'un côté. l'élan

irrésistible - que Barenboïm sait

insuffler A l'orchestre, de- l’au-

tre, cette retenue du chef ita-

lien qui ne libère qu'au dernier

moment les forces vives de
l'ouvre. Pas toi instant G. Ferro,

ne rechercha la sonorité pro-

fonde et pénétrante que- Baren-

boïm avait tou trouver pour la

symphonie de Brahms ; la lec-

ture aérée et subtile quOT-falt

de 1a partition met' au contraire

singulièrement en valeur
.
les

sources de son inspiration :

Beethoven et Schubert

Ce goût dé la clarté et .de

t'épure risquait de réduire te

Concerte de Bartok à .ce. qu'il

n'est pas : une musique per-

cutante et un peu froide. Ri-

gueur et Impassibilité, appa-

rente ’s» conjuguant pourtant

pouf donnsr : à cette' page un

mordant singulièrement expres-

sif. SI le lumière est crue,- eUa
'éclaira pas pour autant _un

paysage sans âme, car Jamais
.l'intensité du

.

jeu, è 1a fôte

concentré et .fort de Claude
Helfter ne confine A la bruta-

lité. Tandis que Barenboïm s'est

attaché à mettre en valeur

le ctessideime de ce concerto.

MAX ERNST FAIT DON

DE HUIT TABLEAUX
|

AUX MUSÉES DE FRANCE
j

Max Ernst a attendu l'ouver-
j

tare de sa rétrospective an Grand >

Palais pour annoncer sa donation I

à l’Etat de huit tableaux (le

Monde du 6 février) dont les dates
l'échelonnant de 1929 & 197L H

|

s'agit naturellement d'un don
Important qui enrichira opportu-
nément les collections nationales,

pauvres en, enivres surréalistes et
notamment de Max Ernst. Ces
tableaux, , dont les Jardina de ta
France, A antérieur de ta vue,
les Poissons noctambules et le

Jardin gobe-aotous. figurent &
l’exposition sous la désignation
b Collection de l'artiste » ou bien
« Collection particulière ». ST
ajoute un droit de tirage de trois

besognes lorsque la technique des
lasers, ou une autre, autoriser»

un metteur en scène 1 faire naître
sous nos yeus palais, mère grec-

ques, tours médiévales, sirènes

volantes, galopades sur des dra-
gons, cascades qui engloutissent
des armées. hornfT**1 minuscules,
fourmis colossales, soit l'inllnlté

des « merveilles » qui sont la ma-
dère même du premier et sur-
tout du deuxième Faust
H ne semble pu, en marché,

que les ordinateurs doivent nous
aider è obtenir un équivalent en
langue française du poème si sin-
gulier qu'est le deuxième Faust
Nerv&L qui a fait une belle

traduction du premier Faust, a
déclaré forfait devant le second.
Les quelques traductions dont
nous disposons sont peu UsDtfes.

moins encore audibles. EUes res-

semblent 4 une adaptation in-
firme d’un croisement d’Homère
et de VlrgUe.
SU est facile d'autre part de

gloser è n'en plus finir sur les

ouvertures et tes échos de Faust
en méditant sur le teste. 11 est

plus impraticable de figurer réel-
lement la lettre et l'esprit de
cette couvre aux une scène, tant
les choses y sont subtiles, géantes,
fabuleuses, microscopiques, reli-

gieuses, magiques, métaphysiques,
chimériques,
On ne peut même pas appeler

b solution de facilités le travail

qu'a fait Klaus Michael Gruber
dans l'église Saint -Louis de la
Salpêtrière, en pratiquant un
montage de quelques tableaux
relativement « terrestres », humai-
nement flgûrablsL des deux
Faust. Comme on pouvait s’y

attendre. Marguerite est là, puis
Hélène. Et quelques dialogues de
Méphistophâès. Çela est fragmen-
taire et sans assise : un épisode
aussi simple que l'Incendie de la

—Concert/—
G. Ferra a tout simplement dé-

montré qu’U s'agit là d'una

œuvre spécifiquement moderne.

Rudolf Ruchbmder .

Tchèque d'origine, mate ayant/
fait aes études pianlsiiquea sous

la direction de Bruno Stidbofar,

à Vienne, Rudolf Buchblndeir,

. vingt-neuf ans. avait très judi-

- cletreement choisi Schumémr
'pour son premier récital patf

. tien.

Il possède au effet cette dé-

.
Uoatoase du toucher, ce sans
du ~« quasi rmprovfsanrfo ». . qui

-font des mouvements extrêmes
de la Fantaisie en ut, opus 17,

une rêverie fantasque et Trrth

sïstîble ; la spontanéité du
phrasé efface rapidement la

construction da rœuvre, puis on
oublié te piano et* bientôt le

rituel du concert, oa qui,
• avouone-te, ne'ee produit '-as

si souvent- Sebfes certaines

.duretés d’attaque dans te mou-
vement central viennent rompre
te charme.
Pour faire pendant A cette

.

page monumentale, Rudolf Buch-
bïnder proposait le Carnaval,

opus 9, qui lui conviant beau- -

coup moins bien."On sent trop

1e souci de faire quelque
chose» de- ces pièces el fine-

ment délimitées. Rarement Sctun
mann s’est montré plus classi-

que, sihon > elliptique.- Aussi

n'éteit-fi pas. nécessaire d'accen-
tuer les. contrastes, de

.
Jouer

• rubato .» IA oû
.
reflet rubate est

.

.

' évoqué entre Tes lignes, voire •.

même de «taire chanter» une
phrase qui chante d'elle-même.
Rien, iè-dedans —' sauf quelques
traits bousculés, dont te fatigue

.
est responsable — qui ne Iran-

cabane de Phllfmon et Ba
devient, dans la misa en scène
Gruber, on cafoullUs vaseux.

L’architecture de la chap
Saint-Louis, due à Libéral Bru
est simple et belle: Mais r
n’en avons, dans l'emploi qi

fait Gruber. qu'une vue faus
Et l'on ne peut pas dire que c
église corresponde au Faust
Goethe- Elle en contredit n*
la mentalité générale qui est I

les murs d’une église

Faust, Méphlstophélés, la i

part des personnages, sont i

sentis comme des spectres in

de pardessus et chapeaux cou
de salpêtre. Us bougent très ;

La diction est d'une extrême :

leur, avec dea temps .morts,

texte récit* est «aphone».
La singularité du lieu, re

tterne social des costumes. *r

qnes grondements sous les vo»

produisent forcément un et

qui ne recouvra pas la pauv
foncière de l'Inspiration- du t

llsateur, ses chichis grand ge
Une douzaine d’acteurs le

Ugents. que l'on a vus chez 1

cent. SobeL etc™ obéissent eon
tement aux ordres. Ig disposl'

dea beux ne permet d’ami

qu'à uns minorité de apcctatf

de les voir jouer.
H faut beaucoup de bonne

Ionté pour lutter contre ces i

heures d’esbroufe hautaine
d’ennui. Cette garden-party
taira est oa ne peut plus dépli

dans l’enceinte d’un hflp

Combien dolt-on regretter qu
peu de gens aient pu voir l'ad

nation modeste et forte que J
Launay avait faite des d
Faust à Nice en Juin 1973 I

MICHEL COURNOl

* Cbspall» Saint-Louis d» la

pnrlérs. 18 h. 30.

che vraiment avec ce qu'on

entend habitueltentent et dont on

s'accommoda fort bien, mais

certains passages de la fan-

taisie laissaient espérer beau-

coup mieux.

WtOtelm Kernpff

immuable. Adèle 4 lui-

tnème plus qu’à l'aaprlt des eau-

vres qU’Q Interprète. Wilhelm

Kampff Impose à eéa auditeurs

une vision musical» superbe et

grandiose dans soi dépouille-

ment. Sous ses doigte impi-

toyables. tes pages de Jeunesse
'WBach,"Beethoven ou Schubert

inscrites -au programma du se- v

cond des deux concerta qu’il a >

donnés à Pleyel acquièrent uns .

aorte de maturité sereine et Im-

placable qui aurait sans doute

étonné leurs auteurs. • Jusqu'au

pourra-t-il aller trop loin?» se .•>

demande-t-on, car il semble que
pour. lui; l’émotion commence là -

où s’arrête l'expression.

Ainsi, la' verdeur qu’il met '

dans Caprice sur le départ d'un

frira bien-atmé de J.-S. Bach
ou te Sonate an ta mineur.

.

opus 164. de Schubert est-elle ^

d’une nature bien différente de
/'•

ceTIe qui animait ces compoti- '.

teure de vingt ans ; elle ressem-

ble plutét à un défi. Même ga-

geure avec la sonate les Adieux.

de Beethoven, qui, dès tes pré- '-i

k
.

mlères notes, pareil avoir déjà '^

pris .congé du monde. Plus que ^
d'une esthétique, c’est bte^:
d'une éthique qu'il s'agit ; ceri.

talnes compositions en.devtoft-".

nent plus naturellement que
"

dlautres les interprètes : par ;
exempte les deux derniers im-

promptus de Schubert, auxquels .

on r» saurait donner une ex- :

pression plus Juste. — CL- G. ,v

b

iNtibifîiafatia

Kboeedancoa noovdfe dufbe
Bonccr“54“.A3a90Ï', c’cstkmon*mt
de nSaEssrmtel^gasmeatna *re'
fntcDÿpot ..

Amcledûàac'ttvoasaaMeez
.toutde suite à I*Hantc-Pîdâît)é
c^goe de.Cenom. Etb coajpaBÙsOQ u*cst
m&M pas dfante «yec des diritef.

coaainâUEsdepcîxéqaxfskstouatEBic

A PtoMe, d'est érâfcntM«Bjngra-ea

12W^lpojgancc cffifjty, faux

de dütoŒonioÊriOTàQ#G, sortie

pi<ivuepour 2p«ite5 tfVaœinfrs. C8oi
nmer; sensÜflfe LS jiY enEM

ccKI^diM<fcâtaboniX3COoj2ûOQS
m ttjnrwntww hHntwfi- '

Isrèssi^ deRbflria.Uabestedà
mondaL Ennstaement pat cqunoie,
motdDr^n±roue4pOlèi,btxseaS
deb^efrfoBoo Lb«Iance statiya^

. lacdlafc estnoeOrtofixLftmrla
phpin des experts, b tudUeore marque

1

dcneUnles anmonde.
Les enceintes sont k 2 voies, de type

basfrtcBex, rtnectm boooiet ft oOae de 20 on
ec un CKCttrbanee-ffiqnsioade 7,7 an.
Lénr seademeot est âtmnaot; watt donne
WllH il _

%oi%aefidâïtt?(SaiissurrBoq^rtBnec'-
« b» enceintes, 3 ius surh phone),
h dufiK Pioneaç'ÎJ'P est an placemstt sût

ChatoeProoetr^rvrousTOua
fâkiteiex de votnTnvestïssemexiq et «Ha

vousktendo en pUdr. Aucent^k.

CApionger

Lanouvelledhaîne
a34w

dePioneer!3J90Kj^ -.BjwatnBi

adiatdeFannée?

.^ÏIN

r

AU

t»

*’=v.N

Si
I .î'

r

Oh?



SPECTACLES BALZAC
QUINTETTE t 0

Sft/

f-Jj- .:i.

*
Fffefg saffes subventionnées

~ médie-Trançsise, 20 fa. 30 : ITM»
Je la raison.

'. Iroa, 20- h. » : le Bubler da.

ut-Odêoa, U tu 30 : Albertlne ;
Jl fa. 30 : les Longs Chapeaux,
lalllot (voir Théâtre. d« la Cité

.internaüaoalo).

K\ léitra de l’Kst puristes. 20 h. 30 ;
.
Androcièe w le Uaa.

ps salles municipales

" Nobtoui Carré. 20 lu : Cirque
... Gruau; 21 fa. : Ballot J. RussOlo.

‘ Jazz et Mues. Sharfeey.
léltre de la voie. 10 fa. 30 ; Zoltaû-

. Kocate, piano
; 20 h. 30 ; Ballet

..Indépendant du Mexique.
.

: es autres salles

C. T. - Alliance française, 10 tu ;
le Médecin malgré lui ; 14 h. 30 :
la Parce de Maître PatfaeUzu
a toine, 20 fa. 30 : le Tuba,
teller. 31 fa. : Tutti FruttL

. Ibénée, 23 b. : la FoUe de CballloL.
iothéltn, 20 fa. 30 : Andromaouc.
oufres du Nord. 20 h. 30 : Timon

' d’ALfaénes.
irtnncherle de Vlncennes. — Théâ-
tre de rAquarium : voir Festival
de Nancy i Parla. — Théâtre .du
Soleil. 20 fa. 30 : l'Age d’or,
hapeile Saint-Louis de la Salpé-
trière. 10 fa. 30 : Faust Salpêtrière.

- . haries-de-Hocherort, 20 fa. 46 T Plus
on est de Ions, plus ou rit,

.
'•onr des Miracles, 20 fa. 30 : le Ut-
Cage : 22 h_ : Jaafa Sommer.
uuuou, SI fa. : Monsieur Masure.

- irionajd-yn, 31 h. : dut en poche,
ssaïon, 22 h. 30 : le Petit Chaperon
rouge.
outalne, 20 h. 46 : les Jeux de la
nuit.

J alerta 55, 21 h. : On purge bébé;
Bonjour memsiexur CourteUne.
iymnase, 30 h. 30 : le Saut du lit.

. lébertot, 21 h. : l’Amour fou.
inciterte, 20 fa. 45. : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

' -a Bruyère, 21 fa. : les Braoqulgnots.
-e Lucernalre, 20 fa. 30 ; Ce soir. on
fait les poubelles : 22 h. : Sade.

,-.dlchodlêre, 20 ta. 45 ; Hommage à
' Pierre Presoay (Monsieur Vincent,

film).
rfodeme, 20 h. 45 : les Mille et Une
Nuits de Cyrano de Bergerac,

douffetard, 20 h. 30 : Jeunes 1 Bar-
bares d'aujourd’hui : 22 h„ Jacques

_ Berlin
^Nouveautés, 21 ta. : la Llbelhita.

?a la 1s-Royal, 20 fa. 30 : la Cage aux
Toiies.

Plaisance, 20 fa. .30 : Septembre à
Santiago. •

Poelie-Montparnasse, 20 fa. 45 : le
Premier.

Réramier. 20 fa. 30 : le Balcon. —
Petite Salle. 19 h. : Trois Femmes.

Renaissance, 21 h. : Luxe.
Saint-Georges,. 20 h. 30 : Croque-

• Monsieur.
tecudlo des Champs-Elysées. 20 h. 45 :

viens chez mol. J*hablia . chez une
copine.

. Studio-Théâtre 14. 20 h. 30 l IA-baa,
Je gagnerai beaucoup d'argent et

‘ je reviendrai vite.

Théâtre de la Cité Internationale. —
La Galerie. 21 b : Gouverneurs de
la rosée. — La Resserre. U b. :

.- Van Gogh, le suicidé de la société.

. — Grand Théâtre, 21 h. : ta Mort
de Danton.

Théâtre' d'Edgar, T9 fa. Ma Station
Càiampbaudet ; 21 fa. ; Yves Rtou :

32 fa. 30 : Alberto -Vidal.
^Théâtre de Fortune/m h. : ECBuyre 1

sans nom.
Théâtre Oblique, 21 fa. : Rodoéune.
Théâtre d'Orsay : voir PesHnl de
Nancy A Paris.

Théâtre de Paria, 20 h. 45 s Crime ai
Châtiment.

Théâtre de la Plaine, 21 h. s Recher-
ches audto-vlsueUea. La Tunisie et
ses légendes.

Théâtre Présent; 20 fa. 30 : Zut !
'

Théâtre Rire-Gauche, 21 fa. 15 :

l'Intervention.
ru patron, 21 b. : le Retour de
Miss Univers. — Salle 0, « fa. :

Je m’appelle Roea Luxemburg.
lYododyte. 22 b : l’inconfortable.

ÉGUSE SAINT GERMAIH-OES-mS
MARDI 27 MAI 1975, à 21 h

JOHN LITTLET0N
organisé par FRATERNITE VIET-
NAM 8.O.S. au prum de ropém-
«on a CENT JOURS D’AVANCE
POUR LE VIETNAM ».

Les cartes d'entrée peuvent être

retirées A : .

— Fraternité Vietnam B.OA, 18.

r. Cardinal-Lemoine. Farie-fte;

— Eglise Salnt-Germalo-dea-préa.
place Batot-Germaiu-d ea-Prés.
Paris-8*.

RÉCITAL

JACQUES BERTIN
Prolongation

jusqu'au 31 mai
Théâtre MOUFFETARD
76, me Mouffetard

.

“PALAIS DES CONGRES-
Mardi 27 mal, A 20 fa, 30
Mercredi 38 mal, à 3* . 30

Vendredi 23 -mai

Poifftous renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salles

- LE MORDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704.7020 (Opes groupées) et 727Æ34
(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

théâtres
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CE SOIR, A 21 H., « UBU ROI »

atelier 212 de Belgrade

PIRANDELLO la montagne

SHAKESPEARE «—
JflRRY uburoi

Traduction îûnultanc*

Les théâtres de banlieue

AubervJOJJere, Théâtre de la Com-
mune, 20 h. 30 : la Nuit du
28 septembre.

Chaienton, Théâtre municipal,
20 fa. 46 : Princesse Curdu.

Chotey-le-Roi, Théâtre Paul-Eîuard.
31 fa. : Catherine Hlbelro 4- Alpes.

Courbevoie, M. J. C, 21 fa. ; Mlddle
Jazz, avec Scfamunsy Blgband et
le Serait de Michel Mflrcae.

Créteil, Maison de la culture, 21 fa. :
Shéhérazade.

Enghlen, église Balnt-Joeeph, 21 h. :
. A. Lagoya. guitare (Sor, Villa-
Lobas, Tarage». Dlabelll).

Ivzy, Studio.' 21 fa. : Phèdre.
Nanterre* Théâtre des Amandiers,

19 fa. 30- ; la Bécane ou le Journal
d'une ouvrière du papier.

Salut - Dente, Théâtre Gérard - Phi-
lips. 20 fa. 30 ; le Jeu de Robin et
de Marion.

Vincenues, Théâtre Danld-Soraso,
21 fa. : S&andalon.

Vitay, Théâtre Jean-Vilar. 20 ta. 45 :
le Cercle de craie caucasien.

MéntfoTt-rAmauxy, salle des loisirs,
21 fa. : Orchestre, de l'Ile-de-France,
dit J. Fouract (Ravel).

Les cafés-théâtres .

Au Bec fin, 18 ta. 30 : Une ganse pas
dégueu.^; 20 fa. 30 : Les- antres-
c'est moi, mais mol c'est qui T ;
21 fa. 30 : Offen Flash Bach ; 23 fa. :

Madame Anémone-
An Vrai Chic parisien, 20 ta. 30 :

Philippe Val et Patrick Fout ;
_22 h- 30 : Sainte Jeanne dn Larsac.
Bôogfe Bloc*. 20 h. 30 : M Collection.
Calé d’Bdgar, 30 h. 45 : Sylvie Joly :

22 fa. 30 : Auguste.
Café de 1a Gare, 20 fa. : Rufus;

22. fa. : les. Semelles de là. nuit.. . ..

Caffi-Théâtre de l’Odéon, 20 fa.
- Nocturne ; 21 h. : T’a pas de quoi -

se les mordre- .
•

Café-Théâtre de Neullly, 22 ta. :

Dents de loupe.
Panai, 21 fa. : Monsieur Baraett ;

22- fa. 30 : V comme .Vlan.
Le Jour de fête, 22 b. : Deux filles.,
des histoires ; 23 fa- : Jean Maur
nac;. 34 .fa. : Christian Mousse t.

Petit Catfno, SI h. 15 : la Rentrée
. de- Greta Oarbo ; 22 h. 45 : -Te Clip
de la. reine d’Angleterre.

Pizza du Marais, 20 h. 30 : Jean
Bols;. 23 h. 15 : Pierre et Marc
jauret.

SSénita, salle- L 22 fa. ; 8 Restless
B0y*- : •

Bpléndfaf. 20 fa. 30 : Ma tête est
- fa. 30 : J^rahr craquer.
La.vMO* Gcffle, 41.fa. 30 ; ROr-

achaefa. ’ - .

Les comédies musicales
Châtelet, 20 fa. ao~"ï" Valses de Vienne.
Mogador, 20 h. 30 : Fiesta.

Le rrttmn~t <|

Casino de Parii. 20 fa. 45 : Berne de
Petit

EUyjiée-MoKtnutrtre, 20 it 45 s Htatotre
d’oser.

FoUes-Bexgère, 20 fa. 30 s J’aime à
' la fUis.
Olympia, 21 fa. 30 : Amalla Rodri-
gue» ; Taverne de l'Olympia, 20 fa. :

François . Béranger ; 22 fa.
' 30 :

Gong.

Les chansonniers
Caveau de la République, 21 fa. : le
Cabot de Ja République.

Deux-Anes. 21 h. : Au nom du Pèse
et du Fisc.

IHx~Heures, 22 fa...: FemtOons.

Les cabarets
Aleasar, 23 fa. : Paris-Broadway.
Cragy Horae Saloon, 22 fa. et 0 fa. 30 :

Revue.
KJ» me, 22 h. 30 : ' Bons balwn de

Paris.
Lldo, 29 fa. et 0 fa. 45 : Grand Jeu.
Mayol, 21 fa. is : Q_ nu I

Moulin-Rouge, 22 ta. : Festival.
Tant Blfrel, 20 fa. : Jean Sabkm.

La danse
Voir Nouveau Carré et Théâtre de
la mue.

Palais des sport*, 20 fa. 45 : The
AJvin Afioy City Ganter Dance
Théâtre:

Porte-Saint-Martb», 20 fa. M 1 BaOet
national yougoslava IColo.

Théâtre. 13. 20 h- .45 : Compagnie
..Dora Pellana
Le: Palace. 20 h. 30 : Whlte Dnaos.

w i é
J-Vérités et

%Menswiges

L’ENTREPÔT

TRAVAIL
OCCASIONNEL
D’UNE ESCLAVE

un film de
Alexander Kluge

*4iftHRpwÿJj 1*:!3l
s|ïl

Èteitsîï

#.'1,

! *

SP«

^

f

uh

Jaxx et 1>op

ORCHESTRB
DE PARIS

SOCIÉTÉ DES CONCERTS Dt! CONSERVAT»R£

HIROYUKI

IWAKI
ALDO

. LES HUE.n ms NUITS

BE 6YRM0 DË BERGERAC

c Lloroa nst remarquable. »
Nouvel Observateur

a Magie du théâtre que Ltorea
maîtrise très Mm, » LTSzpress

.

«JS» tous pointe, une grande réus-
site. » - Le Figaro

« Evocation spirituelle d’un état
de la lune tris rétro. »

Quotidien de. Paria

TH MODERNE
Psroèra b 31 mai

Une pièce da -

Serge GANZL
dons une mise en scène de

Philippe ADRIEN

ALBERTINE
Création

T.L3. 18 h 38, sf dlm. et lundi

H|Rca»iga : 325-70-32^1

Théâtre des Champs-Elysées'

mardi 27 mai 1975 à 20 h. 30

Premier récital à Paris

Claude MAILLOL5

Beethoven. ' Debussy,

Chopin. Barber

CICCOUNI Histoire tfOser!

r 1 .a

1

L!^
?

riolon uolo

LUBEN YORDANOFF
maki iswn

Dipol
SAINT-SAENS
Concerto n= 5

KLM SKV-KORSAKOV
Shetacrazade

__ toc. : Palais des Congrès __

DU RO INTÉGRAL I

Le ipcctodc te pins trotique

et h dos drôle de Paris
.

Mise b* sein ie ROBERT MANQB.

Location an Théâtre : 608-38-W,

G06-B0-72 et dans les Agences. _

Centra américain. 21 b. : Nappy
Lamare ot les Haricots rongea.

'

Salle Wagira, M fa. 30 : Flylng
Buzxtto Brothers.

Les concerts
Eglise des Banes-Manteanx, 20 fa. 30 :

le Miroir de Jésus Septuor. d'A. Ca-
plet. par l'Orchestre de chambre
de Radio-France, dlr. J. Jbulneau.
avec A. BartdlOPl, oantatriee.

Maison de la radio, 20 fa. 80 : Orches-
tre pfaUharmontqne de lTSeole de
Vienne, dix. G. Amy. avec J. Bertrté.
oantatriee. '

Mpsée Gulmet, XI fa. : Nuit Quatre,
: avec l'Ensemble instrumental Qua-
tre, dlr. Cyril medriefa (BeManm,
Liszt. Haydn, TBliansnn, Pnkoflav,
Komttas, w»»>»nja.Tiii».«

)

Musée d’art moderne de la Vffle -de
Paris, »

.
fa. 30 : Foatival. tnter-

national de mnaique Aeetao-tcoos-
tk}ue Rlppert Centre 1075 (musi-
que de la côte ouest d'Amérique).

Festival de Nancy à Paris
Cartoucherie de Vlncennea, Théâtre
de l’Aquarium, 20 h. 30 : Los
Palos, par la Ouodm de Séville
(Espagne).

Théâtre d'Orsay, Grande Balle.
20 fa. 30 : Cordai, par le Itastro
libre des Bafala (Brésil): Petite

.

salle, 20 ta. 30 ; America Plece.
Xa a Vietnam Primer, par le Fro-
vMonal Tfaester de Los Angeles
fEtnte-Unla)'; Foyer du Théâtre.
16 fa: 80 : Ofcro. oontenr ivoirien
(Côte-dTvolreJ.

NOUVEL OBSERVATEUR
;e Cnef-d'œuvre du

Gcdcrd d’Outre-Rhin

AVERTISSEMENT. — Le présent
film, qui par fad-même n’appelle

.
aucune réserve, comporte cepen-
dant deux séquences d’avortement
très précisée dont la vue est de
nature A heurter ira public jeune

et sensible.
Interdit aux voéu de 13 am*.

LE 5EINE (pi. Maubert)
10r ree F.-Saaton - 325-92-45

* Tons les soirs à
17 II 45, 20 h et 22 h 15

wfêmmstzz
94U /)? §^csfi^£uar.
WrnXnSVu Mars 2.aF*t-3QF.

s

7MA*& iSF.

l’irrésistible 11 b'abritz
i || BONAPARTE

ascension de

£48.03

DELPHINE SEVRIG
PATRICK JOUANE

scuie

:vî i

uhnue

TRIOMPHE
PARAMGUNT MONTPARHASSE

PARAMOUNT MAILLOT
CAPRI GRANDS BOULEVARDS

PARAMOUNT OPERA
Au Triomphe et ou Paramonut

Maillot, sous-titres anglais.

Au Capri grands boulevards 1

sous-titres espagnols '

un i y>. de G’-JV G.LlES

SA.V'RREY -SHiL^FsChc.v N

ANC'JK FE9JAC GJŸ £=:0E
„ JEANNE MOREAU

Mercredi 21, Vendzedi 83
" samedi 34, mardi 27
mercredi 28. vendredi 88
samedis! à» ta. »

- et Jeudi 29 A 14 fa. 38
*

LA HUIT
DU 28 SEPTEMBRE

de Richard DDUBCI
-(création en France)

A20H30

.ELYSEE-MONTMARTRE-,
72, bd de Roefaeefaouart (18e) I

Métro s Aneers
. J . .

APRÈS

OH! Calcutta!

LE
BALCON

î J BTA22H45

ÏSÏ «-KiSfïag-
""«gg

Grand fVbc du Jury du

FESTIVAL DE CANNES 19^3

Deuxième semaine de succès

STUDIO DFFCTOILE

14. rue Troyon, XVH" - 380-10-93

U JARDIN

DE TANTE ISABELLE
Film —«ctkoin de Felipe ComI

«V.O. sous-titrée) -•

Interdit aux moins de
.

1 8 .ans

« -.Une grande fresque
sur la découverte de
rAmériçue. ».

ZD U6C Maibenf - STUDIO éffiDICIS

> .V-

dix or Rood Ann-Morsrcl Ro^cr Daltrcy Filon Juin

P-,.:v% iv.-> Ij-iS,.!' ^

W£W:W: SALLES

Un. -dessin animé de fnranr.

«t dn eexn

(Interdit aux moins de 13 ansj

Samedi Soir ANN MARGSET et THE WHO
présenteront en personne le film

' dans les trois salles
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ffl mm SPECTACLES
NOUVELLES LITTÉRAIRES
le flm est excellent, iJuiLeMuuwgt mû en place

Guy Braucourt
FRANCE-SOIR
h performance de JEAN R0CHEFQRT et ceBe (fANDRÉ DUSSOQJER
sont d« tm grade dasse Robert Chazai

NOUVEL OBSERVATEUR
ta tanta fanneflr de Ai commença par naos combler, mais là

n'est pas ressentie! de nette plaisir. Notre pteeix c’est que. une

fais que CARLSEN anus a tint fan connaissance, nous ne cessons

de nous Interroger sur les pmsmaases Jean-Louis Bory

JOURNAL du DIMANCHE
fi* erigmal, attachant biteffigept. Pierre Billard

LE FIGARO
bon débat puer ta Festival Michel Mohrt

Les films marqué* <“)

lalentlu «u matas rie treiee ans,

(*•). us moins rie dlr-kalt tas ramas
La cinémathèque

;
CtudUot, 15 h. . Amenda Garlu

la the Philippines. rie P. Lang :

Il Q. 30 r It Ligne rie démanra-
!

tlon. de C. Chabrol; JO ü. 30 «
22 h. 30 : Ont I ; spectre, de

! J. Rlvette.

KTeWÎM&hfcAV le]:

(M

L'ABATTOIR HUMAIN IA.. t.o.I

.<**). Stnu 5- 1 633-68-46).

A CAUSE D'UN ASSASSINAT !A-
v. o.) : Batru-MIrbel. A 1 326-79-171.
Eysée-Pnlat-Shcv. F «225-67-29 .

L'AGRESSION (Pr » l**! Marlgnan
8* c 359-92-82 : aaumoni-atcb*ltev.
2* <233-58-701 . Cluny-Palare. 5-

1033-07-761 ; Montparnasse 83. 0*

1344-14-27»
; Nations. Il' «343-

04-87) ; Gaumost-ConnerfloD. 15*

[828-42-27» : CliebT-Pathé. te» « 322*

37-41»
AGUIRRE Ut COLERE DE DIEU

I Ail., «o.» . Studio des UrsuUnes
5* (033-38-19) : U G.C -iUrbeul. 8'

( 225-47-mi
ALOISE ir'r I : La Of, 5* (Ail-
90-90». U.G C -Marbeot. 8* 1223-

47-

19» ; Studio (3U-le-Creur. «•

( 328-80-25)
LES AMAZONES (Fr.-It.l .*) :

George-V. 8* «225-41-48» ; Rara-
moum-Opéra. 9* 1073-34-37» . Mou-
lin-Bouge. 18* (606-83-38) .

Mai-
LIDder, 9* <770-40-04» . Maine- Klur-
Geuche. U* (567-06-98» . Galasle.
13* ( 580-76-86)

ANTHOLOGIE DIT PLAISIR (A ».fti

("» ; Dragon. 6* .546-54-741 :

Balnt-André-rUa-Arta. •* «326-

48-

18». HÿséeB-Lincon. 8* «35»-

36-14) ; Jean-Renoir. 9* »174-

40-75) ; VendAme. 2* (073-97-52» ;

Balzac. 8* (359-52-70)

LE BANQUET (Fr.) (•*) : Chàtrtet-

Vtoterlk, 1** (506-04-14), à H II
li fa. et 18 h

BELLADONNA (Jap- «a) : Studio
MMtcû. 5* 1633-25-87) ; Ü.O.C.-
MarbeuT, S' <225-47-191.

LE 8OUGN0UL (Pr.) Studio de la

Harpe, 5* (033-34-83) : Ordener. 18-

(607-07-02)
LA BRIGADE «Pr.» : Studio Jean-
Cocteau. 5* (033-47-62):

CELEBRATION AT BIG SUR (A.;
co.i AcUan-Ri'pobrtqae. 11*

(809-51-331. Grandb -Aliguât)ns. fi*

833-23-13)
LE CHEVAL DE PER (Fr.)' . Salni-
Aidri-des-Aru, 6* [328-48- JB).
Stuaio-Rupail. 14* «326-38-98»,
Ornais. 2* I231-J9-38I.

LE CŒUR BT L’ESPRIT |A.. T.a.) :

Hau'ereuille. 6* (633-79-38). Bt-
G^rmain-Hurhelte, 5* » 833-87 -58).

Eîrsées- Lincoln. 8* i35s-36-!4i.
LE CRIME DE L'ORIENT-EXPRESS
(A. <Ai' . Par&maaat Cklêon. tr
«325-59-83). Paramount-Elyaées. 8*

*50-49-34); vj Marteaux. 2*

.742-83-90), Paramount-Italllot. 17*
' >708-24-24). Lux - BaatUlo. 12r

1 343-78-171. Paramount-Montpar-
nasse (14*) <336-22-17)

DIALOGUE D'EXILES i Chili. V.O.) :

Le Mania. 4* 1278-47-86) de 15 b 10
A 20 b 40

DREYFUS OU LTNTOLERABLE VE-
RITE (Pr.i . Le Marais. 4* (27B-
47-86» A 15 h.. 18 b.. 21 b

FILMS INEDITS D’AVANT-GARDE
AMERICAINE (A. *.o > ; Olytnpk
14' (783-57-42)

FOUS DS VIVRE lAngl.. i.o.) : 14-

Julllet U* (700-51-13) B 15 b. 15.

16 b. 45. 22 b 15. Bacurlal. 13*

( 770-28-04 » mer . Jeu., iun . mar.
PRANKENSTEIN JUNIOR (A_ V.O.) i

1326-65-1»), QunbfonSB. *#“

42-96). Cltehp-Psshé. 18* 1522-37-

41), Gaumont- Madeleine, 8* (073-

56-03 J, Gaumont-Oamtwtta. 20*

.(197-02-74), vietor-Huga 16* l™*
48-75»

LE GRAND DELIRE (FM (*’).:

Saint-Germain * Studio. 8* 1033-

42-73). GaumOnt -Opéra. 9* 1073-

85-48). Montparnasse - Path 6, 14»

(326-69-13). Cambranne .19* (734*

42-061
LA GUERRE DBS MOMIES «Chll,

v.o.) ; La Clef 5* (337-80-W).
HCSTOfRB DE WAHARI ff») » La
seine. 5- (323-92-46)

L'HOMME AUX NERFS O'iCKR
( Pr -II. *.f) Rtrx. 2* (23840-93).

UL ETAIT UNE FOIS A HOLLY-
WOOD »A_ v.o.) : Normandie. 8»

399-41-18)
LE JARDIN QUI BASCULE [FM:

Biarritz 8*. (359-42-33). Bonaparte,
fl* (828-12 12] _

LE JARDIN DE TANTE. ISABELLE
iMex.. * a > i"l Studio de l'Etoile

17» (380-19-93).
LES JOURS GRIS (Fr.i Mura». 4*

(278-47-88). 6 16 b- 18 h.. 20 b r

LEPRE LB CAU> |A> v.o.» Ermi-
tage. 8* (359-15-71). UGC-Odëon.
8* <322-71 -ns» ; (V.I) • Telatar, 18*

(331-06-19). ESex. 2* (236-83-83).

Mlramar. 14* <336-41-02». Magic-
Convention: 19* 1 828-20-32)

ULY AIME-MOI (Fr.) Quintette 1

et IL F (033-35-40». Marlgnan. 8*

(359-92-821. CÜCbr-PflthA. 18* (522-

37-41». Saint -Laza ne- Paaquier. 8*

(387-35-431. Balzac. 8* 1 399-32-70).

MaxevUle. fl* 1770-72-881. Gaumont.
Rive-Gaucho. 6* (548-26-38). Gau-
mont-Convention. 15* (828-42-371.
Fauvette, 13* (331-56-861. Majrfali.

18* (525-27-06). Diderot. 12* (343-

19-28). Gaumont - Gambetta. 20*

(797-02-74).
MISTER BROWN (A-, •*) : Action-
Christine. 6* (325-85-78)

Quintette. 3* (033-35-40). Elysée».
Lincoln. B* . 1 359-36-14). Marlgnan
F (339-92-82). Quartier-Latin. 5'

• 326-84-65) ; *.f : Rex. 2* (336-

83-93) . Montparriaàsè-Pathf, 14*

M1YHILA (Fr ) : Mai-sla. 4» ,218-
'

47-86), A 14 I».. 11 h.. M h
LES ORDRES (Frr : UGC-Odéua. 5*

(325-71-09). L* Ciel, 5- (iTî-W-ÿU).
'

UQC-Marbeuf. 8» 1225-47-19). 14-

JU1U9E, 11* (7181*51-15).

PHANTOM 0F THE FAKADISE (A.
«al : Klyadea-Point-Show. 8* (225-

67-9). Luxembourg. 6* (633*97-77»

Murat, SB* (288-99*75).
PAULINA S*EN VA (Fr.) : La Saine
5» (335-93-46) à 13 berne* imu»
dlin.).

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) ; Nor
maudit. 8* (339-11-18). Roui'
Mlrft. a* (033-48-29). Bretagne, h
(£0-57-97). Public!* - Saint - Ucr
main. 6*. <322-73-1»», Magic-Cou
vendu». 15- (828-31-32). Pan
lUOUnt-OrtAans. M« 1580-03-11;
Paramaunt-Gobe Hua. 13* -707-U
28). Panunount-MaUloL 17* (756
24-24). Panuuount - Montnu»rtn
18* (606*34-25), Paramoont-OpAn
&• (073-34-37). Rex. 2* (236-83-93

QUE LA FETE COMMENCE (Pr.)
Cluny-Pnlace, S* [033-07-76), Cnn
corde. 8* (339*92-84), Mont par
muso-Patbfi. 14* (326-65-131. PLU
Saint-Jacques. W* iB8S-6fr-42
Oaumont-BoocHiet. 7* (351-44-11
Saiot-Lacare-PasQiiler. 8* 1 387-3:
4J). Murat. 16* (288-99-75)

LES SENTIERS DK LA GLOIR
iA., vo.) : Quintette, 5» («m-3:

/Vf

tes films nouveaux

MARfGNAN - LUMIERE - HAUTEFEUILLE - MONTPARNASSE 33 - CONVENTION
|

Les « NATION » - TRICYCLE Asnières - C 2 L Versailles - ARTEL Nogent
j

UGC MARBEUF - UGC ODEON - CINEMONDE OPERA
CLfCHY PATHE - MONTPARNASSE BIENVENUE
périphérie : ARTEL Nogent - CARREFOUR Pantin

DAME BLANCHE Garges-les-Gonesse
ALPHA Argenteuil - PUBLJCIS Défense

ELYSEE II la Celle Saint-Cloud

SELECTION FRANÇAISE
FESTIVAL

DECANNES 1975

^ Film Erotique ? ^
Pornographique ? Malsain ?

LWFLM DE ROGER COGGKD

DENISE PETITDIDIER ...

LesNocesde
Porcdaine.

AUX MOINS
DE 18 ANS 4 . _

ba, r

LES NOCES DE PORCELAINE,
niœ rraccale de Roter Co*-
Blo : U G.G-Odéon. 6* (325-
71-08) : U.G.C. - Marbqut. 8*

(235-47-19) : Bien Ven ur-Mout-
pamarne. 15* (544 25 - 62) :

CUchy-Patb6. 18- 1 523-37-41»
CE CHER VICTOR, nia» fran-

çais de Robin Davla. avec Ber-
nard BUer. Jacques Dulilho :

HautefeulUa. B* (633-79-38) :

Montpamame - 83. 6- <544-
14-27) ; .

Concorde. 8* (386*
93-84) ; Lumière-Gaumont, fl-

1770-84*64) ; Gaumcast Conven-
tion. 15* (828-42-27) ; Nation.
U* (343-04-67)

LES P8ALENBS. rtlm français
d« Philippe Valois : Selnr-
Btudlo, 5- (325-92-46). de
16 b 30 A 22 h

LA CLEPSYORK, film putouaia
da W RM, v n : Belne-
ClnAma, S* (325-92-46). de
17 h 43 à 22 h 13

RAPR-KA66EM. 7Un» libanais
de Sohren Alaulilr. r. a

. Balnt-Bévertn. 5* iU33-3fl*9i » ;

14-JulliSL II- <700-51-131 ;
Entrepôt. 14* (789-87-421.

L’IBIS BOOCL film frança t* de
Jean-Plane Mocky • Publlcix-
Matignon. 0* (359-31-07 ; Stu-
dio -Alpha. 5* 1033 -39-47):
Gaprl, 2* (SO8-ll-fl0i j Arle-
«juin 6* (548-62-55) : Passy. 16-

.
.-(288-62-34) : Paxxmount-Mnil-
1A. 17* (788-24-24) : Para-
moust-OpAra, 9* (072-34-J7) :

Paramount-Orléans. 4* <580-
03-75)

TOMMV. film américain de Ken
RuawL avec Ann MargreL
Oliver Reed. Jack Nlcbolmn.
Slcon John et H» Who. v.o .

Publicla - Champs - Btyaêes. 8*

(720-76-23) : Paramount-Opèra.
0* (073-34-37).

•vj

r>#&\

1 ïïTm m
99 B

HUHfTEDWUiGfE -SenoriLahce

“Un des films les plus impor-
tants de rannée”
RTL - R*na Farta

~Le pied, le grand pied T*

UE CAHMDHKBME - ü**,

“Encore. c'esUbon” •

PAS5 MATGN * McoieceFUteit»

“Très réussi''

ELLE- pssaw tan

“Joli four de forcé"

HUUKEBIBI - jRévn*
"Excellent !"

-
•

'

HUPXKTER’SoMheMa
“Allez voir Lily aime-moi"

CESMPflUBUi- (WfGim •

“Moi i aime!" !

PABISCQP* - Jcai.K BocH -

':On adorera Lily aime-moi" i

FRMCETOR •BaewIChià-

Otte Lily mérite vraiment
j

qu'onTalme"
. ..

ILTlMt - UWW Racun

~

"Un jdi coup de charme"
!

LTXPRE&S-GJtoJKdi

"Un cham)efou...on afmera-Lily

aime-moi" .

IE IMNBE - Janurr.

“Voilà un film très original.,"

^MVROBSaWHlEia-^icvt,^ ..

"La séduction du chafipe"
1

, .

mnaoBsovoEDR “MïWt'lnsoàa • .1

"C'est la joie. Un ton nouveau
I

dans la comédie"
|

J8KMM. B0 DHUWCHE * FVreBais i

“...Humour et tendresse rnima-
ginables"'.'

'

oanuENOEmus -HmyOawi i

"Un ton. nouveau... -fabuleuse
impr^sion dêlibérté"

IBHUUU-j l i*»*r .

"Insolite... - hors- de la conven-
tion^

|

'

WUIHlESLITTBMKS-GsyBainurt
1

.'“C'est soudainement la fête, un
peu. beaucoup, avec passion, à
la folie"

ff
! **“ Ten,PUBTS* 3* (2

Section spéciale (Pr.j : cà
aCe. 8* (359-59-48). Prançiib. .,
(770-33-88). Weplcr. 18“ <387*6
70), Danton, 6* (356-08-18),
Ocntisln-VUlrigc, 5- < 633-87
MoatparnssBC-PalbO, 14* <358-6

. 13), Fauvette. 13* (331-60-74), N
tlon». Il- (34*4)4-67). GuumoDs-
Sud. 14* <331-51-18)

LE SHERIFF EST EN PRISON 1)

»*>: Studio O»lande, s* (01
*

. 72-71), Salnt-Uwarc-Pasquipr. * •<’.. -

(387-35-43).
SKKEZAG (A^ v.o.l (••)

; Le M 1

rais, 4* (278-47-86), à 14 b.
22 b. 30.

SPECIALE PREMIERE (A.. »o,lv
Marlgnan. 8- (359-92-82)

SOLDAT DUROC ÇA VA ETRE *

FETE (Pr.) : Mercury. 8* (Z
75-60) ; A.B.C., 2* <236-58-54
Montparnasse 83. 6* (544-14-27 «' •

Fauvede. 13* (331-50-86) ; »
mort-Sud. 14* <331*51*88) ; Cal
bronne, 15* (734-42-96) ; Gau moi
Gambetta, 30* (797-02-74) ; Cltot
Patbé. 18* (522-37-41)

THE LAST AMERICAN BERO
:«•*»« Boite A Filma il* (Â.i*
51-50). . J • J

LA TOUR INFERNALE (A.. »ÏJ-
Broutage. 8* (330-15-71) ; Stbet
12- (343-07-48) ; Paramount-OpA’ '

.

9- (073-34-37) .

"* ’.f
LA TRAQUE (Fr.) : Ambéatade.

135B-I9*ni : Berlitz. 2*
Oaravelie, 18* (387-50-70) ; BaulHM»C,
TboHIo. 6- (633-79-38) ; M0ntpv"^ÇJ*
nas» 83. 8* <544-14-27) : Gaumol [ = .TT *

SucL 14- (331-51-1 «> ^
1 « i 1 f

' mMtau*-p»Tm -balzac-BAPaatT-BTE baboie- ciiuiiiiT-caiBinmi
Q8BITETTE-IMX£m£* FAUVETTE •ÈAIBSÛOT-OUHKTTA- ST-LAZARE PASÇQEa

• jnJCHT-Hmtt-«I»«*L£BIDffl0T
"

ËEU£ ÉPIRE PATHÉ • GAUSOMT^tHY* AVUTIC LE JtttttKT<CYBAN0 VESSMÙJES

CONCOHDE FATUê • SAIRT-UZABE PASQDIER :• MQNTPABMSSE P/iïHÉ - PAIACE • PLM. SAMt-iACQUES - BOSQBHT GAUMONT - MURAT

Sud. .14- .<331-51-16)
TRAVAIL OCCASIONNEL' D'U
ESCLAVE UU1, * o ) : ~OI7n>M
Entrepôt. 14* (783-67-421 ?TREMBLEMENT DE TERRE II
v-t) : Gaumont-Sud. 14* <31
51-18) ; Gaumont-ThéAtre. S* (2^
23-18) ; Montreal -Club. 18* (6
16-81).

UN ANGE PASSE (Fr.) : Le Man'
4* (278-47-881, à 14 h. M 22 b.

UN DIVORCE BECREUX (Pr.»-
Oaumont-Manelelne. 8- (073-04-2-

.
Biarritz, 8* (339-42-33) ; O.G.-
Odfion, 6* (325-71-08)

; Blenreoi.

™5to5ÎSir5îS8** 1S* (544-25-02)
UN HOMME VOIT ROUGE «Ar
F^J.'Clnny. 5* (033-20*12). B
afiee-cinéma. 8» (225-37-90) : (v.
CncbF-PathA 18* <522-37-41).
berté. 12* (343-01-59), Mbrtrnl.
(734-20-70). Rotonde. 6* (BS3-08-:
Relder. 9* <770-11-24). -NapolP
17* (380-41-46).

;

VERITES BT MENSONGES (

..v.o.) : Quintette.. 3* (033-35-40)
VIOLENCE ET PASSION (IL. «’
ansU : Qaumont-Cbamps-Elval
8>- (359-04-67), Hautefeullie.
<633-79-38) ; fe.f.i. impérial.
(742-52-82), Gaumbttt-Cooventi
15» (828-42-27). MOOtparaud •

Patbé, 14* (326-65-13).
VIVRE A SONNKUIL <Fr.) ! 14-Jl

let. 11* <700-51-13) <i .17 h.

20 h. 30).
VOUE NB L'EMPORTEREZ PAS
PARADIS fPr.) : Cam6o. F (7

20-89). Murat. 19* (288-99-75).
berté. 12* (343-01-59). Ermitage.
»399-i5*7i)r Mlranwr, 14* (3

41-02), MtotraL IP (734-20-1

Cüchy-Palace. 17r (387-77-39».

QUE LA FETECOMMENCEIM
CYRANO Versatiles

FRANÇOIS TRUFFAUT

LES FILMS
DE MA VIE

Rammarlon 45 F
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D'une chaîne

a l'autre

LES «7 D’OR*
DE cTÊLÊ7 JOURS*
• Un Jury représentant les

lecteurs du magasine Télé 7 jours
a établi une liste de sept per-
sonnalités — acteurs, auteurs ou
techniciens — gui se sont distin-
guées k la télévision durant- les
mois écoulés. Les lauréate. Jac-
ques .Chance!, Jacques Charon,
Nicole Courcei. Denise Fabre.
Roger Glequel, stelllo Lorenzi et
Charles Trenefc sont Invités à
Rio-de-Janeiro où un « 7 d'or
Leur sera remis le 5 juin,

NOUVEAUX
HORAIRES
A RADIO-VATICAN
• A partir du dimanche 1"

juin, les émissions en langue fran-
çaise de Radio-Vatican seront
diffusées à 21 h. 15 :‘sur ondes
moyennes f 1729 kHz soit 196 m)
et sur ondes courtes (6190 kHk
soit 48,47 m. 7260 kHz soit 41,38 m.
9625 kHz soit 31,17 m). Les émis-
slons sont retransmises 1e lende-
main sur les ondes moyennes
(1259 kHz soit 238 m).

TRIBUNES ET DÉBATS
Vendredi 23 mai

— « Que veulent les Khmers
rouges ?. » est la' question posée
& René Laporte (Institut de l’au-
diovisuel), & John Swain iSunday
Times) et k notre collaborateur
Jacques Decomoy, par Roger Pic
et Michel Taurlac, pour te « Ren-
dez-vous des grands reporters »
sur France-Inter, & 19 h. 20.

— «La génération sociale et
libérale » exprime son point de
vue à la « tribune libre » de
FR 3. & 19 h. 40.

— M. Léopold Trepper participe
au magnxine littéraire c Apostro-
phes > de Bernard Pivot sur
Antenne 2, & 21 h. 40.

Samedi 24 mai
— L’athlète Guy Drut, chargé

de mission au cabinet de ML Jac-
ques Chirac, est l’invité de Jean-
Pierre El Kabbach sur France-
Inter, à 12 heures.

ROGER GHEYSENS
auteur du livre

LES ESPIONS
(ELSEVIBU

participe, vendredi, à

APOSTROPHES

«LES ROSENBERG NE DOIVENT PAS MOURIR»

Procès à èti l’absence de l Amérique
(Suite de la première page.)

Le télé-film de Stelllo LareuaE qui va
passer deux samedis de suite surAntenne 2
n'est pas une adaptation de oetfce pièce.
les deux mrtraa complices de «I*
explore le . temps i appliquent & la lettre
1e propos de rémission, défunte. Z/objectif
de Steülo Lorenzi a mené ndagasuaemeat,

méthodiquement, la reconstitution, du
procès, de l'emprisonnement, et de la
mort ; elle a exploré le temps de l'Amé-
rique des années 50, dont des documente
d'actualité — la commission des activités
anti-américaines, la guerre dè Corée —
fournissent limage historique.

En vertu

du cinquième amendement
Le film débute d'ailleurs sur un docu-

ment d'époque : les témoignages succes-
sifs du scénariste Daiton Trumbo (« Etes-
vous communiste? s — «En vertu du
cinquième amendement de la Constitution
des Etats-Unis d'Amérique. Je ne suis pas
tenu de répondre à cette question» —
« Les communistes répondent tous comme
ça—), et du comédien Robert. Taylor
(eSttr un plateau, c’est i» communiste
ou mot-, s) devant la tristement célèbre

'

commission d'enquête où Richard Nixon
faisait ses grands débuts d’homme
politique.
Voilà le décor moral (et politique) du

procès construit
L'affaire Rosenberg débute en février

1950, lorsqu'un agent- du F-Bi Interroge
à New-York David Greengiass, ancien
membre des jeunesses communistes
(a Pour ferre partie de l'équipe de base-
ball s. dira-t-il), et frère d’Bthel Rosen-
berg, au sujet d’un vol cTùranhim ccmmig
en 1945 à Los Abwita, où. le suspect effec-

'

tuait son service militaire.

David Greengiass avoue. Perquisition •

On trouve chez lui des notes, dont an
saura plus tard que c’était te script d’un
cours de mathématiques pris par Tingé-
nieur Julius Rosenberg alors qu*S était

étudiant. Au cours d’un tnterrogatairè,

David Greengiass. peut-être désireux de
voir minimiser son délit, laisse entendre
qull aurait agi à rinstigation de Julius
Rosenberg, Faute de preuves, celui-ci.

Interrogé; n'est pas retenu.

Mais. Favocat de David Greengiass,
John Rogge, ancien membre du Mouve-
ment de la paix, incite son client k
«coopérer avec te PAL » : le 17 juillet,

Julius Rosenberg est arrêté sons l'incul-

pation d'espionnage. H serait te chef d’un
résean de renseignements, travaillant pour
1TOUS.S. Le FJ3JL aurait eu, entre temps,
la preuve- qull était membre du parti

communiste, comme deux de ses anciens

ooraPeelptes.- Max BUtcher et Morton.
. SobéJL

XEUtcfaer, p«ir faux
témoignage-— JL • ch«niroulé, naguère, son
appartenance politique— signe une décla-
ration. yiiyi . împriif jokos Rosenberg lui

aurait fieraandé; à deux reprises, de
recueillir des rensdgpements an profit de
1TJJLSJS.
Le 16 août, Morton Sobell est enlevé

par le FLBi, su .Mexique, où fl passait
des vacances an famille : U aurait eu
des «conversations» avec Jtfllus Rosen-
berg. Quatre jours plus tôt, Ethed Rosen-
berg a également été arrêtée.

Seul Greengiass avoue : son cas est

disjoint du procès ; n sera te témoin à
charge.

'

Parmi tes -pièces à conviction, la plu-
part — «ig"»* de reconnaissance, ou plans
d'armement— sont des «reconstitutions ».

Seules se rapportent directement aux
Rosenberg : un plan de leux appartement,
quatre montres saisis* à leur domiefle.
une pétition en faveur' d’un candidat
oomBÛmhte aux élections municipales,
qui porte la signature cTSthel Boeentetg
•et ma troue ayant servi à quêter en
faveur de la RépuhUque espagnole.

C’est peu. Mais les témoignages parais-
sait accablants.

Selon Greengiass, Julius Rosenberg lui

aurait rf»w«wHA de Hpwdnw de mémoire,
la coupe de la bombe atomique èt de
rédiger un teste expUqnant son fonction-
nement,

,
d’après

. des rensdgnanents
recueflls à Los Aiiunnu Ethel Rosenberg
aurait dactylographié ce texte : normal.
Ole est dactylo. -

Toujours selon Greengiass, tes Rosen-
berg auraient reçu des Soviétiques une
console i double fond «servant de cham-
bre noire et permettant de développer des
mlcrofiLms ».

Malgré les tentatives de M* Bloch, l'avo-

cat de la défense, la conviction des jurés
et du juge Kaufman sera très vite

emportée par l'àognsàflnn Un de
dernière minute viendra m*n« affirma
que les Rosenberg s'étalent fait -tirer des
photos d’identité pour k procurer <tes
passeports.

Mais la preuve Suprême, celle qui devait
emporter nntime conviction du trihnwni^

c’est l'appartenance au parti communiste :

«En vertu du cinquième amendement, je

ne suis pas tenu de répondre à cette ques-
tion », avalent invariablement répondu les

Rosenberg.
Affaire d'espionnage ou procès d'opi-

nion ? « Je considère votre crime pire que
le meurtre, déclare te juge ir«nfm*Ti Au
Twnwmnt de la sentence. Votre conduite,
en remettant entre les mains des Russes
la bombe A, a déjà causé, à mon avis,

Tagresston communiste en Corée, avec

comme conséquence, des
m
pertes dépas-

.

jokL cinquante mSfe personnes, et qui
sait combien de mations dfumooents
paieront le prix de votre trahison-. Vous
aoee sans aucun doute changé ht cours
de.Fhistoire au détriment de votre pays.»
tjl mort est la .sanction de l'espionnage

en temps de guerre.
M* Bloch ne sera pas entendu lorsqu'il

rappellera qu'en 1945, époque où aurait
eu heu l’affaire d'espionnage, les Etats-
Unis et 1T7JUSB. s’étalent pas en guerre—
yr>n.Ig «TUA;

Les « ennemis intérieurs j>

H ne sera pas davantage entendu, lors-

qu'il démontera, ensuite -L’accusation
pièce par pièce, accusant à son tour le

P£X d’avoir conçu une marfifriaiW
contre les Rosenberg, coupables avant tout
de correspondre, à la définition de
« l’homme k abattre» : juifs intellectuels,
et progressistes. Les « yrmemta intérieurs »
de l'Amérique du président Truman- Cou-
pables désignés en ces temps de guerre
froide. Coupables nécessaires : tes secrets
atomiques américains sont- vraiaaxabla-
btement «passés à l'Est* (par l’ictermé-
jlafre de savants comme Fucbs, sans
doute), et les Rosenberg ont, rêpétons-le,

le « profil » Idéal Les peuples inquiets
se satisfont souvent de petites vengeances
-c exemplaires ».

.Pendant- deux- ans, M* Bloch épuisera

toutes les voies de recoors, divisant l’opi-
nion, et môme tes magistrats de 1a Cour
suprême. Les phxs inm*** personnalités,
scientifiques, intellectuelles, des hommes
politiques, le pape, vont intervenir. En
vain. Des wdTHars d’Américains dtftiwwnt.

devant la Mni«*m,T*i«TM»Jie
. devant la pri-

son de Stog-Slng. An quartier des
MiHtmn*; à mort, l’espoir des Rosenberg
restera to&ltérabte malgré tes de
procédure.

_

Us s’écrivent, lettres admirables de pofr- ••

ste, d’émotion, et de flignitt, lettres -Téaa-

nhes dans rai livre : Lettre* de la maison
des morts.
En Ftasce, pirateurs. «Mm-inps de- mil-

itera de TWMrtfpgtMrttat envahissent la friara
de la NaÜqry te 17 juin 1953, au cri de -

. en faut sauver les Rosenberg-, m. Sauvés ?
Non. Le 19 juin 1953, te -général Eisen-
howex, qui a succédé à H&rry Truman,
-refuse une dernière fnfe Ja- grâce. Trois
décharges pour Julius. Cinq pour EtheL
Dans la même nuit, une dernière mani-
festation fait, & Paris, un blessé grave.

c Que leurs assassins soient maudits
à jamais », écrit PHumanité- le tende--
tw«Lin

Et dans le Monde, noua 1e titre >« -Juê- -

tira est faite- », Sirins rmmtnte - Une .

procédure formellement irréprochable au •

service d’une implacable physique sociale

a envoyé à la mort deux êtres qui, selon

toute apparence, ne le méritaient pas. »

Us sont morts. Coupables ou nfcn cou-

pattes ? L’émission (te Steülo Lorenzi ne
prend pas véritablement position sur
cette question. Suivant fidèlement la

défera» de M* Bloch, die s'attache &.

démontrer la faiblesse de l'accusation.

Colère devant tes faux témoignages, les

TwwTïfpniaMfTna de la vérité. Emotion avec

les deux accusés ; sympathie pour loirs

personnages que Marie-José Nat' et
Gilles Sega! interprètent avec ferveur.

Procès à l’Amérique chasseuse de «sor-
cières».

Le fait curieux, cependant, réside dans
l’absence dé l’accusée à ’ ce nouveau
procès. .Les interprètes 'du juge Kauf-
man, du procureur, 'des hommes, du
FBX, des témoins k charge, semblent
mus par une hystérie mystérieuse. Im-
possible de bannir leur rêve (américain) :

impossible dé cerner leur « pourquoi
nous combattons x

Est-ce dû & une méconnaissance de
l’Amérique ? An style des comédiens? Ou
à la manière de filmer c au présent »

des personnages historiques ? (I) Lors
d’une précédante projection, des specta-
teurs privilégiés, critiques de télévision,

ont été sensibles & l'esthétique d\« épo-
que » que conférait au film le tirage
d’une « copie travail » en noir et blanc,

très dure, très contrastée : celle-ci appor-
tait sans doute à l’émission un supplé-
ment de fiction...

Mais, an fond, ces réserves sont mi-
neures.
A condition dé ne pas oublier que le

procès Rosenberg a liai dans mi pays où
le mythe de la loi, de l’ordre et de la

Justice est Incarné par Henry Fonda (ou
par John Wayne) plutôt que par Paul 1e

'Persan — qui Interprète le juge Kaufman.— tandis que John Ford dirige les ca-
méras, les téléspectateurs se' passionne-
ront pour 1e voyage «ara retour de cee
deux victimes de la guerre froide, .qui

écrivaient & leurs & l’heure do
mourir : « Nous aurions -voulu avoir
Vkmnense joie et te satisfaction de passer
notre vie avec- vous-. Rappelez-vous- que
nous étions innocents' et que voue vie

poumons pas foire Violence a nos
consciences. »

Vingt-deux ans ont: passé. Les-eottoH
-des Rosenberg, ont-ils oublié ? fis sont
annoncés aux « Dossiers de Fécran »

organisés ai. conclusion de cette évoca-
tion, le mardi 3 juin. - -

MARTIN EVEIL
* La anedb Si et 31 mi, AtHum jl

M.

fTlny
(1) mmr.ult* relevée à propos du taris
!m de (teste Gsteu Section spéciale.

« Le Monde » pubSe iou* les

samedis, numéro daté du «fimanche-
liindi. un supplément radio -télé-
vision avec les programma» complais
de la semaine.

» CHAINE I : TF 1

9 h. 45 Feuilleton : Christine.
Æ h. 35 Au théâtre ce soir : « le Brune que

voilé >. de R. Lamoureax, avec
R. Camoin, IL Barbaiée, R Lamoureux,
D. Pradier.
Germain a quatre sdtraiics brunes et

mariées. Comment tOuHstrf. (RadiffastanJ
22 h. 10 En direct de Cannes.

• CHAINE II (couleur) : A 2

19

h. 45 Feuilleton : Une Suédois* i Paris.

La bonne infusion

Calmiflorine
socnmeil naturel réveil lucide

20 h. 35 Bouvard en liberté, invité : Mort Shutnen.
21 h. 40 Apostrophes, de B. Pivot, G. Lapouge et

C. Barma ; réaL F. ChateL
Les espions St la Itttéralrae.

22 h. 55 Ciné - club, film : - Th* Shanghai Go-
tara», de J. von Sternberg (19411: avec
G. Tierney. W. Huston. O. Manson,

LES PROGRAMMES

V. Mature; Ph. Brooks (V-O. sous-titrée
en noir). .

Pour s* peuest am haut fenvattonnatre

S veut faire tanner son établissement,
range tenancière mandchoue d’une maison

de jeta de Clumçhaf, amène la ftUs de son
ennemi 8 ta diahéanoa.

0 CHAINE III (couleur) : FR 3 •’

19

h. Pour tes jeunes : Oun* le datxphin et
Des livres pour nous.

19 h. 40 Tribune libre : La flénémtion codais et
libérale.

20 h. Emissions régionales.
20 h. 30 Feuilleton : * Paul Gauguin *. Réal.

R. Piram. avec M. Barrier, A. Luonberg,
P. Lafont, G. Berner. E. Nlcnuans.

21 h. 20 Série prix Nobel : Lhaos Panling.

FRANCE-CULTURE
a n. (S.;, ta mosiqtM et tel homme» : EsfiteHaue as

h mort i O «. 30 Etilrrtteo svsc Edmond Jabot; 23 tv, Da
la mrit ; 73 h. StL Potete.

FRANCE-MUSIQUE
20 n. (SJ, Concart par rordwatni pMDiannoiiteoa da

RadteFraoca, dtractkn 6. Aray. Avsc te concour» do J.
Sarfcfe : « Symphonte n* 33 an ré roaiaw > (Haydn), > Lie
dar > (Mahter), « Trois pttess pour OfUmahv • (A. Baro) jU k, U muatew si sesr cteasiqasi ; T &. 30, Nocfunwtes.

DIMANCHE 25i MAI

CHAINE I : TF 1 ticket de rétro, de

12 h.
13 h. 20

14 h. 5

17 h. 20

18 h. 15

19 bL 15
19 h. 33

20 h. 35

SAMEDI 24 MAI

• CHAINE I : TF I

19 h. 45 Le vis des animaux, de F. Boastf.

20 h. 35 Variétés: Numéro un. de M. et G. Car-
pentier.

Avec UtrefUe Mathieu St la mime Marceau,
nager narre. J. COasot. G. nfdahard. M. Le-
grand. ta groupa • Singer* ZUtnuted » et faons
réservai Serge Lama et M Surdon.

21 h. 35 Série : Maîtres et valets.' « Matage
blanc ». avec S- Bellamy, N. Pagett,

S. Williams.
22 h. 45 Catch i quatre.

• CHAINE W (couleur) : A 2
14 h. 5 Un jour future de M, Lancelot
16 h. Sports : Rugby (finale du Challenge Du

Manoir).

19 h. 45 Feuilleton : Une Suédois* à Paris.

20 h. 35 Dramatique : « Lai Rosenberg ne doivent
pu mourir ». de S. Lorenzi et A~ Deeaux ;

avec M.-J. Nat G. Seg&t G. Wllsoa.
Biroshtmà (194$) ; Blfcsm (1946); La pre-

mière bomba « A * savUtiqua (1949) ; Le
spectre de la guerre nucléaire plans sur le

monde. Aux États-Unis c’est la chasse aux
sorcières. Les espions soviétiques sont rendus
responsable* «tes malheurs de l’Amérique.
L’évocation dramatique de Stelllo

Lorenzi est diffusée ea deux parties. Le
second épisode passera le mardi 27, en
prologue aux Dossier» d» l'eoUL

# CHAINE (Il (couleur) : FR 3
19 h. Four les jeunes : Temnry.
19 h. 40 Un hoimpe. un événement.
20 h. Reportage: le Festival d» Carmes.
20 h. 30 Dramatique : «Un arbre chargé

d'otaeanx». de L. Maheux-Forder ; réaL
J. Faucher ; avec G. Provost, F. Faucher,
EL Lesieur. (Concours Louis-Philippe
Karanums).
Une étrange histoire (Camaur; de menson-

ge* et de mort dans m âéoor Wetc toas et
grto. One ferme femme. Marie, agent immo-
bilier. découvre, de aoufidenaea (vraies) en
confidences (tousses), le drame qui a conduit
Irène Morand a vendre sa demeura.

FRANCE-CULTURE
17 h. 30, L» monda conoantratlooneira. TAmoteiagâa at

doomante poor servir nunglr»
20 rapiwtera cas pamte*? d». Qu Ori&o,me C. Sottera. A. Dont, a. Fertac. E. tarie. G. PImoo.

DwcHa (rCaOsaiton Al BarnjvxJ » 22 lu, La fliaue da sanwlt,
dv.A Owuooet ; 23 A 50. Poéste.

FRANCE-MUSIQUE
®B. gJ,CW» Wljm-i W13 : * PrtiodSsoMnw flwaA »

(K; Straim), 4 rerw» W. Mayar «Sonate o» 8» (ScrlaMi*),
PS» *L SUdoiu «-Sotte Salot-Paui mr comas > (Hôte»,
« ARentersOeder <m 4» (Bers}, par M. PtKm j n h. 30 (SJ,

dtcauwte; «PatUa mem soMrnafla» (SadnO i
93 A, lAsatevs Jtelra ili h. (S.), La musique français*

f»
EU cnmpawite «Ovter M*ntesi r

\ b- 30 (SJ, Sértaadte.

La teqnence du apeetalaur.
Variétés Le petit rapporteur, de
J. Martin et B. L1(xl
Sports et variétés : Les rosdes-voos dn
dimanche.
Emission historique: Les grandes bataffles
dn passé. «Hastzngs 0. de H. de Tnreune
et D, CosteUe ; rfaL* Pli. Colin.
Première diffusion : le 30 février 1973. sur

la 3» ehtdne.
Série Le grand saut pteUteux.

,
c UtRDb&I* v
Miaha st Beuràee, deux aooidentés du grand

chapiteau, décidant d’effectuer leur rentrée
dans la capitale turque, avec un seneation-
nel numéro ds tir.

•

Jeu : Répons# i tout.
Informations sportives : Droit an bot;
Ffhn : «le Tueur», de D. de La Patel-
Hère ,09721, avec J. Gabin, F. Testi,
B. Blier, G. Gardn.

......
La PbUas d’hier (Incarnée par .Jean GaVtnJ

et oeUetraufourdrbut (défendue par Bernard.
Blier) ^opposent sur Ses méthodes A emplager
dots earrestattou d’un tueur évadé d’un
hfipttal psychiatrique.
Pour le cinéma, de F. Rmedf

L’actualité du Festival de Carmes, avec, en
partitmlter. uns Intervisa de Jeanne Moreau,
présidente du furr offbddL

0 CHAINE II (couleur) ; A 2
12 h. -45 Dimanche' illustré . de P. ïchernia.
13 h. 15 Jeu : Le défi.
14 h. 10 L'album (programme non communiqué}.
14 h. 45 Film : « la Charge des tuniques bleues »,
- d’A. Mann (1955), avec V. - Mature,

G. Madfaon, R Prestoo, J. Whttmore,
A. Bancroft
Bu tS6V, né trappeur du WgomSng eéceute

de servir connue éclaireur dans un détache-
maux Aa Ttamia mtetete. Le oomwcutaaf
d« te SCrtUsou, officier buté, qui déteste tes

16 b. 10 M^Sne : Coup”dre^L°de J.-i Bloch.
17 h. Monsieur Cinéma, de P. Tdtemia.

JTh. 56 Variétés. : Un
J.-CL Averty.

.
18 h. 45 Sports sur 1X2.
19 h. 30 Jeu : Sia

g

paradai, dé d Tara
20 h. 25 Variétés : Système 2. de G. Lux.

'

Invité : Serge
,
Lame. •

21 11. 35 FéuJlletoP : « François GaiUard» on
la Vie des autres. «Cécile et Rtcoles»,

- R Brangé_ et A. Maheux, avec
P. Santini, D. Paturri.; réaL jTErtoud.

CHAINE III (couleur) : FA 3
19 h. 5 Feuilleton. :

Constance »,

ærh.

m las Cousins de la
. deP. GtûznardrréaL

B. Masoyer ; avec L. Barton, C. Brosse*;
. . J.-M. Bÿanoux. J. GranvaL

Les deux cousins passent lettre jouméee A
remettre « te Constance * eu état. L’heure
du premier départ approche. '

20 h. 10 Documentaire d’art : CaviltseWons dlrier
et art d’anjoadlnL «Le rêve nrtental.

»

Couleurs et musique pour fuir le monde,
porterez» rêve oriental sur des textes de
Stmits&fn^ NaTW, Flaubert, Hizan, Aragon,
dits par Pierre Megrand.

FRANCE-CULTURE
.

tJeuLnémE^ K ^ ShBW’ par tas

JB A, Potete twiterronswe y 20 b. 49, Atelier es crtsfloe
ndtaphivftwe : le jmalctan Steve Reteh, par o. f»<nr

r

r tuHa^nSOLï
23 h- 3* BtacR t*"* Por L_ Maison j

FRANCE-MUSIQUE .

** V ® U ttlbiMe des oftlqBB de dents s « Sa-
note en te mtaetir pour vManeNJe > CB«*).

— S- lL 3?.
dnsedee rMdtUam cUmUms t Statenten*tt « te Oéolate . w.w mfnwrpoar «Hs et cordes (Sm?

tetB), « Sonate pour pim et vtetee en • la insteuj opes 47 >.taetetepun), par w. Ksmpff et Y. MenuMo, « Brotts do fte
EffSS ^SSSS'SiL!? /i “LÏlÆ ts' )' Noov^'tewm premier» snton* ; 22 a. 30, Les tfrantes votx bomefnmSJu-Nomten délier si d'aulourtMim , 74 h- le semate
tnaskmlB à RadhH=rancer T b. J0 C5J.

— -

KRUPS

TSdeKrups:
Parce qu'elle tait du café

sous pression,

ia T-S de Krups

ccuse; ve intécraîemerit

l’arôme du café. K
£V
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_ La Obiü La ligna LG.
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placards encadrés"
iwnîmum 16 lignes de hauteur as.OO 44.37
DEMANDES D'ËMPLOi 7.00 8.03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65.00 75,89

mnoncES cuusces
LtMMOBHÆR
Achat-Venîe-Locatfen

exclusivités

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

Uüpu UtlpaM,

23,00' 28,89

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE
spécialisé en Cardiologie - Angélolagle

Neurologie - Néphrologie,

cherche .

dans la cadre do développement de ms activités

DÉLÉGUÉS(ÉE$) MÉDICAUX
offre des «mations vivantes

bien rémunérées et comportant

de nombreux avantages à des

INGENIEURS
débutants {oo presque), élec-

triciens, électroniciens ou mé-
caniciens. Us participeront à
Texpansion des activités de re-

cherche pétrolière en Europe.

Afrique, Moyen et Extrême
Orient. Une formation rému-
nérée, préparatoire é ractivtté

"proposée, est assurée sur les

Deux mémos d'exploitation et,

salon ceux-ci, le salaire débute
entre 4.600 et 7.650 francs

par mois. Outra un diplôme

d’ingénieur, il est demandé
aux candidats de posséder
de bonnes notions d'An-
glals,Envoyer C. V.-f photo é

S.T. Schiumberger, Personnel

Oept- 42 rue Saint Domi-
nique. 75007 Paris.

AP minimum s sxts.

Lu postes proposés comportent l'obligation de
résider dans le secteur.
0. s’agit de secteurs situés dans les réglons sui-
vantes :

• BSOION PARISIENVE
• TOULOUSE
• CHARENTE. LOT-ET-GARONNE, LANDES
• HtDBS. CORREZE. CREUSE
• ALSACE
• BRETAGNE
Outre rexigence do baccalauréat complet, la sélec-
tion s’orientera, de préférence, vers des candidats
ayant :— connaissances d’anatomie, physiologie ou autres

sciences fondamentales dn premier cycle des
études . médicales ou pharmaceutiques ou bio-
logiques ou autres :— culture générale :— présentation et élocution agréables:— art de convaincre :— dynamisme et puissance 4c travail ;

La situation offerte comporte :

1) Salaire établi aoltant programme de travail

accompli ;

2) Frais de déplacement (voiture personnellei ;

3) Prime annuelle d’objectif, pour une campagne
complète;

4) Avantages sociaux - retraite complémentaire -

régime de ' prévoyance, etc.

Sélection des candidats avant le stage (rémunérél
qui sera compris dans la période d'essai légale

Adr. C.V. et photo à a* 777.375. REGIE-PRESSE,
85 bis. rue Réaumur. Paris f3*)s qnl transmettra.

.EMPORTANT GROUPE DE PRESSE

CHEF DE PUBLICITE JUNIOR
Homme ou femme,

expérience support Indispensable
et connaissance milieu agence de publicité souhai-
tée. Poste évolutif pour candidat de valeur

Ecrire avec C.V. et photo n* SU.
REGIE-PRESSE. 85 bis, r Réaumur. PARIS O).

TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL

FRANÇAIS

recherche

LE DIRECTEUR
d'un de ses départements

emploi/ régionaux

groupe

pierre fabre

Nous recherchons une personnalité de
haut niveau pour prendrè en charge la

DirectionEXPORT
dn Departement COSMETOLOGIE

Al &0Upe (Laboratoire KLORANE -

Laboratoire DUCRAY).

Ce poste, directement rattaché à la
Direction Générale, mpltque-:
• de développer les marchés existants,
• de trouver et promouvoir de nouveaux
marchés, *

• d’assurer la gestion et l'administration
des services EXPORT.

Les candidats, de formation supérieure
(HEC - ESSEC - Sup. de Co. - Sciences
Economiques)
s devront avoir minimum 30 ans,
auront acquis, dans un poste de
direction, une expérience de-pius leurs
années des marchés étrangers, •

auront une connaissance parfaite de
l’anglais et, si possible, d'une
deuxième langue vivante.

Le poste est à pourvoir a CASTRES (Tarn)
Los dossiers de candidature (lettre manus-

crite) seront reçus par :

Agé de 35 ans minimum, ce Cadre Supérieur

sera issu d'une grondé école d'ingénieurs

(X, Centrale, Supéfac, etc—

)

Il devra avoir exerce avec

de premier plan. -

xs des fondions

Après une période d'adaptation, H se verra

confier la fonctions de Directeur Général- au
sain du groupe.

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo
référence 1.038/2 à

CafaMt BU)ET CKEVAUJER

7, roe Davieud,
75016 Paris

F. CHEVALLIER - GroupO Piorro FABRE
BOITE POSTALE 222 - 3110S CASTRES

INGÉNIEUR

TECHNICO-

COMMERCIAL

S,'ENSEMBLES
ET SYSTEMES

Une Société Français* de taille moyenne
et de . très bonne notoriété dans son
domaine (électromécanique et électroni-
que) souhaite confier le développement
de sa activités systèmes at sous-cnsemblaa
A un ingénieur de plus de 35 ans. ayant
bien sûr plusieurs années d’expérience
(contact clientèle, approche technique dea
problèmes, liaisons avec le bureau
d'études).

Adresser votre dossier sous n” 822,

GJH. RECRUTEMENT
154. boulevard MsZeeberbea,
73017 PARIS.

TOCS AVEZ au min. 28, un nlv. BTS ou IUT.

Lee FONDERIES GAILLT (100* millions de francs)
voua offrent le poste de

RESPONSABLE DU PERSONNEL
une de leurs unités de product. (350 pers.)

VOTRE MISSION

EVOLUERA VERS :
’

X# prise en charge de la FORMATION
I analyse des besoins de l'entreprise et des aspira-

tions Individuelles, propositions et mise en place

de Btnietu-es de formation i

Adr C.V. roan., et dét av’. photo et prêtent-, _à_:

222m MSRBNO CONSEW-

FILIALE GROUPE

THOMSON-BRANDT
en pleine expansion, recherche :

UN INGÉNIEUR
diplômé gronde école

ayant une expérience confirmés en
• MACHINES AUTOMATIQUES

dans les domaines de rélectromécanique et de
l'électronique logique.

n s'agit a'un poste ayant de hautes responsabilités

et qui permettra aux candidats de valeur d'être

CHEF D’UN SERVICE
Adresser. C.v avec lettre mu et photo, n» 7-958,

COMTESSE Publ» 30. av Opéra. Paris- 1“. -qui tir

17. rué -Counneaux, 511D0 REIMS.
Réf. : GY TIW* 8, cité d’Hautecillc, 75010 PARIS.

11 EUROMARCHE

1
•

URGENT
Centre d'observation Réadaptât
La Prévaleye - 35000 RENNES

recherche

EDUCATEURS spécialisés

Internat Conv. coflect. 66

Possib. logement Jonction

Tél. : 30-79X4 ou écrire.

ORGANISME PUBLIC
MARSEILLE - RECHERCHE .

ASSISTANTE

AU DIRECTEUR
DIPL. I.E.P. *- PARIS

STATION ALPE-D’HUEZ
radwref» è Panhée
CHEF HOTESSE

part, trilingue aflem. - anglais.

Loo. assuré. - Adr. c.v. +
photo + prétentions office du
TOURISME, 3WSU AlPO-d’Huex.

W H.E.CJ.F.

— Quelques années expérience ;

— Anglais souhaité
,

•

Adresser lettre nwiuicrln. -

C.V. et Photo. O.P.I.. 343, bd
R.-Rolland. 73009 Marseille.

« i
.

e

UN CHEF COMPTABLE
Stagiaire

Ce poste comportera des .rayages en province et

conviendra A tout homme ayant .:

.. — DECS ou diplôme équivalent;
— Expérience Informatique confirmée-

Le candidat ne devra pas avoir mob» dei
28 ans

et devra posséder un sens de l'organisation du
travail et du contact humain.

Envoyer CV. et prétentions è j EUROMARCHÉ
M. Ph. finies, 180 RN 7 - *1 200 ÀAm-Morw

represent- R capitaux ou
f

demande ifproposit. com

IMPORTANTE
r SOCIETE ^
CONSTRUCTION MATERIEL

PETROLIER, recherche

bonne expérience en apprv.. Robinetterie,
Instrumentation,

i Anglais exigé.

TÏTÏÏ7ÏTÏÏF
Expérience r Robinetterie, Instrumentation.

Anglais apprécié.

TT7T^-.:.|:T T?,

Robinetterie et Instrumentation
• pour réception chez fournisseurs.

TTTTTTïDEv
• expérience réelle en Pétrole-Pétro-

Chhnie.
Ecrire avec CV sous réf. 13.451

Fers, franç. pr raerés. produll»

Part-Bu. Mie». Event. vovem
voiture, x leneucs. TH. -Hé-73-74

fit heures a 21 heureil. ÜS
demandes
d'emploi

GABRIET D’INGENIEURS CONSEILS
recherche

INGENIEUR Grande Ecole, débutant ou quelques
années de pratique pour poste

D’INGENIEUR EN ORGANISATION

ET ANALYSE DE VALEUR
• Poste exigeant effort personnel constant, des

qualités de contact humain à tous niveaux, une -

- grande capacité d'autonomie.
• Poste d'auto-formation -Incomparable : carrière

offrant rapidement une rémunération élevée.
• Formation assurée. Nombreux rayages.
Adresser cnrrle. ritse & n- 777.387 REOIS-PRESSE.
85 bis, rue Réaumur, PARIS (2").' qui transmettra-

IMPORTANTE SOCIETE SUÉDOISE
recherche pour

sa KÜole en France (Paris)

CHEF DES VERTES
! VOTRE PROFIL :

’

— Vous étss diplômé d’une Ecole Commerciale :— Vous ares une très bonne connabaancr du
marché des revêtement» muraux : .

I
— Vous avex également une grande expérience

! des rentes :— Vous parle» anglais ou allemand.
NOS PRODUITS : Revétementn muraux.
VOTRE 'ACTIVITE :— Créer dea contaote étroite et suivis »»»c Im

grossiste» par- . l’Intermédiaire desquels nos
produits seront vendu» sur tout le territoire
national

VOTRE AGE : Minimum 30 an». -

Si vous remplissez le» conditions précitée», écrives
avec curric. «Use et photo avant le 2

.
Juin 1973 A

Chambra de Commerce Suédoise en Froncé,

125, avanee des Oiampe-Eiysées - 75008 Paris.

Croupe «te presse raeh. faune
secrétaire réduction, dynamique
pour revues musicale*, capable
mise en pare, connaissances
musicales. Bon niveau Français.
Adresser C.V. service D. 108

LVRICA HARMONIE
38, r. Fessait. «I«J Boulogne.

ïMa'.'jim

SB

occasions
URGENT PAIE MAXIMUM
meubles. tobteeux, Uüctatx

pendules, bromes, scutptor
armes, tapisseries, débarres
«««rai apparierai*, pevti
sous 24 heures. — 339-tS-

autos-vente I

MERCEDES BEN;
Laos Paris

J fi. .IV lio SilîfrO*

Caravanes

CARAVANE Na.P'vmen-Moa
4 nx. 4 pi u, permit E. tr.

état, chauff. auvent. UN
T. 437-8M5 PIVERT. A rue
la Guinguette. 77000 La Roche

JEUNE ANIMATEUR
Institut sw. «Tertm., form.
potyval,. désirent perfection,
ses connota., ch., è partir
de itrin. poste «mimafmr.

-PcI CHAROY. 2. rue J.’d’Ar
77000 MELUN. — T4L 437-26-1

deux roues
Péri, venu ramena rso
mot. 74. Part. 4t. Px. 6.000

é déb. TM. 82040-17. an. 70

Vimmobiliei
appartements vente

BUTTES^HAWfKr

in* »»*• RENOVE, STAifü STUDIO, cuisine êpul,
bain*. 78X00 P. — 343-«

Tr. beau S nota andapta. CfT.

imm. moderne. Cm» «tué.
Balcon mr~ kardtn.

xvi- 7w9DTn&i
APPARIEMENTS

f
1

f,V '

Jüp
CORVISART. - hnm. neel

w. 2 Ch. 73 ml Plein 5
+ paritlno. MO-39-11 poste :

fr- QUÀl” GRÂNDSAUGUSTt
Sflour + chhre, lux. ré*'

CALME; . jImm. CARACT. - ODE. fi

M° WARX-fl0flW0¥
Particulier traite an -

location-vente, STUDIO
meubL, éoulp. mod-. mb

w

sél- w.-c., cab. mi. av.

URGENT
pr EMPLOIS IMMEDIATS

et STABLES
AGENT TECHN. AT 2

! pt iabo-métaliurele .

I DESSINATEURS p±\
t Avant, soex - Cantine - 13* mois
)
Primes - Se présenter 5.NJJL,

: 23, bd Brandebouro, 94- IVRY.
9*

• M" Malrle-d'lvrv

UNE ORGANISATION
INTERNATIONALE . .

établie è Genève
met au concoure le poste de

19*- BUT7E&CHAHM0NT
. SOVIC

vend directement

UN 2/3 PB»-/»-
48 rtû + bucon

750X00 P - CrtrfR pois. .

Disponible Immédiatement
SOVIC - 533-88-90

chaut, cent- asem. Cher-
minimes. — M. .PARLA/:.

607-73-50 . 200-6MB..

gns
fflIB

CHARGE DE RECHERCHE

Le* aueflficaifene requises sont
les suivante» :— Diplôme d'études en sciences

sociales;— Connaissances spécialisées
«ans le domaine de la sécu-
rité sociale ;

SAINT-MICHEL

— Excellente connaissance des
langues française efanglaise;
des notions d'allemand et/ou
d'espagnol représenteront un
avantage.

Bel imm. caractère s/cmir
CALME et TRES'" CLAIRE
3PCES Cuis- améric. équipée

ATESMA *** ^ Miche,-An»«

2BS-I1-11 - 224-46-88

Salaire approximatif :

* 25X00 Per anmim

I b~R Sy i~,|

Recherche
INGENIEURS

pr essais au soi engins, au
courant matériels de propulsion.

SOCIETE INDUSTRIELLE
banlieue Ouest Nord

recherche

CHEF PUBLICITE

Veuillez taire vos offres en
joignant votre C.V. è :

B 18-115207
PUBLICITAS CH-I24 GENEVE 3

I expérience Indispensable :

: — Techniques <3Impression.
: — Audiovisuel
: — Technique de promotions,

Connalss. exigées
!

ANGLAIS COMMERCIAL
1 — Large autonomie.
;

Envor. C.v., pnoto et prêtent.
, n« 27X03 B i Bleu, 1/. rue
i
Lebel, «300 Vlncennes, qui tr.

,
SOCIETE AMERICAINE
RECHERCHE DE TOUTE

URGENCE
' MECANQGRAPHE-

j

FACTURIERE-
s

!
COMPTABLE expérim. (e)

! Téléphoner ': 3S7-S1-39. poste 12.

ayant sérieus» formatttm écono-
mique et Informatique, pouvant
envisager séloura à l'étranger.

Ecrire lettre manuscrite avec
CV. et photo.-

I bateaux
|j

5* - BOULEVARD

SAINT-GGRMAIN

IMMEUBLE

RES GRAND STANDING:
400 m du Palais de Justice
280 m da lé Sorbonne

30Q m de M Fac di^Droit
50 m de la Plaet MwMri

Ja vends directement :

TOUTES SURFACES
UVREES la 3Q/H/7S

.AMENAGEES ou ETAT
: - BRUT Irnmédletemcnl

.

. M’appeler : «54F2S.
tt. 54-71" •

bureaux
l 3 21 Bereetn. Tous court

I

Location- sans pas-argarb»
MAILLOT » 1H4HI + 522-L.

ALMA - 6S1RGE-V Vm F LE «2, C. INl

obÊ

12 bureaux nrestig» •

i -nauf. meublés, décoré
êoérationneU. service an :

A TÇRNS5
(. bureaux, T30jn * 480 Ft m

T«. 35M8-78.

A vendre moteur- trorvhord
emérlc. 5 CV. Bon ét. marche.
AV-AR. Prix 1X00. Ber. Havas
Contact. 156 bout.- Hauasmann

7500B-PA1US-N- 68.453.,

23.- rue' des ECOLES. Csrectèrt
dt duplex tt drt. éoUlpé
4-terrMH. Tv exceot.

Vis. 14,18 heures, ou,: 54B-4H8J

A LOUER

PLACE VENDOME
BUREAUX AV. - TELEPHO.

361X845 et 260-44H.
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"Immobilier
xelu/ivité/
ipparLem.
vente

propriétés

LE müi£T
DDftpRIETE - lla-de-Fraroca

I rnü” pierre de taille

Réception, 5 chbrex, tl confort.
:

ft'fipj fAUc 1 Wm Pav. gara. Seau Jardin Ijw ».
U UntUWd RESID. 5/Piac* : 1 tix bo«L CARMOT
Part, vmi vrai ateliar 24 «tJOS raaL-de 14 * W b j

e + appt tt dt, tôt»' asc- «• rewrisn.-; flUMl.e + appt n dt, «L, asc- «J rmsrta
s/sn.j calme et lumineux,

: ;

is-a-vis. m a m (ours VFÇINFT
iprta 20 h : 7974647. ¥fc*lHfcIVESINET -'Sriïgr

Astable MAISON Maosart

V 16- MUETTE
‘"æÆÆJ„£'**•

:tt-susn. -gasf.isss"

.

P-'a'SS: u «MHKUYOM (78)

eux rararement*. Moquette MAJSON pWfd, tt confL, WH.
MEUS. REFAIT NEUF Vue lanL en twra*.
nniv ion nnn r Peur visite teL : 874-75-52.

constructions neuves

GARCHES (92)
Une petite résidence -grand standing

LES JARDINS DE GARCHES
29/33 Rue Henri JRegnauft
«1 STUDIO «8 4- PIECES
4.1B0F ta tn2 (prix moyen) '

CONFORT TOTAL ELECTRIQUE
Bureau de vente sur plaça

Samedi et Dimanche ds I0h30 A 18 h
GECOM : 747J39J50

pavillons hôtels-partie.

U ROCHE-CDYDN (781

MEUS. REFAIT NEUF
.PfflX 420.000 F
T 74-18 h 30, vend.-sam. :H .de BOULAI NVIlXtlcRS
’ OU BAL 77-72

LA HUTTE

GJAMAKT K**™
j

Ml. AV. JEAIUAURES \

. Immmibla résldenttel
jSTUDIO, 2-4-5 PIECES .

PRIX FERMES et DEFINITIFS
Livraison. «té 1975

CORSE • GOLFE DE LATA A U km «TAJACCIO
A vendre ou A louer

TEL BELLES VILLAS et APPARTEMENTS 2 PCES
En bordure d*rae plage de sable fin et d’un port
naturel.
Tue Improbable sut le Bon© de Lara depuis les
ternswa et jardins privé*.

• Aveu 20.000 P + crédit tris modéré.
RezrtabUlcé assurée boni période d'occupation ; 7 %

A louer : Juillet - Août - Septembre.
3 pièces : l.sm. A 2.500 F.
Villas : 2.500 A 5.000 F.

Accueil sur place ou pour rendez-vous A*
FLOSE&T, KL bd du Montparnasse. 75014 PARIS.

TéL : 033-51-57 et 033-73-55.

E« M» PARC-DE-SCEAUX ! SUR PLACE
3 RèskL. privée. Calma. Très i

samedi 24/5 «Je 10 A 12 h.

beau pavlll. as . Ile-de-France . i .
.et U * 10 h. au 27, nie

s/500 », 7 pièces, 2 s- de bains, Maitamùselte A Versailles,

sj-aui commet, cave, «r. 2 voil. I -- - -

Prix 700.000 F. TéL brus burx : I PeTîL ”97"?- PARTICULIER
656-91-57 ou 350081 tSOlr).

MAISONS-LAFFITTE DSRËSÎd!
HV. 4 P. cft. 7D », Ch. oaz
+ lins. sar. av. lard. Z70JD00 F

0 débattre. TM. : 952-34-55.

PARC-ST-MAUR près R.E.R.

fin lta. salon, s. A m-, OJls-
4 ch., t. de brau cab. ML,
ss-sol. oar., ch. cent, gaz,

lardirwt bien dOturé.
*50000 F A débattre.

ST-fiERMWIWH-LflYE"
PARTICULIER VEND

idéal plaçant, nev. 5 p. eut»., • proXIM. R.EJ<. TU. RESID.
HOTEL PARTICULIER
entièrement restauré
STANDING EXCBPT.

fermettes
1£ VESIWET

VALLEE SEINE
“ wenl,t, wm 1 (par S.N.C.F.), pariT vd except.

S/tnrr. boisé de 850», agréable (villa 1 étage 6 P. tt cft. +
j"*””- terme *

a?fjg** VILLA, aéî. 40 mA 4 cto, 2 bns, Indépend. gd duplex atei, *61.,

?our tendez-vous a, : I h
iitmiaiia 75014 parjb H Libre alu 4 ans. Lever perçu

rtîSffih. I 3-«» F annuel. Prix lOOJM F I STANDING EXCEPT.WK 2S.OOO F. Tél. 883-01-47a .m m2 babifrtfts. TERAAS5E.
PaTII Dau ~

;

DéMndinCK. Sw ïlltHlL

!

« VANNUCC. - 772.0S.13

Salnt-MJchel-sur-Orqe, 25* Paris cuis.,, sar., os-sol MM. ltarr.

(par S.N.C.F.), part, vd except. 6,0 F’
!

Prupr. vend sa VTU-A Impac. Bureau de vente s/ptace samedi, pces pout„ cheminée, grange, ÏIÏTW E
ta », posa, «grand, orialn.1 dimanche, lundi, 14 - M h. 30. sas » pakwu dns. 1204)00 av. llnB

* „ • 2 s/p““ *• I"»» fuia. (200 »l (e Unit

s/coteau, terrasse demlUM CITTPA 783-24-28 24.000. AVIS, % r. Gal-Gaulie, sam* 34 et dhn. 25/3 : *5, bd sur 1.000 » dos de murs,
seine, M* 7JM », «W. _ DÏEIlUt m4CM-57 Sens. TéL fU] 86-45-09-03. RoDMValt - La Véslnel. Px. 7O0W0 F. 901-27-78. 3

maisons de
campagne

12 km HOUDAN

’ Dans bameav nrtra -ToaT i

S'adrTvHdT*^^ dtaiTkmdL
VA» s a, 135 m * I en. serv. » auK des près
li-6.000 F/inZ. - 227-11-95.

"UB DBS PKEi
«Parc MO«rt~DÜRIS.- Inun.

' ~ " ”

12 km HDUDAN
+ loggia d» 72TO SUR FPTC CARACTERE. DsvIUbm

. AFFAIRE TR. EXCEP- s/fi-500 » boisé ét pdouM.
<El to in») F (ifdlHM, 4 dv Nemtt. sanlt^ c. ta. 4M »
ALINORFI-SUD HABIT. TR. GD CONFT. + dép
5^58 rt 532-49-77 ETAT .PAR.FA1T. Prtwlétalre
igma â

~~
c«i c>g BENTIN, 5. r. Chilorbvlse.

J5ÎSÏI^.A 727-57-73. Waalwmtf (37) 54^34.

r

ALIN ORFI-5UD
531-75-50 et 58259-77

JUGENT - A SAISIR

GREWHI ““
-me, caractère. - 325-75-C.

Ire du temple, iimâl
T/. + GHB.“
-, Imm. XVI F. Urs. 32SJS-C

s IB* - AUTEUIL
BEL IMM. GD CONFT.
T. ASC. PLEIN SOLEIL

IE UV. + 6DE CHBRE
Intrée, culs., salle bains,
Muetto, léMph., vkL ord.
TXUEU5. REFAIT NEUF

.

>m : 329.500 F
.vendredi,! samedi, 74-15 h.
ld MURAT OU BAL. 23-M.

* S
' '

. 'ARC DES PRINCES
vd de prêt. 8 Part. M »

> ét. Vue dégagée, solelL

. après 19 h. : «0454-54.

i 17e - S/SBUME
STUDIOS eo DUPLEX
MH. Appt, témoin ' s/PL
L RUE EM1LE-LEVEL.

'.>’l'ox5m. du LUXEMBOURG
1

' un. équtp. dans résld. stda
’• U siècle, 1*4 » en 3 KM,
•ûM 35 », 2 s. bns, poutres

NEMOURS
SUR 1 HA PARC

CLOS MURS
t récart du vhlàge tous

commerces, doct., pharm.,
sptomL nuriaon da maître,
jKCueQL propriété tamli.,

“ A 500 m «eus les produits
da la ferme- Entr^ récent.,
salon, séL 50 », s. 8 m.
cheminée, culs., office,

l cbbres, bm« ch. cent.,

cave, sar4 «au, électricité,

téf. Prix total : 399JH» F.
Traite avsc 80.000 F comptant
LONG CREDIT VENDEUR
LES PBUPUER5, 27, ru*

- de.VImory, MONTARGI5.
T. (15) 3t-t»25L M b/H.

A 15 km Sad FanttinsMaan
sortie autoroute URY. Part, vd
maison rurale tt cftM .-* Pw 1

2 a. bns., ch. fuel, 2 gar.
dépend., fdin, 1.400 » enclos.

TéL : 425-1540, fart* repas.'

PETIT MANOIR "
.

anBle-narnund, « pces, dm»
memun. tt confît Impac* centre
parc «JM ». Rare 45DJKH.
S/Maca dlm. 25. Btanctben

arts BRETEUIL (Oba).
PARAGE. 445*7-65,

En Constructioo. Uvrab. 197*
LE PLKSIS-ROBINSOH

4 KM 5M de paris Normandie GauplonyConches
3 MAISONS DE 7/Z PIECES 27190. pavlHafl réc., aHs., sél.,

Conception très moderne. chbrc, s. bns., w.-c-, ss-aol,
Tei i eue. barbecue, balcons, etc. garase, cave, chaut, fuel.
Prix. 523X00 F k «71X00 F. 1X25 » tWT. aménagé. 150X80.
S/PL sam., dïm. après-mldL A. Trewln, route de Louvlgr,
44, r. de Progrès. TB. 43575*4. Gaupfgny.

constructions neuves

A FORGES-LES-BAINS (91)
PRES DE UMOOB3

danw nue région campagnarde

• r.. cheminée, aacenL. w.-ex, . -,
âge sriard. Px. 440X00 F. ?

• ar nmd-vnot - CQ.I4SI 2 «T» salOfl <M réception «U T.-

s
P
lrs TSdtnMnciw) ra^77h! dMh* 2» » au soL Située ds

•
• J"

.

«m pare de 12X00 » * FontaF
• EXELMANS. stands). |Jv. neblsMi, nomh. Posslb. d'utui-

y***-, 'fa-r?*. ; <

- wuas -JM*
22, RUE MQUSSET-ROBERT
Métros : PIcpus, Nation.

4- cft. tt cfL TO », asc, sotlonn. Eer. N» 4X71 • Centrai „
I vue, «U. Vÿ. ssn«*« d'Anmmocs, I21i r. RéaumwsK W* STUDIO AU _4 PIECES
f h. 773, bd Murat, 4» étage. •—.— : .. i PMÏ TDK
15, T~P~^:. w.-cj poaC Part, vd iwrtété 10X00’ ». puis * •

fonds de
commerce

•, Impecc. Soleil. Prix lofa) bâtisse 5 km. Dominant Genève
715X00 F. - 29247-77.

.UE 17». B. 3 Pièces

esté francala. 500X00 F.
- T4I. (76) 97-74X1.

'unSfi CHENNEVIERES-SUR-MARNE '
. Livraison été 1975.

ISOXOO F. - ir R ER, quart, résld., vue.
=*"*P Mpnhwnaae. ^ calme, <fc magnlf. .pare, verger visita* sur Plaça mere^. vmL,
wrar petit 2 ç.wm Prix, ajbo * Ir. agréab» ppté. mais, sam» dlm. 14 h- è M b. 30.
328-53-W, après 18 h, s/cave, S pces, tt cft. + pnv.

HRARD. Prap. vend 2 p. nf oard. 5/6 p. MélL annexe, garM SIETRA. 306-34-57/783-24-28.

+ to^SuTed ride. dépendances. T«l. 9350570. 125. rue du Cherche^Akfl-15^

COMPETÏTffS

FERMES et DEFINITIFS
Lignas téléphoné, i disposition.

Uvrelson été 1975.

' MONTE-CARLO (2 km]
HOTEL LIBRE. TR. GDE

.K CLASSE- 1JM M2, PARC.
VUE IMPRENABLE S/MER.wWo°- ELY- 73-75

> Fonds paplors peints» tbsu
: vend., ameubL décorât, comprenar

MEUVE

VILLA JAMAIS HAB.

ORSAY. Part, vd mais, carset.
pigeonnier» ïaitL 1JM », llv.

30 », 5 du. sar., cil. maz.
500X00 F. TéL 5952503.

PARC DE SCEAUX

Très belle maison de 5 pièce*.

Construction traditionnelle.

Confort tout électrique.

Jardin privatif.

Garage 2 voitures.
Prix : 287.000 P.

Crédit pœxfble.

TéL (le matin) : ml Letsstu. 225-53-28.

VILLA JJUHA» IU1D. villa 7 pce*. Posslb. Avis, en 2
• appt* s/450 » iardln. ExoBL

ST4MUR (100 m R.E.RJ px. «eoxoo p. rqr-

XIII* - PORTE D'ITALIE
3 pièces, 70tn2 .... 256.000 F

Cave et parking inclus.
.Exonéré Impôt fonder.

Habitable* fmmécfiatemant.

XX* - PELLEPORT
Studios, 2-3 et 4 Pièces.
Habitables début 1977.

PRIX NON REVISABLES.
IMMOBILIERE FRIEDLAND»

IMMOBILIERE FRIEDLAND, [41, BV. Friedland - BAL. 9349.

Séjour 40», cheminée et

terrasse, vue sur Marne,
viagers

.i»..,.. n-,.,. 4 cto» 2 s- 3 wa, placards. Estimation oratultB - Discrétion
cuisine équftk, garage. Sio m è 1*11117 I, rue La BoétiecorwrBiam

tarraln. (Pour bateaux r- WTUt -xtaoe*

326-43-W, après H to

zrard. Prap. vend 2 p. nf
52” 3 + baie Sud, gd stdg.

41, posté 5.772. 12 è 14 h.

2 toutfquet pariait
,
«ta» baux „

n
T^,Vr„

l

t

,

t^r innmtMific hnn nni pv ar Idrult d oppont»» sw Manie.}

SIETRA. 306-34-57/783-24-28.

'125, rus du Cherche-MIcH-15*.

renouvelés, loyers mod. Px pr
ensemble 250X00. Interméd.
s'abstenir. Tél. : 5555572.

9» bue. awt. TM » av. Min.

47, av. Friedland - BAL- 93-69.

XVIII* • -IULES-JOFFRIN
Chambras et studios,
554 et 5 Pièces.

Habttabk» début 1977.
PRIX NON REVISABLES.

VINCENNES
«STUDIUS l«-

15, avenue du Peltt-Parc.
DU JTUDIO AU 5 PIECES

PRIX FERME5
Bureau de vente

et appartement décoré ouverts ;
Prix' : 650X00 F. (Pas- créd. EXCEPT. Yregar occup. 1 NM I IMMOBILIERE FRIEDLAND, MarÏÏ & vmSnST? IMR^hret
20 ans) » très heures 7051591. ' ALGRAIN. 205X559 - 09-54. I41. av. Friedland - BAL. 9349.

1 Samedi et dl^nch'e ; 17-19 to

n, 5* èt. asc, stdg., box.
JRAIN. 2*5X0-59 «9*W.

ION 1> PARTICULIER
récent. 74 », sWo« dWe
R„ calme, tr. ensal. parle,

t. 280X00 F. T. 5B 7-32-50.

P. de Prêt. 3 P„ 71, é« »,
park. 235.000 F. 607-53-09.

ft09i tarisienne

Y 2 type luxe, 5 P. décor.
- 530X00 F (200X00 moins
r g» le neuf). 9SM5M-

. TSY, MAIRIE, bel imm.
‘

-x culs., bna^ conft. Vue
egée- 120X00- SEO. SMI.
Dreix-deOiavaux. P. vend
grenier aménau. 125 ».

1X00 F. Urgent. 204-54X1.

.OGNE. Stamtfl. gd 3 P.,

90 “*,• asc., desc* tét.

Vis. samedi 15/17 h.
route de la Reine. 3* «taaa

. -Mandé, imm. 64, 3N> ét-
j— 's« lïv„ 2 chbres, 70 ».

,
Tél. : 8050547.

U | V RèskL Très hbranm

Offres

de particuliers

Vds L0ICA M5 av. 3 objectifs

2/3S, 2X/90, 4/135
TéL : 233-50-00 poste 3276.

A vendre Alpha Eacveiopédle
renée. 7 JOO F. - T«. agMMfc

Céramiques pr5fncak et

Hvros antfene vendu* nar
particulier. - T«L : 255152t.

A vdre brocante (tables Malrets)

Agencements Cinéma Maison de retrasteiRestauration Télévision

Entreprise générale do batiment) Equipe professionnelle CINEMA
| J I Ï^ÎK».

7*

pour tous Travaux de
BHWW KIVreMHRHMIM

| > n ,_n l.nrfn,
réalise tous film pour Industrie aflï™ JuvtîV'

pubflrilé, formation.
• Sérieuses rtférwcas. *«• : «WWO-
- Prbc sans surprise. /)nfj<nia

Déplacements France et étrang. Upnque
Contact è LYON (7B) 57-0569.

Animaux Décoration

particulier. — f«L : 254-1526. ^.p pi |(n CHOIX + oZon
L

4- ‘nlLtotan.
A vdre brocanta (tables tiWrots) D0G CLUB importants 35 p ^èTtornprfse.
+ chaudière tnaaot, cuve de YORKSHIRE, LHASSA APSO, Moquette, rideaux et t* travaux
2-000 L» brOteir, SHIH-T2U, canîchev coçkere, ^ pSrmîra. Décoration conseil,
lérnt. 4 CV Sfmca 1000. T«ML etc. (pedeiree wBdd) Devis gretw't - Télépto 5M-M-91.MO^a *SroTp^ iérat. 4 CV sfmca 1000. Télfpto ^ (pedigree

W .iSmLtito'trt,’ è partir de 19 h. A «750560. (sous corrtrMe vétérinaire).

’SdïISSrSrcSlï^. ME1/BLE de WANOEMEHT™ T«- pi?* *
».MO F. - RIC. 357X M.D. acalou, style Ltwte XV Tombe-Issofre, Paris-14*.

a»«0X0XllX2J0. TéL t 374-39-78.

t Part, vend Secréfalre étwauo ...
... Loua XVI. marque*, partait état. BlDHOpnÜie

vf «mtr* TOURS T*t • MU471. *

Tombe-lssofre, Parts-14*.

art. vend centra TOURS
sfanChL, récent, 100
230.©» F. Tél. 345-50-»,

ures bureau ou week-end.
1 £47-67-3510.

Tfi. : 24536-71.

AUTOUR DU FEU PARIS 1er -

Tous' les «ccessdras pour che-
minées : plaque?, grillas, die- pi1,'l^/7,

,„
nets, soumets, etc- sac* de riUUlteUe

bûches et tasotins.
24. rue da la Cerisaie. 1-1undp

Paris (46) - Téiépto : 272436-W. *

JUMELLES
LUNETTES TERRESTRES
ET ASTRONOMIQUES

MICROSCOPES
TELESCOPES

EtsCERF
20, quai de ta MEGISSERIE
PARIS 1er - 233-54.42

les beaux meubles anciens.
Tél. : 636-63-25.

Réceptions

MARY S A.

Vêtement»

LOCATION DE TENTES
DE LUXE

d MATERIEL pour

GDES RECEPTIONS

PARIS-PROVINCE

LOCATION d'habits de cérémo-
nie, iaouet. claires et sombres,
smokings fantaisie et classique,

costumes blancs st villa.

BERAL, 2, nie Cau laIncourt,
AAétro : Place Cllchy.
Télépto ; EUR. 72-37.

DAME tarait TRICOT sr masure
au tout OUVRAGE, CROCHET
AIGUILLES, FOURCHE. MA-
CHINE A TRICOT* ou (tonner.

SÆGJ.I. ; 331-45-41+
XII* - RUE DE PICPU5
.
Studios, 2 ar 4 plècas.

Livrables 4* trimestre 197».
PRIX NON REVISABLES.

IMMOBILIERE FRIEDLAND,*
41, av. Friedland BAL 9569.

XIII* - TOLBIAC
Studios, 2 et 3 pièces.

Habitables 4* trimestre 1976.
PRIX NON REVISABLES.

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
47, av. Friedtend - BAL. 9569.

COURBEVOIE
Immeuble très grand standing.

Studios. 2-3 el 4 pièces.
Habitables Immédiatement.

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, av. Friedland • BAL. 93-69.

j

appartements
occupés

Mânes st villa. PIERREFITTE. plusieurs 2 p.
nie Caulabtoourt. Prix IntérresssnL Tél. 506-1521.
Place Cllchy.

4, rue Pasteur. Tél. 964-4047. COUR5 MACHINE ou TRICOT.
DEUIL-LA-BARRE 95T7S.

A vendre 2
TéL s 7724503.

Chine-orient. I vds livres. Pool acheter compt -ta nnnstalte «we
, , « domicile - LAFFITTE» 15 rue tor mots..PôM plomberie, éleo-

ures bureau ou weekend. —
de («P)- TéL : 326^528. trWté, canrdage compris.

1547-61-3515 Be Bua lor|
Devis et manuetta oralutts.

Jacques FRANCOLON, (ratall.-Uemanaes
Bijoux consen. sw- il-vs : tmml

de ptattcuMers tous bijoux, acha t, • [Nomes d’enfantsr or# brfltontSr arwnîcrift
2Z. p* DortîdlfrCisiMwa Centre p adanimüump

E
CPT2-3 P..en ou Ptm. « ^îS£h

et
.

,

S
8

pÜmZ**’ Homg «SSS? dîsa é-ana,

^ •roccMlan. — t«l - Télteih. : OPE- séloo» toutes aimées,
me LOISANT : 5758586. BIJOUX OR, ÈrSUaot*. effectif réduit,

ité rech. â acheter appt Agences Pale compta nt, 24, nia amhîance. familUfe,
NATION TEL. 34345H. rigenw» - bourg-Montmartre Cl» étagel. Chaumont-to-Bovrg,

appartem.
achat

Bijoux

[Spécialité

I b bd Montmartre - 75009 Paris. CulÜUnre
La plus ancienne maison de

TIMBRES-POSTE
Maison A. MAURY,

Tél. 85737-48. tous les tours,

MEME LE DIMANCHE.
. ETES-VOUS GOGUETTE ?

Aimez-vous le changement ?

locations
non meublées

WJül
MICHEL-ANGE, appt de récent.

Demandes

de particulier* TOUS BDOUX, achat, -

or, brillants, argenterie,

22, r. DanTelle-Casanova (entra

SM rech. è acheter appt.
NATION TEL. 3434514.

locations
ion meublées

JtoOUILLET Sf GARE. Bel-
nD

le Maison avec Iardln
,

Agences

de voyages
\
Cours

éioon toutes armées,
effectif réduit,

ambiance familiale,
Chaumont-to-Bourg,
63940 Marne Tfi. :

(731 95-91-11 Je 25 * Beurrières.

m ubl*
1 FUENTES3ANTA MARIA ex MAGUY, 40, ;

t™"fdS5L BUDA, Îtvre è domicile sur

Mur sa cflanféta française simple coup «le téléphone son^ 2 TSSSmBlîoiSe^^ COU3CUU8 roral très complet, TflchtinP
«uiecftaS.ÏÏ'ÏSSh. vrac, 26 F par personne

w P
COlKCTtOTlSf IVHf W UUIO9 VigO .^.-J «a. rflàhma niniir—
et lettres de toute Importance. “ <J£^!S

l
J22?na*'

Pafomeot comptant Dlscr. m „ . ^
ComUHez^ioui l_ r- d

S.5
on*S.rÎU

rxSHL Pan*^* Croisière l- ,^""-^.777^:— ; _ TéL j EUR. 59X2. avec skipper

EO- PMwUnLaLavFrSSBand, AUBERGE DE LA TERRASSE SURU

Vènez touIUer, ewayer divers 315 m2L Grd Hall marbra, salon
v«. (leune, ontl, très ton état, uitlc è manger, 2 cto, 2 bns 4-
saç* Mbetolto. etc, Wéjgjaur atelier en duplex. Terrasse.

SiMi»,
- TèJéphone : Et! 1740. B-DM F + cto - Tél. 3654529.

MAGUY, 40, rue vital (16*). -aae-saRUE MAZARINE, studio rénové
Bns - 750 F - Télépto 52573X1

DUFOUR 35
Croisière Méditerranée

avec skipper - JAS. 6597.

SUR LA SEINE
Loue* un yacht de rivière

«ta EDUCATION pour garçomff
vote 8 tarif réduit,

il, rue d'Armalllé (17*).

TéL : 3853558 - 76541-40.

9/15 ans ayant besoin autorité,
c Les Pastoureaux »
Eaux - Pulseaux

10130 - ERVY-LE-CHATEL.

le Maison avec wrom . , -

Aménanem. totér. luxueux. Antiquités
4141 - WHG 77842-53

130 km Pans
JLCHAT1LLDN-COLJGNY

EN SECONDAIRE
JOU PAVILLON NEUF

F 4 (145 M2)
DAMS PARC UH M!
<«-, Wafn-ptad. terrasse. Antiqwdre

1 .000 F mens. *

i. ’ime GIBOIN, propriétaire.
. 45230 - ChStlUonOHigny. VALLEE DE 1

Tél. : 15 (38) 955525. «yg CASTOR
3CAT10N5 SANS AGENCE 45. rue de ta

• r. Pto-Danseas, Vttroajuea. 78350 - JOUY
ne du Hanovre, M* Opéra, Têftpto :

‘

. r. Hérkart. - S77-75M. Ouvert raprteml

Institut de beauté

SI VOUS DESIREZ perdre
de l b 15 kilos

sous contrôle métücsL
TéL A ^INSTITUT 92, 8259347.

Pivuïnifs SPédaltiés nrovlnclato.rroautts ReBW soigné* («Ure— Maisors-Laffltta et SèGermaln).

régionaux

Tons le* produits de Provence
par correspondance en vente r/1

nr
directe de nobe cumrtolr. r OCOnces — i
Demandez notre catalogua.

LA BOOSCATIERE, BJP. 125, Hotels Trepfnl, Tortno 98. via
M70O MAMOSQUE. Pandnl 47041 Bellarta (FO) Halle

Mme GUYARD, I frte confortable pour 4-7 père.
FRANCEJRIVER4.INE

Tusnv, 27700 Les Aixtalys.
MaisonsJLaffltte et SFGermaln). I Tél. 5». TéL Paris 52541598.

Vacances — Tourisme — Loisirs

liiii

ronge SECONDAIRE esiro wwowc.
.

i-ironi vwi WMiana (FOj Walle

privé, mbde. . . Directement du Producteur, vfn T^j:
rj n» Paot-Bori - Angara JoaMeTte bisnc da MooBoul* CA.CJ An. L A000 1 hiln, lu U- aoOt L 5.000.

Télépto (41) 88-17-73.
J

44/69/W71/7Ï/73. i*c, 1/2 sec, —r~ .

Rattrapage scalaire ites elaaaas, moelleux de 5^ 9 F «f d»rm ANJOU. Repas, détente, dans

gffeetite réduite (8 h 10 éttvos BOIITEMY. PtetTes précieuses, pagnfcé 1/2 sec et brut 7J0 F POStdateauRteitossancn.

45230 - Ch*II Don-Coltony. VALLEE DE LA BIEVRE
TCI, ; 15 (38) 955525. « lE CASTOR Antiquaire »,

3CAT10N5 SANS AGENCE 43. rue de ta Ub^oStan.
r. Pto-Daugeas, VanarJIlea. 78350 ;

JOUY-ENVOSAS
,

ne du Hanovre, M* Obéra, TéMpto ! 95WMS.
, r, Hérkart. - 577-750*. Ouvert r««prèafnWI è partir du

ieudl et te «aiwn.de 70 b 72 to
j

'mande Spécialiste iwtaBation nrinmanne ^ campagne - Brocante origl-

IPLE salar. cto SANS objets rare* et Insolites.

£ftcc - 2 ou 3 PCES -près beaux maubtas anctans.
saBba og envlr. — 9853575 rustique*, curieux.

DIRECT. STUDIO OU 3 P.
'

b quart. indW. - 577-7501. voua y accueilfera avte pwar.

par classe). Externat, tntonmt,
Pourcentage de rcra» an 1W4 :

bepc s aa% — BAC î «•%.

Conseil œnophile

VINS CHOISIS *
'

h prix rationnas _
UN CONSEIL ŒNOPHILE

Iss sélectionne pour Vous
vous évite tas traquenard*,

vous Jes OHnmandefSX «n
direct a la proprléfé.

Possibilité de gestton '

Darmanonta.de votre ave,
tas mardi* d* 15 b .21 to-

IM amateure nous paaanr.

questions très cflvaran.
,

Jacques Iflvof, 3250443.

taaTHerte, orftvnrta,
L rue Salnt-Florefittn, 8*.

TéL: 2453489.

oKPéiL 12 ou 25 bout. ernbaL et
Porte en -K A. CHAPEAU.
Husseau, 3727» MONTLOUIS.

château de Ras»«
491)4 ChazAsur-Argos.

CAMPAGNE A LA CARTE— Villages de vacances— Gîtes ruraux et Mtets
Réservations gratuites.

Tarifs spéciaux pour Mal.
lufn et septembre.

DégtiAnte sur demande :

Maison Poitou-Otarentes-Vandée,
4» avenue de HOpéra, Paris-)*'

Tfl. : 07349-95.

Uhaqve seuSndt nat ledeun tnwtoonf sots os
titre saut nouvelle ntbrfnie dans laquelle seront
regroupées da offra et ut demanda Atoena de
partievHen (objets et meubles trooenatoa. Hcr»,.
instruments de vnoique, 'bateaux, etc.) ainsi que
des vmpatUÊom dretmaprisa de services (arasons,
dépmmagaj iBterprtta, tacatUms, eta).
tes éfaumees peuvent Un adretirfas sott'jMr

-oonTrterjr*. jattwl, soit par tdgrfpfcoxd an 333-44-31,
poste 3M

NéCE. Mer, itud. cuis, gd conf.

MEGBLE rue y>tal T<>urirtw 1070 éteffllac.

A-Poullan. - TéL (93) 8842-71. It cmfort, terrasse, ombr. torSt.—-—— ufidw 100 m. — 38 F par leur.

VACANCES INSOLITES

EN GRECE ILE DE PATMOS (Grèce)
Très balle maison confortable,
situation exceptionnel*, b louer

bord min, lulllet, septernbre. octobre.
*rts TéL : 7044M3L

Prenons 3/4 parronnu S, .bord juin, luIHet, septambra, octobre,
de notre voilier pour croisières TéL : 70449-72.
sauvages

1

dans les îles de la
mer Egée, Initiation à la voile,

~ 1

tofteefionnement «xi farnteute. MARTINIQUE BUNGALOW
3 et « père. t. cft. mer & 700 m.

TEL.; M ECRIVEZ vu* exceptionnatl* s/bala/volcan

Du studio au 4 pièces par prop.
dïrectem. Tél. 72509-41 et 09-67.

maisons de
campagne

710 km Parti autoroute Sud
72 km Monterais

LA MAISON DU HAMEAU
Maison campagnarde

Murs : pierre, loir : tulle pays,
séi_ 2 du cailler, grenier,
iardln 600 », arbres fruitiers.

Prix total : 68.000 E.
ROCHET. 5, rue du Loodeard,
45207 Monterais 15(38)85-15-57.

VOIR U SUITE'

DE NOTRE

IMMOBILIER

PAGE SUIVANTE

DELANTY, 2, ras Thotoifi,
75018 PARIS.

'
600 ou 7» sam. sutvwtf saison

Tél. Ï 437-750.

J
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LA VIE ÉCONOMIQUE
LOGEMENT

Des libéraux orthodoxes
Ils étalant pria de daux mlll»

tenants de Péconomie libérale ta

plue orthodoxe, réunis du 17 ou
23 mal au Palais des congrès
da la porta Maillot. Venus de
trente-cinq paya, ces experts et

agente Immobiliers, administra-
teurs de blena,' promoteurs cona-

.

tracteurs et financiers ont dé-
battu au cours du XXVr congrès
de la F.IJLB.CJ. (Fédération

Internationale des professions
immobilières! de l'évolution des
politiques du logement dans le

monde, du contrôle et du blo-

cage des loyers, de la respon-
sabilité du profeaalormet immo-
bilier. de la rénovation et de la-

conservation du . centra des
villes, etc.

Quelques phrases du discours

.
du président mondial sortant,

U. Geoffroy Gay, donnent uns
assez bonne idée de la toile de
tond sur laquelle sa sont dé-
roulés les débats : « Nous de-
vons protéger la liberté de»
transactions immobilières, la

liberté des loyers et des prix et,

avant tout, protéger las droits

des propriétaires- Immobiliers, at

nous opposer aussi à la ten-

dance è nationaliser la terrain-
*

Par conséquent, notre action

professionnelle doit être orien-

tée (_) vers la mise au point

d'une politique Immobilière dans
le monde (...) ainsi que vers la

promulgation énergique de cette

politique. »

Las formes nouvelles d'impôts

et de taxation Instauréea par les

gouvernements devraient Pitre

avec le souci constant de lais-

ser aux
.
entreprises leurs capa-

cités de développement.

Les professionnels de P/mmo-
- bilïer

.
ne sauraient être tenus

pour responsables de la dégra-
dation des marchés, car <*ils ns
font pas le marché, ils se
bornant seulement à répondre à
la demande ».

Recevant le pressa. Jeudi après-
midi, les responsables des fédé-
rations .américaines (M. Art

Le/tch), canadienne (M. Holmes)
et britannique (U. Coopman) ont

: fait pour les journalistes le point

de la coft/oncfure dans leurs

pays respectifs. Le sa/a/re est
' pratiquement le même aux Etats-

Unis et au Canada: rupture de
tendance au milieu de Pannée
1974, problèmes posés par ta

hausse du loyer de rargent, et

Iss difficultés rencontrées pour
obtenir des prêts, adoption de
législations contraignantes qui
découragent le lancement de
programmes. Cependant, quel-

ques signes de reprise sont enre-
gistrés. Le représentant britan-

nique a été plus sombre puls-

.
qu’il a évoqué - un véritable

marasme », sans - signe de
reprise. Cependant, les maisons
Individuelles d’un prix intérieur

è 15000 livres sterling se ven-
dent bien, car F» Immobilier est

encore le meilleur moyen de se
garantir contre l'Inflation ».

On le volt. Pair du temps
n’inspire pas des réflexions très

diversifiéee aux professionnels

de la construction.- — J. D.

LE TAUX D’INTÉRÊT

Deutschemarta Francs ‘suisses

48 heures ...... 4 1/2
1 mots 6 3/8
3 mois S 3/4
8 mois ........ 6 3/4

AUTOMOBILE

La mise en liquidation judiciaire de Maseraii

a pouf conséquence l'arrêt de la pfoducâim

de la Citroen SM
La socièié Maserati a. publie ; » L’assemblés a pris sa décision.'

la 22 ynf’ le communiqué soi- pleinement consciente de la gra-

vent, concemsni sa mise e» vtté de cette mesure imposée par
i; . les circonstances, sachant qu’elle
liquidation judicmme

: concerne une société de renommée
s La crise de l’autortebOe a ÆÆÏÏ* “** .*“??

touché les voitures de prestige de imP^tante HModène.

plein fouet. Parallèlement, les me- Créée en 1928, la finie Maserati

sures de limitation de vitesse pri

-

s'etaJt sp é ci aU sée dm» -ta-

ses par un grand nombre de gau- construction ae voitures? a Hautes
oernements ont porté

'

un coup performances. Comme
.
pour les

fatal aux autàmobües .
conçues autres constructeurs de ce genre

pour les hautes performances, y de
r
TOttuies, cest la compétition.

compris la CttroëhSM (dont Ma- «pi avait impoüé la marque, dans
sera» fabrique le moteur). Mase- tous les domaines champlomuU
rôti a été plus que durement fmp- du mondé de monoplace <1954.

par l'effondrement te ce 1M7). Indlanapolis -tl£9, 1940»,.

marché. courses d’endurance, etc.

» C’est pourquoi l'assemblée gi- Dès 1964, déjà, en butte & des
nérale extraordinaire réunie le difficultés financières, Maserati
22 mai 1975, au vu des résultats limite son effort pour la course.

1974, dont les portes sont supérteu- La situation qui continue de se
res au capital, et des perspectives dégrader conduit Maserati à
des comptes d'exploitation, large- renoncer complètement . è la

ment négatives pour les années d compétition et è conclure, en '

venir, a dû se résoudre, après 1988, un accord avec Citroën qui
avoir considéré le» postfMHléa « traduit par une priée de pax-
rfautres solutions, à la mise eu fciclpatfon de 60 % du construc-
liquidation te la société, en- teur français. L'année suivante,

conformité avec la lot. la production d’une Citroën (SM)
;

. équipée d*un moteur Maserati
(abc cylindres en V, 2670 czo3)

GENERAL MOTORS SUPPRIME sociétés^La nouvelle voiture.

SON ATELIER DE MONTAGE
FU CIIIKF 3 992 en. 1972, 2 819 en 1973, 294
Lfi jIILUL en 1974. Entre -temps <1971>,.Ci-

- - " troën a pris le contrôle total de
General Motors a annoncé, nrmn„„rim^

leudi 2 mai, l'arrêt, 4 la
^La chute progressive des ventes

fin ‘du mois d’août, de sa chaîne de fJL*
8,

montage de voitures & Bienne. £ «“g®®1
*?,

en Suisse, licenciant ainsi quatre *£
cent cinquante salariés. Cette tf™
décision s'explique, selon la dlrec- Producttondu moteur de la SM.
tion, par la baissé da production te ***<»» c'est-à-dire pour

de cette usine 02 000 véhicules
assemblés en 1974' contre 17188 J2
en 1972}, liée au marasme des dé**}Hché3

-
et tas perspectives des

birchâ automobiles et par l’aug- ™*3«* $£!“£*??*
mentatton des droits de douane auK“ £!rScc,iS2

Ilte;^Ma,ser
.5i,

1

fSr les >|èœs^éSoWK avaÿ T?1** 680 Fi îïï?;
Importées d'Allemagne fédérale

ÏÏÏSb
qvucmt fortement réduit la renta- J?

75 étalmt énean
billté de cette division. urart

a
^vP'»mniAi* w„uLa direction a précisé que le «nts

montage de réfrigérateurs et de g*"»»

AGRICULTURE

IA CONFÉRENCE DES TREIZE PARTIS COMMUNISTES

Il fautaccroître la solidarité

. entre salariés et paysans

GENERAL MOTORS SUPPRIME

SON ATELIER DE MONTAGE

EN SUISSE

General Motors a annoncé.
Jeudi 2 mal, l’arrêt, è la

fin ‘du mois d’août, de sa chaîne de
montage de voitures & Bienne.
en Suisse, licenciant ainsi quatre
cent cinquante salariés. Cette
décision s'explique, selon la direc-
tion, par la baisse de production
de cette usine 02 000 véhlculs
assemblés en 1974 contre 17186
en 1972}, liée au marasme des
marchés automobiles et par l'aug-
mentation des droits de douane
perçus eut les pièces détachées
Importées d'Allemagne fédérale
qui ont fortement réduit la renta-
bilité de cette division.
La direction a précisé que le

montage de réfrigérateurs et de
moteurs Diesel serait poursuivi
en Suisse. — (Corresp.)

L’immobilier
focaux

commerciaux
propriétés propriétés

!

!*-
'

4

4 mmft-el DIRECTEMENT SUR
Z-500 ma

|
PARC DE SCEAUX

Balle mais. 4* careclire, la P- I

«font Sa.

URGENT
PORTE MAILLOT

18 km porta Maillot, Très belle
maison meulière, B p. pptea, ad
hall, vaste cuisine, lingerie, s.

de bains, 3 eau. de Joli- ler-
rasM. serre, garage, dépend»
lardm 1.500 m2, beaux arbres,
«are très proche, liaison Saint-
Lazare et gare Nord, 850,000 F.
T. 960-11-88, 1M3 b. et 19-30 h.

vitesse imposées dans la plupart
des pays, effets qui avalait déjà
touchés Aston-Msrtin. Lambor-
ghini et Iso-Rivolta

Citroën, dont la gestion est dé-
sormais du strie Peugeot, après
l’abandon récent de la DS. ces-
sera la. production de la SM, qui
était, depuis l'automne dernier,
assemblée par l’usine de Gray
Licier à Vichy. La mise en liqui-
dation de Maserati aura d'autres
conséquences pour les automobiles
Guy Ldgier — société dans laquelle
Citroën est majoritaire •— qui
utilisaient, le moteur de la SM
pour le .type JS2. Citroën et Llgïer
sont convenus d’examiner les -mo-
dalités qui permettront à M. Guy
Ligier de reprendre la contrôle
de sa firme et de poursuivre les
activités des automobiles Llgïer.

FRANÇOIS JANIN.

Les spécialistes 7 des -questions
paysannes de treize partis com-
munistes d'Europe occidentale —
Allemagne fédérale, Autriche,
Belgique, Danemark, Espagne,
Finlande: France, Grèce, Italie.

Luxembourg, .

Portugal. Suisse,

Turquie — ont participé, du 20 au
22 mai, au Palais du Luxembourg,
à une conférence dont l'ordre du ~

jour était : « La crise- dans les

pays capitalistes dfEurope et la

paysannerie ; les objectifs tes-

luttes paysannes ; romance de la-

classe ouurfëre et te la paysan-
nerie laborieuse pour le progrès,

la.démocratie, la paix et.le.soda-

lisme ; le rôle et la coopération
'des partis communistes. » -

. .

A 1Issue de cette conférence,

M. Gaston Pllssonnier, secrétoire

du comité central dii P.CJ?_ a
déclaré «en substance ' dans cha-
cun des pays, l’essor de l’agricul-

ture et l’élévation des conditions

de vie des paysans sont entravés

par « la crise du capitalisme
monopolistique cFRtat », qui s’ex-

prime par l'Inflation, l'exode rural

massif, la concentration et La
disparition des petites et

moyennes exploitations, en dépit
de la diversité du niveau de
développement économique dans
chaque pays et des conditions
particulières de production et de
structures agraires- H s’agit
désormais pour les partis commu-
nistes a de faire échec aux objec-
tifs du grand capital téndarit à
faire supporter aux petits et
moyens -paysans les frais de la
crise ». ..
La déclaration communie adop-

tée par Es conférence Indique que.
dans un premier tempe, c ü con-
vient te garantir des prix à la
production permettant une juste
rémunération-des producteurs et
tenant .compte des charges qu'ils
supportent, 'ainsi que dfassurer de
meilleurs débouchés pour les pro-
duits agricoles ,

Toutefois. les communistes pen-H
sent que de telles réformes ne
briseraient pas, seules; : a. l’étau
dans lequel est enserrée l'agricul-
ture ». ils proposent donc « des
mesures fondamentales de carac-
tère antimonopoliste pour des
transformations sociales et' démo-
cratiques » : libérer la terre de
la spéculation ; moderniser l'équi-
pement des petites exploitations ;

organiser les marchés ; réduire les

prix des produits industriels né-
cessaires a l’agriculture : dâve-f
loppçr les.formes coopératives -.de

-la transformation et. 'de 'la com-
mercLallsation des denrées.: Au
total, les agriculteurs ainsi que
les salariés -agricoles devront
acquérir la « pàrité sociale ».

En ce qui concerne les échanges
internationaux, les communistes
pensant

,
que le commercé des pro-

duits agricoles « ne doit pas
compromettre les agricultures de
chaque^pays, carceOes-d-assurent
une sécurité d'approvisionnement
alimentaire minimum a Us cri-

tiquent notamment le Marché
commun agricale, «qui n’a servi
qWà dév&opper les échanges

capitalistesJà aggraver la concur-
rence et Vu concentration et ù.

accroître le . pillage opéré sur les

richesses créées par la paysan-
nerie ». Le document de la confé-

rence préconise . en revanche
« rétablissement te relations nou-
velles entre tous les pays sans

discrimination,, basées sur
_
les

intérêts réciproques, afin de régu-

lariser les «changes agricoles tout

en constituant des stocks te sécu-

rité et en aidant les peuples me- :

ttmes de sous-alimentation ».

. Enfin, les partis communistes
pensent que leurs objectifs seront

atteints grâce « à la solidante
croissante dons tes luttes des tra-

vailleurs salariés et celles de la

paysannerie laborieuse ».

«DÉ GRAVÉS DANGERS » :

DE PENURIE ALIMENTAIRE

estime la. -Fédération

îirfernafionafe des producteur*

Le comité exécutif de la Fédé-
ration internationale des produc
leur coût de production et b

réuni à Paris les 20 et 21 mal

estime que « de graves dangers ‘

pèsent encore sur la situation al-*

.

mentaire mondiale, malgré l'aq

crolssement de la productlo>
agricole et lea bonnes perspective

de récolte.

S'il n'y a pas de. menace t

famine pour 1Immédiat, les dlr

géants de la FEPA pensent qv •

des pénuries pourraient surven
car les agriculteurs sont décou-

ragés par le renchérissement
leur* coût de production et

'spéculation sur les récoltes. Po
remédier à une telle situation
FIFA propose que les gouverrt

monts assurent- "plus de sécuri

aux exploitants ainsi que
constitution, de réserves mondial*
de sécurité pour les principal!
denrées. Enfin la FXPA demanJ
de participer aux dlscussica

: internationales pour les accoA
j

sur lé blé, le sucre ou le cacaA

• Un comité interminiati

s’est réuni à l'hôtel Matigi

le jeudi 22 mal pour exazn
les orientations à donner ,

productions agricoles au c<

du VU* plan:
M. Jean-François Dénia

critalre d'Etat à l'agricul

doit remettre un. rapport s

orientations le 30 mal p:

avec trois semaines de roi

la date initialement prévue,

l’heure, on sait seulement
l'action du gouvernement s’o

ferait dans trois directions :

sœer-Ie développement de P
culture, compenser la fra
de ce secteur à l’égard de
environnement -économique,
ner aux ruraux des
de vie plus équitables.

CONJONCTURE INTERNATIONALE

ALLEMAGNE: baisse do taux de l'escompte

pour déclencher la reprise

De notre correspondant

11 terrains terrains

Bonn. — Four la cinquième fris

en sept mois, la Banque centrale
de l'escompté, qui revient de 5 &
4,5 %. Le taux des avances sor

AHgnentatian du eapîtat

par ('achat, da terrain sur Ifle de

ïïTÏÏMM^
ISO* S~A_ L CH. - 4901 Lugano,

. case postale 603.

cTAllemagne fédérale a décidé, le titres a également été diminué de
Jeudi 22 mai, d'abaisser le taux

ELECTIONS

PROFESSIONNELLES

6 à 5,5 %. Cette décision s’accom-
pagne (Ton train de. masures,
enmirmi la (P^InnWon du mnwfa»ll:

des réserves des ban-

3T gare SEVRAN - Pavillonnaire
HOTEL PART., total. Son
Mat. 10 Mies b. + Ma., aô»
i-ai-Dra, 3 w.-c., ch- onwtf,
gar. 2 volt., 600 ml mavn. Win
paysage. W*al. PROF. LIBER.
URGT, 2SO.OOO F evac ACOO F.

T««l 2444001.

immeubles
MARIE 17-

châteaux

CHATEAU XVIII'

environ* immédiats CMtaUj-
rault, 14. püc». teul amWrt.
VasMs dépendances. Maison de

gardien. Parc 10 hectares.

AGENCE DU POITOU
76. rus SalnWacoues
CHATCLLCRAULT
Téléphone : 21-TMé
Aûence F.tiJLIM.

fermettes
ISO km de Parts, sar 9.000 *,
matmlflqtM ferme percheronne
en restauration, deux batiment»,

toiture neuve, s. de bm. chaut
cent, mazout, 250.000 F.

Téléphoner M6>S3-M_

CUAVILLE

IrrHrr^

Vi i ! ^*WT

fcwd

pavillons

PARC SMNT-MAUR ^
Pav. tr. réel, é P. tt eft. Voir
sam., dlm. é, VILLA RUSPOLL

Confions, 900 m gare, navti.

s/400 ' av, gar. ss-M tôt.

ch. cent, maxa r^de^iu, ont*
ails- sft dWe." 1er ét 2 du,
s. do bains. Prix 213JOO F.
O. Vermeille. TS. «MM4464D

COLFS d» SACONE, logement
[
PartkuL wtf- SaWOermalAte»-

é persoiu, tout confort e rteds Cortoefl, pavITL plabuptod, 5 P«
dans PMU >. 5394044 poste 42. 1 chenrinéCç 2 salles de bns, gar.

2 volt, îéL. terrasse et laralln

ch» 1.100 ** avec bassin, etc.

Prbt UQjOOO F. TéL : 4M-4D40.

DravvH. Partie, vend pevlllan
5. pHees, cutav Jt cft, garage

Indépendant. Crfcfli possible.
TM. 2 942-13-56, agee s'abstenir.

RwR, psv. TMA. lu- part, -état

370.000 F. — TéL • : 504-4048

PIERftEFITTE GARE
PAVILL 4 P„ tt cft, lanffn.

Î4MW6 et 8ZMW3.

M» x i i g.fl1f
[

’

*

'1

^ ^ iîr

1^

ÏTTTT^rfff^ïta'

• JAPON: la productif

jndusfrîefle repart, f

Four la première fols déd
six mois, la production ing
trieüe au -Japon a. progressé,
mars. Selon les chiffres pub
par le ministère du comme
international et de . l’indus
CMTXT), l’Indice de la mroduct
minière et msuonfacturiere a p
gressé de L4 % par .rapport
févriK1

. Cependant, par rapp
à mars 1974, la baisse est enc
de 164 %. -

\

L’Indice des livraisons de rai

chandises a également progrc
pour le deuxième mois consecu
(de 14 % par rapport à févrj
tandis que celui des stocks déf
naît de L7 %.

J

• ÉfAISrUNK: flambée 1

prix.
{

Washington (Agefi). — \
hausse des prix & la- consomnt
tion aux Etats-Unis a été dq
fois

;
plus forte en avril qu’en ma

indique le département du trav
Après correction de . l'influe,
des fiacteurs.salsonniers, la haii
a atteint -DjB %, contre 0,3 %!
mars.

\
- Cette poussée, qui a surpris p
sa vigueur, a- accentué la bail
du pouvoir d'achat , de rAmérica
moyen. Les revenus disponihl
réels ont diminué de 1 % •

avril, étant désormais, lnférien
de 4,1 % à ceux cTH y a un an.

..

• AUX ETATS-UNIS, les ventf,

. de. voitures étrangères ont pro
_ grtssé da 16 % en mars,- p

qui a porté leur part du mar
'- ché au niveau, rebord de 21.3 e-

(contre 2L5 % an février). La
constructeurs américains on
vu leurs ventes s'effondrer e1

- mars : 623 380 unités, soit 20 ‘‘i

.

- de motus qu'en mars 1974, qti
marquait déjà un net recul pal
rapport à 1973, année « nor{

; 'male » de référence.
{

- An cours du premier tare

mestre. les firmes américaine
n’ont vendu, que 1 521789 vchi

;
cales neufs, sût 14. % de motel
que raa -passé.

:
1

«J r
Ji|
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lmmeubhrs Maisons Garages Garage*
individuelle* particulière en sous-»i

ou box

Parkings

en surface!

80 %

SELFfi
«RÉSIDENCE DU CARMEL» - 8, bd «ta Générai-

' Leclerc, à FONTAINEBLEAU - 4 pet. irm de grde cfosse

à proxl du centre-ville, de fa gare et de la forêt. Apports du
studio au 5 pces". Chauff. électr. Intigré, dernier confr des
techn. mod. Sur pl. t. i. jrs (sf mardi), de 14 h 30 à 18 h'30.

. Réalisation ; FINERCO. Vente : CABINET JOFFRE—
118, rua Grande - 77300. Fontainebleau, tfléph. 422-41-81

80% | | lu]
2Ô 1975 1976 Eli

«TRADITIONS » - 86, sv. 4e Parie, Versailles - Après
Champ Logorde, au cœur du Versailles tradita, sur une de «es

avenues tes plus prestig., TRADITIONS associe hérit. du grd

siècle et confort de la technique contemporaine. Ouvert lun-,

jeu-, ven., 14 à 20 h et sam. et dinv, 10 à 12 et 14 â 20 h.

Oh rtUitttM

G-5CIC, 15, bd de Vaugl- <0$
rard-15® - T. 951-40-61 V

mm
R.E.R. Autoroute
Station ou

périphérique

ïTsol 80% I |v
^1 20 maxî 1976 L2=!

Bn ni IlvatsjuuEsPCDeSPI
771 j

cAâcl ftw «irrite)

PARC ALEXANDRE - 9, pl. Alexandre^-de-Vovgo-

ilavie - 8, «ne de Provence, Versailles - Deux imm. de classa

dans le calme d'un parc boisé. Appt du studio au 7 pièces,

larges balcons, terrasses. Jardins privatifs. Rens. sur place ;

vendredi, samedi, -dimanche, lundi, de 15 h â 19 h.

INFORMATION IMMOBILIÈRE
23, bd des Capucines, Paris (21 - Téléphone : 266-56-50.

,4.1*
:
V.' ,***,

R/B k i i
JF m ~ 198.000

Oâ IIFDJ

BHI
80%

isrâl

a ORSAY
ST-MICHEL

AUSTERLITZ FR
A.10

SORTIE

DOORDAN

LES HAMEAUX DE DOURDAN - La Croix-Samt-

Jacqaes, Doardan. - Reste 1** tranche, livraison immédiate
un 6 p., C.F. 5,50 96. - 2* tranche, maisons îndivïcL. 4, 5
et 6 p. + terrains privatifs. Vis. sur pl. lundi, jeudi, vend.,

de 14 h. 30 à 18 h. 30, sam. et dim. de 10 h. à 13 h. et

de 14 h. à 19 h. Tel. 492-75-81. Pierre BARON SA,
118-120, r. de Vaugirard, 75006 Paris, tel. 260-33-02 +.

Oùtrouver150.000F
pauradKterun appartement?

àLaHénin

27,medclaVineFEY2qae

75008 Pïrns. 260.35.x5

i
LA HcN-N

CaSEFifTiC

luoôl 80 % |
18 'sssf

~
2ô~ m

BOLÉVÜE
:P«,

« LES BALYSIS» - 34, or. &>ffie»i, Meudon - Belfe-

vtM - 2 petits immeubles résidentiels de 3 étages, du stud.
au 5-6 pv dans un jardin da 2.000 taX (arbres centenaires).
Finitions de quçêïté. (12* Ftefs-Mantpamasse). Bùr.'vte sur
place : Jeudi,. Vendr., . sam. et dim., 14 h 30 à 18 h 30.’
Tétéph. ; 027-,14-13. Réalis. SOFRED1M, Vente COC1M,
32-4-bis, av. de VÏIKers, 75017 paris - Téiéph. : 380-21-40.

80 %

19, RUE P.-BRÔSSOLETTE - RUEIUMALMAISON -

Deux élégants petits immeubles entamés de Jardins dans urf

quartier résidentiel à proximité dul-centre. 2 à 5 - pièces,
exposition plein soIeH. Balcons. Tarasses. Isolation ther-
mique et phonique très poussée. Livraison juin 1976.

nnnRflev fof- ®t vte.: PROMEX, 65, r.HRÜMEX Rennequîrvir - 755-82-10.

Wi'-

• S ru-.-

4.0001 1 4.100
J
80%

Fbl v FUI OA LIVRAISON
20 imCDIATE 1975

L'ERMITAGE - 8-14, pl. du Gf-dfrGulh, Sceaux - En pt.

cœur de fa viffe miraeufeusem. priserv. de son agitation, à
500 m ligne de Sceaux, 2 imm. d'une âlèg. raffinée dans

^

parc de 5.600 m2, du st. au 5 p But. vte, 81 bis, r. Houdan,
'

Sceaux, t.l.j. de 10 à 12 h, 14 à' 19 h sf ma., met. ^
.

&SCIC. . <«fc«ATKI 15, bd Vaugirard- 1 5", 350-79-54

80 %
20 %7S

LE PARC DES ABONDANCES (5.500 m2), 17, rue

des Abondances - 31, né Anna-Jacquin, Boulogne- Au
milieu des arbres, 4 élégants petits Immeubles dé 3 ÿtoges.

Studio «eu 6 p. de haute qualité.-Terrasses et jardins priya{.

Livraison printemps 75. Bureau s. pi. tt tes A.-M. sf mardi.

— '

- * Informât-, ef vente : PROMEX,PROMEX 65, nie Rermequin, Paris-17*.

.
Téléphone : 755-42-10.

80%
20

1
1976

Frël 12SK, El*K3188 LUuU FONTENAY- W I } 0UEST

.. . . K25RAUX-BQSES' APROXIIIITE

FLORILÈGE - Angle nie Marx-Domury et or. da Ml-Foch,

â Fonfenay-onx-Roses - A 10 mn à pied de la Jigne de
Sceaux* dans un site agréable, une élégante et discrète

résidence du studio au 5 pièces. But. de vente sur place
sauf mardi et mercredi de 10 à 12 h et de 14 cu.19 h.

Dtt REALISATION G-5CIC, 15, bd de Vaugirard.^'

Téléphone : 350-11-36
^ **

«sa 80% lu
m ort LIVRAISON 154"

20 IWKBUTE ^1

S3I E53 Ej 8""*
. -

ISS mm nus
LA LISIÈRE DU GOLF - 60, t. d» C3-de-Rod»bnme.

Gorcbea - Entre le golf et l'hfppodr.au milieu Jf^.OOO m2

d'esp. verts, pet. imm. à flanc cot. Prestations fritér. urande

aiSïé. Du 2 au 6 pièces. Rens. sur place tous les Jours,

13 à 20 heures, sauf mardi et mercreai- A
«TaIpÎdB G- sac, 15, bd de Vaugl-

lÀAIVl ranM5» - T. 967-27-74. ^

80 %
20 1976

256 fëS'Scl recyiEN

LA RÉSIDENCE DU LAC D'ENGHIEN (à 100
mètres dü. Jac], T0-14, or. GalIienC ÉpÎDOjr-sar-SeÏDe - En
plein quartier résidentiel cet élégant- immeuble est exposé
plein soleil. Studios au 6 pièces. Balcons. Terrasses. Isola-

tion. thermique pt phonique très poussée. Livraison fin 76.

.... _ Information et vente t PROMEX
65, rite Rennëqum, Paris- 17*rr“UByiByv Téléphone : 755-82^10

80%
1975

Fü PERIFHERJSDE
EST

BAGNOLET M° GALUENF - PARC DE BAGNO-
LET - 53, av. Gambetta - Près du nouveau centre d*aff.

en liaison directe avec Roissy, un élégant petit Immeuble
(studios et 2 pièces terminés fin 1975). Informât., et vente :

ep|Mej|u\/ 65, rue Rerinequïn, Pans (17*)PROMEX Téléphone : 755-82-10

80 %
20

trouer»!
1W»!®IS

lOlIlYIUX

5T-MAURICE - Matent» du Manège, 121-125, me du

Maréchal-Leclerc, 5t-Maurice - Appartements 3, 4 et

5 pièces, toggïas. Jardin. Reste 20 appartements. Vis.te wr

p|.riundi( >Sdî, v!*dr., de 14 ô 19 h^am.

à 19 h Téiéohone : 893-19-82. Kmt BARON 5^,
118-120, rue de Vaugirard, 75006 Paris, tÉL 260-33-02.

80%
. 20

s
0 _ LIVRAISON
9,60;£ unttoiATE

H st-crahen
ANBH1EIT

tiwnp
de cmexcx

LES CYCLADÉS - St-Grntien - Rénov. dans centre ville

de St-Gratien, à proxïni. du lac d'Enghien. Du stud. au 6 p.

et duplex. Ecof., cent, nam, ciné, à proxim., prest. de quai.

(menuiseries aluminium, vraie moquette ag&ee MR LE CJLE.LL

faïence décorée). Apport, tém. ouv. tous W?' LC'
les jrs sf mardi, de 14 à 19 h. C0MIF, I fl
7t% r. Drouot, PorfcST. Tel. 523-00-60. |»*

vous avez choisi... réalisez
votre projet...

avec un prêtnprêt

coe
COMPTOIR DES ENTREPRENEURS
6, rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02

Tél. 260.35.10 et 742.73.15
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

CONJONCTURE

La faiblesse du dollar
(Suite de la première page.)

Pratiquement, la totalité- du
produit en devises des emprunts
et même au-delà se retrouve
aujourd’hui à l'actif de L& Banque
de France. Ces opérations n’ont
donc plus pour but de soutenir la
monnaie nationale, mais de per-
mettre à des entreprises fran-

rises de se procurer des capitaux
long' terme qu'elles auraient

peut-être du mal à obtenir sur
le marché financier français.
Les taux d'intérêt à court terme

sont orientés à la baisse à New-
York et sur le marché de l'euro-
dollar, mais oette -évolution, à elle

seule o’est pas suffisante pour
expliquer que les capitaux conti-
nuent à affiner vers les pays
européens à monnaie forte. Jeudi,
la Bundesbank a abaissé ses taux
et cette décision n'a pas suffi,

semble- t-U, pour renverser la

tendance toujours défavorable
aux monnaies américaine et an-
glaise. Cependant, & Paris, le

loyer de l'argent reste très net-

voie. alors que désormais le' franc,

qui déjà fait virtuellement partie'

du s serpent ». se classe parmi les

monnaies les plus fortes de ce
dernier ? „ ,

Les pays du monde capitaliste !

commencent seulement à aban-
'

donner leurs Illusions, trop long-

COURS
DE L'ONCE D'OR
A LONDRES

.Dollars

LE DOLLAR A PARIS

6,40WËBMW
1 n
1 nH1

i: V3M1

SYNDICATS ‘

DÉSIGNATION DIM ADMB85-

mm provisoire à u
CF. T.

i

M. Jacques Sunakis. secrétaire
!

général démissionné de la >

CJ.T, si l'on s’en tient aux votes i

de l’assemblée extraordinaire dn
j

27 avril fie Mande daté 29 avril). !

a obtenu du Juge des référés du*
tribunal de grande instance de

1

Paris la désignation d'un admi-1
nïstrateur provisoire. Selon la
demande de JML S l m a k l s qui :

conteste les votes de cette assem-
j

blée, l’administrateur provisoire |

devra vérifier les mandate, mais I

aussi, comme le demandent les ;

adversaires de M. Slznakis.. orga- \

nises: un congrès qui. pour
l’Instant, est prévu le 8 Juin.

CONFLITS ET REVENDICATIONS

TANDIS QUE DE NOUVEAUX INCIDENTS ONT LIEU ÀUSINOR-DITNKERQUE

La tension sociale grandit dans la sidérurgie

et les Houillères de Lorraine

ÎÜ

!

*

-?i

' •' '•
• f*

J r 1 H i l A S D Ji J F H & I

I 1974 1975

4701

4.50

3.80 !

1874 |I»W

tement plus élevé (environ deux
points) qu’en Allemagne et aux
Etats-Unis. Pour des raisons de
.politique intérieure, les autorités
françaises répugnent à changer
leur politique sur ce point Pour-
ront-elles persister dans cette

9 NOUVEAU DEPART POUR
LES COMITES D’EXPAN-
SION. — M. Marcel Lucotte,

sénateur et maire d’Autun
(indépendant), président du
comité d’expansion économi-
que de Saône-et-Loire, a été

élu président du Conseil natio-

tional des économies régionales
(C-NEJLP.), succédant à
M. Pierre Madaule. parvenu au
terme de son mandat. Le
C-N-EJLP. poursuivra pendant
les deux prochaines années sa
tâche de fédérateur des co-
mités d’expansion et de pro-
ductivité régionaux, départe-
mentaux et locaux. Instances
de concertation et de propo-
sition, les comités d'expansion
peuvent être, outre les mis-
sions spécifiques qui leur sont
confiées (études d'industriali-

sation ou de formation), des
auxiliaires précieux pour les

autorités locales.

temps entretenues sur les chances
d'une reprise sérieuse de l’activité

économique au second semestre.
Alors que les banques et les entre-
prises se sont donné pour consigne
d'améliorer à tout prix des bilans

souvent catastrophiques, et que
l’inflation continue à rogner les

profits, on ne voit - pas pourquoi
les tentatives de relance pour-
raient réussir. Aussi -bien aux
Etats-Unis qu’en Europe, le monde
capitaliste semble' s’enfoncer petit

à petit dans une dépression dont
on ne voit pas la fin. Dans ces
circonstances, la baisse du dollar
et de la livre, qui fausse un peu
plus les données du commerce
International, apparaît comme
une cause supplémentaire d'aggra
vatlon de la conjoncture, dans les

pays qui ont déjà & souffrir des
effets d'une monnaie surévaluée
(Allemagne. Suisse et, demain.
France). A cela s'ajoute la me-

j

nace, également inflationniste,
d'une nouvelle hausse des prix
du pétrole. Ces facteur» suffisent
à expliquer la nouvelle agitation
qui régne sur le marché de l'or.

PAUL FABRA. .

CONSEIL

ÉCONOMIQUE

UNE PROPOSITION

DE IA CF.D.T.

La situation reste tendue dans 1a sidérurgie, ou
une grève do vingt-quatre heures était organise*

ce vendredi 23 tt1**- par là C.G.T. si la CT.D.Th
l'ensemble du groupe Usiner, tandis qu’une

nouvelle- réunion direction-syndicats, qui devait

avoir lieu à Paris ce mémo jour, était reporté» au .

26 mai.
A Dunkerque même. les barrages mis en place

par les piquet* de grève avaient été retirés jeudi

22 mai. vers midi, puis remis en place quelques
minutes plus tard et aussitôt renforcés. Au cours

de la mût. deux grévistes qui, selon la direction.

- déboulonnaient des voies ferries », ont été’

» conduits au poste » par des non-grévistes, Us
n'avaient pas reparu ce vendredi matin. Toujours

selon la direction, l’aciérie numéro 2 aurait repr

ses activités. 400 tonnes de foute ayant été «n
lies dans la matinée de jeudi. Les syndics

C.G.T. et CJJ1.T. rétorquent que seuls les agen

de maîtrise ont assuré ce travaiL On ignore

encore ée vendredi matin l'importance réelle d
débrayages dans l'ensemble du groupe.

Mais c’est vers la Lorraine que se tourne l'a

tendon des observateurs, au lendemain de
grève générale de vingt-qualie heures obiervi

mercredi 21 mai par les sidérurgistes de cet

région. Le climat social s’y est d’autant pt>

alourdi que. la. .direction' des Houillères, après

patronal de la -sidérurgie, vient de mettre en ch
mage technique plusieurs milliers de mineu

Metz. — Au lendemain de la
grève générale de vingt-quatre
heures observée par les sidérur-

gistes du groupe Sacilor-Sollac
lvingt-cinq mille travailleurs), la

C.G.T. et U C-F-D.T. s'estiment
satisfaites. L’objectif essentiel

pour les deux syndicats a été

. _ . , atteint : Ils ont pu démontrer

TENDANT A RÉDUIRE IA DUREE; «£> "ÆT

Ê

DU TRAVAIL EST REPOUSSÉ
j

“jg* u“ apa"

i Le patronat de la sidérurgie.

, , : pour sa part, est convaincu que
Le Conseil économique et social i jg, grève de Sacllor. ainsi que cê-Tle

a adopté, mercredi soir 21 mai —
. ^u transport intérieur de l’Usine

après deux Jours d’examen, -ta
{ sollac-Fensch, ont servi de déto-

projet «ravis «le Mme Marcelle > natwn*. " Car, jusqu’à présent, en
Devaud sur les orientations gou- ; du conflit d’Usinor-Dunlcer-
vernementaies du VU* Plan par

;
«ue_ ^ climat social en Lorraine

123 voix (entreprises privées, agri- n’avait guère été troublé dans le
culteurs, artisans, syndicat F-O.l > secteur de la métallurgie,
contre 25 (C.G.T.. CJJ>.T_ ! u reste que le conflit de Sacllor
ML Cheramy). H y a eu vingt abs- -

t est toujours dans l’impasse, Jus------ ™
' qu*à présent, aucune entrevue
syndicats-direction n'a -eu lieu.

tentions (C.G.C et UNAF).
Sur quatre - vingt - quatorze i

amendements, soixante-seize ont;
été adoptés- On notera qu’un

;

amendement de la C.F.DT. de-
mandant un réduction de la durée
hebdomadaire du travail (moins
de quarante heures) à partir du
1*' Janvier 1976 et un abaissement
de l’àge de la retraite, a été rejeté.

{

alors que la grève dure depuis,
maintenant, mus de deux se-

maines. Les revendications des
syndicats (indemnisation intégrale

du chômage conjoncturel, abais-

sement de l’ftge de la retraite,
tvfaiweinn du droit syndical, etc.)

sont jugées Irrecevables par le

De notre correspondant

patronat de Sacilor-Sollac.- qui
estime qu'elles dépassent le cadre
de l'entreprise.
Une autre raison, non officielle,

interdit toute négociation d'am-
pleur. Sacllor. au même titre

Ï
u’Uslnor ou que Renault, est
evenu une sorte de test natio-

nal. Le patronat craint.' « en
lâchant quelque chose ». de pro-
voquer d’autres mouvements dans
l'ensemble de la métallurgie.
Pourtant, le conflit ne pourrait

se prolonger suis risques. Envi-
ron 145 000 tonnes d'acier ont été
perdues depuis le début des
débrayages. Grèce & des transferts
de production et à la mise au
ralenti d’autres installations, que
ce soit en amont au en aval,
aucune usine n*a dû encore cesser
sa production. Mais tout laisse h
croire que des arrête pourraient
être décidée si aucune solution
n Intervient, d’ici à la tin du
mois.
La c.G.T. ne cache pas d'ores

et déjà qu'elle entend démontrer

sa présence et sa puissance da
la sidérurgie à l’occasion c

deux Journées d'action des 23
27 mal. « La poursuite et ie
tension immédiate de la loi

doivent être envisagées arec ht
Messe dans faute* les usin
sans exception, de la. suiénirt

lorraine », déclare- 1 -elle. Certal
indices permettent de croire q
le conflit de Sacllor sert égA
nient A une reprise en main
l’appareil. Jugé un peu trop m
il y a quelques mois par céria;

dirigeants cégétlstes.
Cette relance de l'action

cours des dernières semaines
incontestablement renforcé
tendance dure de la C.G.T.
Lorraine. Elle intervient au n,

ment même où le parti cornai H
ntste b décidé de réactiver i

cellules dans le bassin sldéri
jrtque. La présence de M. je—
Coi pin, membre du bureau poli
que dit P.C., chargé dii truv •-

politique dans les grandes enti
prises,

.
qui est depuis quelch"

'

semaines membre de lu celli

de Sadior-Grandrange, semble .

témoigner.

LES STATISTIQUES
CONCERNANT LES FAIL-
LITES enregistrées au premier
trimestre par le tribunal de
commerce de Paris montrent
une certaine aggravation de la
situation par rapport à la
même période de l'année der-
nière Les dépôts de bilan pour
l’ensemble des trois premiers
mois de 1975 se sont élevés
à 294. soit 98 de plus que
pendant la même période de
l’année 1974. En ce qui con-
cerne les jugements pronon-
çant un règlement judiciaire,

on en compte 118 pour le pre-
tnler trimestre 1975, contre 103
en 1974. Enfin, Il y a eu
731 liquidations de bien a
contre 697 pendant la même
période de 1974.

ÉNERGIE

UN PRINCE DE L'OR NOIR

A LA RECHERCHE

D'EAU DOUCE

En visite officielle à Paris

depuis lundi, le prince Mohamed
Al Panai, gouverneur de l’office

de désalinisation d'Arabie Saou-
dite (et non pu ministre des

affaires
-
étrangères, comme noos

l'avons écrit par erreur dans
a le Monde • dn 23 mal), s’est

entretenu avec lu divers respon-

sables de la politique énergéti-

que française, mais aussi avec

des constructeurs d'usines de

dessalement.

Le prince projette, en effet, de

construire an cours des années

i venir vingt-sept centres de
production d’eaa douce et

d'énergie Hectrique sur les

cOtes de son pays. Ce programmr
représente uu Investissement

total de 60 milliards de francs.

C’est dans ce cadre qu'D a signé

U y a une diraine de Jours un
contrat d'environ 760 millions

de francs pour la construction

dn centre de Djedda-n avec un
groupe de trois sociétés (C. Itdh

et Samfcura du Japon et B.B.C.

de la RFA.).

LA PRODUCTION DE PE-
TROLE du consortium opérant

en Arable Saoudite (ARAMCO )

est tombée, en mars, k SJ mil-
lions de barils par jour

«315 millions de tonnes par an),

contre 0,5 millions en février

et 7,0 millions en janvier, a
déclaré, k New-York, un porte-

paroi e de l’ARAMCO: —
(JLFJP.i.

UNE LETTRE

DE LA MISSION SAOUDIENNE

D'INFORMATION

Nous ' avons reçu la lettre sut-,

vante de M. Mohamed B. Boshan,
chef de la mission d’information
saoudienne, en visite en France,
pour trois semaines

Le Monde du 22 mal, page 44,

colonne 3. comporte une décla-
ration incomplète qui m’a été
attribuée, relativement A là hausse
du prix du pétrole.- "...

1) Notre souhait d’éviter la

hausse .des prix du brut ne signi-
fie pas une contradiction avec
la politique menée par l’OPEP.
dont l’Arabie Saoudite représente
l’un de ses principaux fondateurs.
La différence, si différence il y a.

ne consiste que dans le «degré»
et non dans le s principe ». Si l'in-

flation mondiale continue, malgré
le a gel» des prix convenu jus-
qu’ici, une nouvelle hausse semble
être inévitable. .

2) La logique n’admet pas que
les revenus des pays producteurs
diminuent constamment* du fait

de la dévaluation monétaire, alors

que les prix des dérivés du pétrole
augmentent sans cesse.

SVA l’Inverse de ce que rap-
porte M Ph. S. <Ia Monde du
21 mai 1976). la politique pétro-
lière de notre pays n’a jamais
pu être taxée de contradiction.

En effet, TArable Saoudite a été
toujours un facteur da concilia-

tion et de compromis au sein de
l’OPEP et en dehors'd’elle.

- 41 Le maintien d'un prix équi-
table semble dépendre essentielle-

ment d’une entente fort souhai-
table entre- toutes les parties
concernées.

AFFAIRES

Bruxelles propose aux sidérergistes européens

de s'entendre pour réduire de 17 % la production

De notre correspondant

Trois mille mïneurs au chômage
à la suite d# dttrayages

Par ailleurs, trois mille mineurs mité chea les mineurs. Aussi. •

de fond des Houillères du battu) ’jWrt te demander si la défiai
de Lorraine (H.RU.) sont «h mettre en « ehflxnage forcé
« chômage forcé »— « luckotûée*r fiste. mille mineurs de fond, le

selon les syndicats — depicg&lw «flê freiner des grèves catégoriel!
jeudi 22 mai La direction <foa ne .risque pas au contraire
Houillères a pris cette décision
la suite d’un certain nombxv .de
débrayages partiels qui disent
depuis environ trois semaines.
Dernier en date : celui de quelque

généraliser le mécontentement

JEAN-CHARLES BOURDIEU

B rux elle s {Communautés
européennes). — . Jf. Attiero

SpincÜi, le 'commissaire charjjé

de la politique industrielle, a
reçu une nouvelle fois, mer-
credi, les représentants de la

sidérurgie européenne.

L’entretien a porté, comme ii se

dort, sur les mesures à prendre pour

tenter d’échapper au marasme qui

affecte ce secteur. La Commission,

on fa sait n'estime pas opportun

de décréter Total .de - crise mani-

feste -, prévu par I» traité de -fa

CECA qui Impliquerait la miae en

œuvre de mesures ' contraignantes

louchant le niveau de production

des entreprises et les échanges.

Elle préfère faire appel à des solu-

tions plus souples consistant en 'fait

à promouvoir une auto - limitation

concertée des entreprises.

II semble que M. Spinelîî -soit par-

venu A -convaincra ses Interidcutaurs,

tant les . Français, qui réclamaient

l'adoption d'un programme de crise -

draconien; que les Allemands, qui

estimaient préférable; en sens In-

verse. d» laisser jouer librement le

marché. Il g été entendu que la

Commission, avec ha concoure des

industriels,' mettrait au point dans

les semailles i venir un nouveau

programme prévisionnel de produc-

tion..d’ader dana la Ç.E.E. C’est . A

roccasion de l'élaboration de ce

programme provisionne] que les

entreprises Indiqueront — sans pren-

dre
.
pour eutant d'engagement for-

mel ; Il s'agit d'une procédure sou-

ple — 'jusqu’à quel poini elles

acceptent de réduira volontairement

leur production.

-

M. SpîneJII a accepté. - comme le

demandait le gouvernement français,

que les Etats membres soient asso-

ciés aux entreprises précédant la

mise au point de- ce - programme
d'auto-nmitatlon.- Les consultations

avec les représentants des pouvoirs

publics des neuf pays membres au-

ront lieu la SB mai prochain i

Bruxelles.. L'objectif souhaité par Je

Commission serait parvenir à

une réduction volontaire et globale

de 17 V# de la production, la pris-'

csipale difficulté étant de ventiler cette

réduction entre les ‘ producteurs

nationaux. -

PHILIPPE LEMAITRE.

six cents boutefeux «mineurs de
foqtj qui manipulent les, chargea
d'explosifs) ^des siégea - Simon.
Wendel, Merlebach, La Hoùve. La
direction estime que ces conflits
« paralysent ^exploitation de plu-
sieurs chantiers * et nécessitent
donc une mise en chômage forcé.
Les mineur» concernés par cette
décision peuvent se mettre en
absence autorisée : üs perdent
leurs Journées de salaire, mais
conservent le bénéfice du primes.

La décision des HH1. est
violemment critiquée par l'en-
semble des syndicats ; - C.G.T„
CJFJXT* CtF.T.C. et P.O. Samedi
34 mal un meeting de protesta-
tion doit avoir Heu à Mertebach.
La C.G.T. a annoncé qu’elle orga-
nisera, le 6 juin à' Paris, devant
l’hôtel Matignon, une - manifes-
tation de mineurs venus de
l'ensemble de la France:

D'ores et . déjà, la ' C.G.T. de-
mande une -augmentation men-
suel!? et uniforme de 200 F pour
l'ensemble du personnel, et réga-
lisâtion des. avantages en nature.
La CJPD.T. insiste sur des amé-
nagements catégoriels, de; même
que sur

.
l’aniforaiallxatlon des

avantages en nature.

Cea revendications, au moment
même où-

la production . charbon-
nière est relancée, font l’unanl-

% BRETEAU (C.6.T.) INVi

LES METALLURGISTES A DÉVj

LOPPER LES INITIATIVE

REVENDICATIVES.

La Journée d'action nations
dans la sidérurgie organisée.
27 mai. par la C.G.T. et
CJMXT. comportera des arrf
de travail, a confirmé M. Jet

Bretean, secrétaire général •

la fédération C.G.T. Devant
presse, le 22 mai, n a fait état d
nombreux mouvements revau'
catifs qui, dans les récentes 3

mafties, ont permis d’obtenir d
augmentations de salaires et i

faire annuler ou de limiter :

licenciements ou les réduetiq
d’horaires.

Dénonçant la e conspiration i

silence » menée, selon lui, cars
ces succès, M. Breteau a lag
un appel au développement d’n
tlatives

.
sur le lien de trw|

H a vivement critiqué M. M|
chelH. président de la fédéra»
de 1a métallurgie C.G.C., qnf
repoussé l’offre d’unité cTacti
formulée par la C.G.T, lors
là journée revendicative du
mai

Affaires .

• LES-DEPENSES D'INVESTIS-
SEMENT DES.INDUSTRIELS
.FRANÇAIS EN' 1975 dimi-
nueront — en volume

1 —
' de

ff à 4 % par rapport. & 1974.

Indique lTNj&RE. au vu dhme
enquête menée en mars auprès

. des chefs d’èntreprfse. En
. octobre 3974, les;mêmes-indus-

triels Interrogés prévoyaient en
1975- Tiné progression- de 3 %
de leurs dépenses d’émdpenmnL
Le recul, est- tfèe netJàài les

industries.prodMaant üesbtooB
de conscànmatiûii (— 20 %)•

En revanche H»-industries pro-

duisant des biens d’équipement
verraient 1e ttx fi

:
d fepen s e s

d’éqalpeziiezTt s’acèrœtre de

4 %. Dans les industries pro-

dtûsant des .bjen& .inîerraè-

diadres. Iss dépense? d’investis-

sement resteront stables.

Agricqîfore

• 'LA FEDERA T 1.0 N FRAN-
ÇAISE DE L’AGRICULTURE
LPJA.) demande, dans un

.
. long communiqué,'*; tpi'aucasu

poursuite :ne soit ctiQajjée 'à

l’encontre de M. -Gérard
Bicoud s .à la suite

.
de. sm.

încarcératibn pour 'la mam-
feststiOn de. Bonrgûin. La
FJ1A. estime en effet qu'une

action Judiciaire contre le
’ leader du CID-UNATI ten-

drait k d- ôter, peu d peu. toute

pessürtUté factions revendl-

catmes aux traatOXatn indé-
pendànts ».

.

s Queue forme de revendi-

cation légale, • intiewoge la

FAITS CT CHIFFRES
Fédération de l'agriculture.

peut prendre la défense pro-
fessiotmeüe des - travailleurs
indépendante, dans un- pays

- gui se Veut libéral et démocra-
tique. mais gxrt r?hésite pas &
3an0a0nner.de pctnc. de pri-

. son foute action, dictée par la

légitime défense .. » , .

Conflits et revindieafions

• AU aKITA LA GREVE DU
PERSONNEL DU MAGASIN
DE LA PLAINE SAXNT-
DEN2B SE POURSUIT. U en
est de même A Lyon. Marseille

et au Mans. La journée
d’action de l’ensemble du pér-
ion»l .du SETTA («ma mille
personnes) organisée le jeudi
22 mai a été suivie par 35 %

- des effectifs, selon la direction.
. Celle-ci ajoute, par, ailleurs,
qu'au nï a jamais eu de
pénurie de tabac », mêla qué
s . la. crainte de .manquer . de.
tabac a déclenché des réac-
tions hystériques chez les

. fumeurs », phénomène qui a
~ motivé le rationnement.

# GREVÉ AVEC OCCUPATION
DES LOCAUX AUX PAPE-
TERIES LACOURTENBOURT

- .A TOULOUSE (Haute-Ga-
ronne). Depuis le 20 mars,
jour de là décision de la direc-
tion de fermer l'usine et de
licencier tout le personnel
(250 personnes), les travail-'

. leurs es sont mis en grève à
.
l'appel des syndicats CÏ'D.T.

fit C.G.T. ' afin d’obtenir' le
maintien en activité de l’en-
treprise, qu'ils jugent rentable.

cotisation de 130 % k 2,40
A- oomptw du I" . Juillet.
Monde da 22 mal). La part t

cotisations des salariés pai
de 0JM % à 0,48 %. celle «

cotisalaona des employeurs
1.44- % k U32

A BREST, près . de dix mille *

personnes, selon notre carres- 'EnBÏCffl
pondant, ont' manifesté, Jeudi
22 taxai, pour protester contre
le liewnclftn'MiTit

. de - soixante
.
ouvriers de l^aatne. Trans-
ocêan.

• CONFLITS SOCIAUX MOINS
NOMBREUX EN 1974 QU’EN
1973. — Selon les statistiques
publiées par le ministère du
travail, les conflits ont été, l'an
dernier, moins nombreux qu'en
1973 (3 397 au lieu de 3745).
ont touché moins d’entreprises
(1*771 *» lieu de 38000), ont
été suivis -par tur nombre- plus
réduit de salariés (1563 000 au
Ueirde 2 248 000) etont entraîné
une .perte plus faible de jour-
nées travaillées fiL38 millions
au liai de 3,91 joilliona). Le
ratnlstre estime que lés grèves
en 1974 ont durée,en moyenne,

S
lus longtemps et se sont pro-
ulte& dans* des êxtKprises de

plus grande -(Hmention qu’en
. 1973.

Emploi

• UES CENTRALES NUCL&i

.

RES. — La commission de
: production et des échanges
VAssemblée nationale a adop
jeudi 22 mal. un amendemr
présenté par M. Jni
Schvartz (ÜJÏJt.) au. pro
de loi du gouvernement sur
récupération des déchet». <

amendement prévoit que <

température des rejets tti
chaude des centrales élect '

gués est fixé à tm niveau p
: mettant leur .utüisation dire •

pour les usages domestique 1

.Cette température est .a’en
100* C. Dette les projets 1

tuais comme dana les .centre
en fonctionnement, 1» terni
rature des rejets oscille en

"

25 et 25* C, ce qui «anpôc ,

leur réutilisation, sauf a <

çanxix & des pompes & châle
-.v -. '

. - i

Syndicats v..

UNEDIC : AUGMENTATION
DU .TAUX '. DES COTISA-
TIONS ad' régime complémen-
taire d’assurance -chSmage.
Le conseEL d’administration de
1TJ3SEDIC a décidé, mercredi
a mal, de- porto* le. taux .de

# M. ANDRE MALTERRE, pi

sideDt-.dé. ïa C.G.CL est retei\

; Hdnfïraat, & son domicile. -
• fait qu’il soit diabétique po

ratt entratoer des compile
. tiana dans l’hépatite vlrv,
; dont M est atteint, ce qui n
dâatft atocs nécessaire un*

•.pAAWBtimv

^
r.
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lï%* Un nouvel éclairage sur la crise américaine

*: dï loiroi^ BAISSE DU TAUX DE PROFIT AUX ÉTATS-UNIS
* i JT *

S'EST ACCELEREE DB>UIS DIX ANS
’. Pottr des raisons bien expE-
'çwblaSi les hammi» politiques

’i’at l'opinîoB gardent le .nas
: 'collé 6 la conjoncture : roper-

’

'..tira* repartira pas? A force
de -disséquer, semaine après
'semaine. l’évolniion . dn chô>
^mage et des prix, le risque
est grand de ne plus dîscer-

'.-.'nex l'essentiel : les tendances
durables du mouvement en
cours. Cest le rôle des éco-
nomisies de rappeler que

... l'écume des T»th quotidiens
cache souvent d'amples houles.
On n'en appréciera que mieux
l’excellent article que M. Chris-
tian Goux publia, datw la
revue Frontière (1), sur la
baisse du taux ' de profit aux
Etats-Unis, article qui conduit
à s'interroger sur les consé-
quences de cette évolution

- dans la crise 'américaine
actuelle.

Développant les thèmes quH
: 'Eût présentés il y a 1 trois ans
ms ces colonnes (Ze Monde du
janvier 1972). Christian Goux
entre que la part des salaires

1 tua la production américaine -a
'

i tendance depuis plus de dix ans
- et jusqu'à l'aggravation récente
s la- crise — a demeurer stable.

nation, jusque-là Insignifiante {de
l’ordre de 2 % par an), s’amplifie

.
pour- atteindre 12 % raa dernier;
l'excédent commercial diminue
pour finir par faire .place à un
déficit.

Christian Goux établit logique-
ment un lien entre ces trais phé-
nomènes et trois antres qui ont
aussi caractérisé la période : la

stagnation dn pouvoir d'achat des
classes populaires américaines ;

le déficit budgétaire massif
lié à k guerre . du Vietnam
et aux dépenses . pour l’espace;
l'effondrement de la Bourse, qui
reflète à sa manière la mauvaise
santé dû

. marché national et le
fait que l'excédent des paiements
américains repose de plus en plus
sur le rapatriement des profits
réalisés à l’étranger.
Comment ces six traits majeurs

s'articulent-ils entre eux ? Et
quel raie spécifique a joué. la.

création excessive de moônah», à
la fois conséquence et cause
additionnelle de ce processus
complexe ? La réponse n'est pas
encore évidente et méritera des
développements ultérieurs.
Une chose est en tout cas

certaine, que Christian Goux
souligne avec d'autres écono-
mistes (2) ; la chute du taux de
profit américain est essentielle-
ment imputable aux entrée
non financières. Leurs béni

réinvestissent en grande partie
aux Etats-unis. Cette injection de
capitaux, jointe au plan de re-
lance gouvernemental ranime
lentement l’économie américaine
jusqu’à ce "que recommence le
cycle décrit plus haut, selon lequel
l’Inflation masque — sans l'en-
rayer-— Ta baisse tendancielle dn
taux.de profit. -

• Troisième formule : devant
les difficultés politiques provo-
quées par le chômage récent et la
multiplication des faimte», U
la majorité démocrate du Congrès
couvainet le président d'organiser
une relance massive par la con-
sommation des t populaires,
qui stimule à son tour les inves-
tissements. un nouveau répit —
probablement payé par une accé-
lération de 1"Inflation — permet à
l'économie *.vwér1i»a.lTW de *nn,iffT<»r

avant de revenir à ses errements
anriwwt
.
Le choix entre les trois voies

est évidemment, plus politique
qn'éoanomique.

GILBERT MATHIEU.

(1) Berne mensuelle <zue dirige
U. aines UamneL Numéro 23-23 de
mal-juin 1975. 8 P; 346. rue Saint-
Martin. Parla (3*).

(2) Voir notamment l'article d’An-
dré AAI dans le Monde diploma-
tique de novembre consacré i la
crise.

VillaParmentier.Neuilly

EVOLUTION DISPARATE DES PRODUITS NON DISTRIBUÉS
1'. '

.
(an milliards de dollars)

ÎWiUr

«»»***• fV
chè-

• -
•

Total
Dont : Sociétés.. 1

’• non flnu<iUn (1). -

Sociétés
'

' financières

Profits provenant
du reste
du inonde •

’ Rappel de la
valeur ajoutée
. totale (2)

49 AS 8- LS 0A 88.7

59 13 -.
= 2X 1 2022

'

68 27.3 •: -2L2 . AA LS 358*
74 17 OA 7.7. 9,8 634£

(1) Après ajustement-pour évaluation des stocks.
. (2) Nette, aux coûts, des facteurs.

Il reste un 5 pièces
en duplex

avec jardin privatif.

C’est sûrement l’un des

appartements les plus agréables de la

région parisienne.

Confort : tous les avantages d’une

maison individuelle de grand standing,

sans ses inconvénients.

Espace : 137,50 m:
sur 2 niveaux

(rez-de-jardin et 1" étage)

+ terrasse de 21 m2

jép + jardin privé de 115 m2

.
Prix : 970 000 F (boxe double

compris) ferme et non révisable.

Situation : au 28-32 de la rue

Parmentier, à 2 pas de la Porte des Ternes

et du Bois de Boulogne.

Livraison : octobre 1975.

LAhOsISI
FBSEOOOJriCT\»-TE

GEHC ALM.98.98

« , ,i
-

* •
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fis

s même que celle des impôts
(directs. Comme les amartisse-
lents se sont accélérés, en raison
a la prolifération des dépenses
'outillage et de là volonté, des
itreprises de compenser. le plus
^te passible leurs investissements,
i structuré des < cash Dow » s’est

rmrvée profondément modifiée,
iq détriment des profits non dis-

• ’ tjfboés.
J-Le graphique .ci-dessous-met en'

î.j : *
i yidence, àœt égard, trois phéno-

- lènes fondamentaux de - récono-
- . .. lie américaine ;

*

•„ 1) La baisse tendancielle . du
uzx de profit, qui est tombé' deV lus de 15 % de la valeur ajoutée

' ir les entreprises,' à la fin des
anées 40, à mains de 8% l’aq

pmier (et probablement - mofcis
jcore cette année, vu l'aggrava-'
on de la .situation). Cauteur
qjlique qu'il a choisi ce ratio
irce que le montant global du
tpital mis en œuvre par les
rxnes américaines — qui constl-
leraft l’élément de comparaison
ur excellence pour calculer le

lux de profit — est «onnu de
içon beaucoup moins précise que
•lui de la valeur ajoutée par ces
itrsprises. L’affaire est au de-
tenrant de peu d’importance,
ulsqull semble bien qu'aux Efcats-

ûds le capital varie à peu près
anime la valeur ajoutée;

2) Les sociétés américaines, le

dt est .connu, distribuent chaque
inée un montant à peu pires

instant de bénéfices A leurs
ttlannalres, que les profits soient

. ms ou mauvais, pou; éviter que
- épargne ne se détourné d'elles,

! qui provoquerait un effondre^
tent des cours en Bourse, géné-
iteur de .difficultés financières
3ur les firmes.

3) Cela se fait évidemment au -

itriment des bénéfices non dls-

flrnès, ceux que l’entreprise
mserve pour sa trésorerie et son
jtoflnancernent. Après avoir
rtelnt il % en 1949, puis être

emeurés aux environs de 6 %
endant dix ans, Ils qnt recom-
îencé à baisser après 1965 pour
e plus dépasser, l’an dernier,

7 Dr.

, L’année 1965 semble bien mar-
' lier, en effet, un tournant dans

économie américaine d'après
lierre. La tendance à la baisse

u taux de profit s’accéléré à ce

moment (voir le graphique)- ; Hn-

nan distribués qui (après ajuste-
ment pour évaluation des stocks)
avalent augmenté jusqu'en 1958,
pour oacQlex pendant quinze
aux environs de 9 à lO mUharüs
de dniiânc

,
ont brutalement chuté

& partir 'de 1969, après- la flambée
des années 1964*1968. ' Es : ont
même été nuis l'an dernier , et
seront pedît-êia-e négatifs cette
wfufe

.

Â l rInverse, .'les enoreprisès
financières mit vu leurs profits
non distribués progresser régu-
IlèremenV ce qui traduisait à la

fols 'l’endettement croissent des
autres firmes à l'égard des ban-
ques et le prélèvement de plus
en plus lourd opéré peu: le circuit
bancaire sur les consommateurs.
Plus Intéressant encore les
profits en provenance.du reste du
monde, faibles jusqu'à une pé-
riode récente, se sont brusque-
ment. amplifiés ces dernières
années, jusqu’à approcher 10 mil-
liards de dollars l’an dernier, soit
environ 60 % du total des profits
non distribués par les firmes amé-
ricaines (voir letableau ci-dessus).
Comme l’écrit Christian Goux.

cla puissance américaine hors les

mun est formidable, mais on
vérifie chaque four combien est
grande sa fragilité ». Précisément,
comment va évoluer la situation,

maintenant que la crise s’est

sensiblement aggravée-?
Trois issues au moins sent,

possibles, entre lesquelles le pro-
nostic paraît hasardeux :

• Incapables d’enrayer le pro-
cessus de fléchissement du taux
de profit, les dirigeants américains
prennent leur parti d'une prolon-
gation de la crise dans l'espoir

— conforme au schéma d’expli-

cation marxiste — d'atteindre le

.seuil de dévalorisation suffisante

du capital pour que le profit réa-
lisé retrouve un taux (par rapport

à ce capital) propre à stimuler
les détenteurs de fondé de relan-

cer les affaires. Ce schéma corres-

pond à la crise longue que pré-
voient nombre d’économistes amé-
ricains, notamment parmi ceux
qu'on appelle les «radicaux».

• Deuxième voie : pour atté-

nuer la hausse globale du taux
de profit, les entreprises améri-
caines rapatrient le maximuro de

leurs bénéfices à l'étranger qu'elles
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WAprès ajustement pour évaluation des stocks

Votre patrimoine.

Plus le temps est à l'Incertitude,

moins il faut hésiter à se faire aider.

' Aujourd'hui en matière de place-
ment, I faut réapprendre la modestie.

.

Moins que jamais, H nV a de vérité

révélée, ni de panacée. Ce n'est pas
une raison pour thésauriser ses avoirs

et enfermer son patrimoine. Au contraire.
‘

Simplement, quand tout le monde
est obligé de naviguer à vue, plus que
jamais il faut chercher son chemin
auprèsde ceuxdont
c'est la vocation et

le métier,
• Le Q.C.F. peut

vous aider à faire

le tri de ce qui est -

important et de ce
qui rie l'est pas, dans
les événements •

économiques, finan-

ciers et politiques

quotidiens. •
.

Rien de plus

normal car le C.C.F.,

aux moyens
professionnels que

possèdent toutes tes grandes banques,
ajoute la capacité de ses spécialistes et

la rapidité d'intervention que lui permet
sa taflle, à l'échelle du juste mlieu.

.
Nous saurons donc vous cSre

si estintéressant pourvous d'agir,ou
d'attendre. Et nous prendrons les décisions

ensemble.
Si vous préférez vous abriter entière-

ment derrière
'

notre expérience,

vous pouvezmême
nous mandater.
Nous prendrons alors

l'initiative de chaque
opération et vous
en rendrons compte
aussitôt.

Cest à vous de
choisir, mais l'essentiel

aujourd'hui c'est de
chercher au moins
à s'informer.

Nous sommes
là pour cela.

Le CrédrtCommercial de France.

- k
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4.Comment
passer3semaines

àBénodet
en n'emportant
qu'un sac à main.
Faites enlever vos bagages à domicile par la SNCF.

C’est possible à Pans, en banlieue,
dans les grandes villes el localités touristiques.

Vous pouvez aussi demander leur livraison à domicile
ou leur enregistrement direct.

pour éviter d'avoir à les transporter au bateau, ou à I autocar.
Mais tout ça est expliqué dans le guide pratique 1975 du voyageur.

Demandez-le dans les gares et agences de voyage,
questionnec-nous; soyez malins.

Les gens ne savent pas profiter du train..

Apprenez le train.

f INVESTISSEURS
"LATRIADE’vous inviteà redescendresurterre

Après être descendu
le taux de crédit va monter

Le crédit a baissé. Ne prenez pas le risque de ie voir

remonter.

Nous vous avons obtenu un taux de crédit
particuliérement avantageux à :

Après être montée
la hauteur des Immeubles va descendre
Construits dans le 13

e
rénové, nos trois petits im-

meubles se permettent de ne pas dépasser 8 et
11 étages. Ils répondent bien au désir des locataires

lassés d'habiter dans des tours inhumaines.

Bureau de vente : 54, rue Dunols - Paris 75013.

Ouvèrt du Jeudi au lundi, de 14 à 19 h.

On ne se trompe Jamais quand oh achète,
au bon montent, au bon endroit.

5,Commeiit
s'arranger dès l'aller

pour être sûr d'avoir
un coin fenêtre

au retour.
Gracs a ta resep.’&iion électronique.

Vous retenez, en une seule fois, vos places aller et retour.

Dans les 400 gares et agences ce voyage dolées d'un lermihal.

vous pouvez réserver dès 2 mois a l'avance.

Il y a même des dispositions spéciales pour, les périodes de pointe.

Mais tout ça est exolique dans le guide pratique 1975 du voyageur.

Demandez-le cans les gares et agences ce voyages.;

questionnez-nous: soyez "malins.

Les-geris ne savent pas profiter du’tram.

r i

LA VIE ÉCONOMIQUE
Propriété et entreprise

I

. * ÙUJ

(Suite de la première page.)

Beaucoup de locataires son;
ainsi devenus propriétaires mal-
gré eux. grâce (le plus souvent)
à des capitaux d’emprunt. Avec
l'aide de l’Etat s’est développée
use nouvelle forme du .crédit

déjà en usage 4 rétranger : le

crédit an logement. Le crédit

hypothécaire en particulier a
changé de forme : d'un crédit au
propriétaire existant. U est devenu
un crédit au candidat - pro-
priétaire.

Les logements en propriété
personnelle sont ainsi pa*»**, en
France, de 36 15 en 1954 à prés
de 50 % aujourd'hui- Même pour
les wt.m, le nombre de loge-
ments en accession 4 14 propriété
s'est accru de 21 % entre 1971 et
1973. L’évolution est semblable &
l’étranger.

De leur côté, les résidences
secondaires — la plupart en pro-
priété personnelle - se sont mul-
tipliées. augmentant de 1992 à
1973 de S9 %. contre 17 <• pour
les résidences prïnrtp^iffs.

Au total — fait considérable -
la construction de logements re-
présentait. en 1973, plus du quart
de rensemMe des investissements,

et près de la .moitié de l’épargne
des ménages (43 *S>. C’est là.

a-t-pn pu écrire, a le {rtndpsl
moteur de répsigne » (Z) — d’une
épargne. U est vrai, aidée par le

crédit : Jadis Ton épargnait
d’abord pour acheter ensuite :

aujourd'hui, an achète d’abord et

Ton économise ensuite, en vue de
rembourser. L'achat à crédit fait

l’épargne forcée- Qu’importe 1 La
propriété-avoir, la propriété per-

sonnelle en biais réels, gagne ce

que perd ta propriété-rapport, la

propriété rentière.

fl est vrai que. dans ces der-
nières années, ta Liberté rendue

aux loyers a entraîné une vive

reprise des constructions neuves.
Ma-H la cherté de ces locations

les réserve, en fait. 4 une clien-

tèle très aisée. Beaucoup, an sur-

plus. s'accompagnent de clauses

d’achat (locations-ventes) — ce

qui ne fait que fortifier révolu-
tion décrite.

On remarquera, d'autre— part,

un second trait fondamental. En
se faisant plus « personnelle ». la

propriété se fait aussi plus « soli-

daire ». EQe se développe dans un
cadre plus collectif - de copro-
priété. pour las- grands immeu-
bles. et de densité plus forte pour
Les zones urbaines.

L'urbanisation croissante a. en
effet, conduit à limiter le droit'

dp la propriété du sol ndn seu-
lement comme source de' rapport,
mplc SOUTtt. de t rcZXfieS Z

.

(plus-values foncières) Et si les

mesures prises jusqu’à présent
n’ont le plus souvent abouti qu'à
transférer Sien - plus qu’à sup-
primer les plusyvalues spécula-
tives. on peut penser que celles

qu’on annonce réaliseront une
justice réelle : celle qui exige
la. disparition des a gains d’au-
baine ». pour parler encore comme
Proudhon. . .

Ainsi, révolution de la pro-
priété Immobilière, loin d’abolir

la propriété privée, la renforce au
contraire. Elle déplace l’accent

d’une propriété-droit vers une
proprittèrfoncUon ; et . en limi-

tant ses abus, die en justifie, le

fondement

elle aussi. , â one réaction impré-
vue Certains propriétaires, voyant

leurs droits réduits, ont cherché
soit a reprendre Leur terre pour
eux-mêmes -où leur- famille, sou a
la rendre, et. dans ce cas. le fer-

mier désireux de la garder a été

contraint d’acheter «comme te

loeat&tre d’un immeuble d'habita-

tion mis en vente) U est revenu,

lui aussi, propriétaire maigre lui,

mais dans des conditions beau-
coup plus difficiles : car l’achat

du sol a ajouté ime lourde charge
aux dépensa déqidpemeni aux-
quelles l’obligeait déjà la « révo-

lution .agricole ». Pour la pre-
mière fos dans notre histoire, ta

paysannerie ae trouve largement
endettée eUe regarde avec amer-
tume la néo-bourgeoisie des
cadres, des techniciens, des fonc-

tionnaires sans autre capital qu’un
diplôme. De la certains projets

qui tendraient a dissocier plus

fortement exploitation agricole et

propriété foncière (2 ).

Ainsi en serait-il de sociétés

foncières qui aboutiraient à un
< néo-fermage » — ou encore des

« sociétés agricoles de développe-

ment .» (SAD) qui constitue-

raient avec l'aide de l’Etat un
patrimoine foncier dont la

gérance «trait confiée à <+A
exploitations familiales dans JP
conditions partir u librement fai

râbles Far tà. dit le projet
loi. « les agriculteurs. nota
menr les plus jeunes, serait

déchargés de i’investissemi

tonner ».

L'alternative capitalisme r«

eler ou collectivisme artc

serait ainsi dépassée par rem
gence d’un tiers parti. St I

.pourrait peut-être voir appâtai

une classe moyenne d’explolta

ruraux — « salarié» supéris
sans capital » — analogue à
mi-bourgeoisie des cités, qi
eiivle

On ie voit : «les villes aux en

pagnes, une série de faits ou d
dires se répondent, qui conv
xent vers la personneLisaiton
la propriété et éclairent; croyo

nous, la réforme de l’eutrepr

ANDRÉ PIETTR

Prochain article :

LE CAPITAL RENTRE

DANS LE RANG

loterie nationale

Des droits fondés sur le travail

Faisons un pas de {dus. De
l’existence de l’homme, passons à
son activité L'évolutkm est la

môme : les droits attachés à la

possession des choses déclinent

au profit des droits fondés but le

travail et l’activité peraonneUe.

Trois exemples sont à cet égard

éloquents.

C’est d’abord le développement
des droits' incorporels très Juste-

ment nommés pour désigner les

formes d’une propriété essentiel-

lement personnelle et limitée

dans Je temps, portant sur une
œuvre, une Idée, voire un simple
projet .(brevet* d’invention, pro-
prlété littéraire et artistique,

etc, etc.).

C’est ensuite le fait de là

propriété commerciale . selon
l’expression abusive du langage
courant, relatif à la loi du
30 Juin 1926 sur les baux com-
merciaux. Expression abusive

mais significative, car elle traduit

bien le
' renversement opéré par

la loi au profit du commerçant
locataire et aux dépens du pro-
priétaire bailleur : le premier
pouvant, contre le gré du second,
obtenir du tribunal le renouvelle-

ment de son bail (renouvellement
souvent capital pour continuer
son exploitation) ou. à défaut,

une indemnité d'éviction.

On a pu dire qu’on avait ainsi

superposé deux droits sur un
même bien : celui de b propriété

traditionnelle, propriété de rap-

port. mais .réduit au sol et aux.

more: et 'un droit nouveau de
disposition attaché à Tactivité

personnelle de l’exploitant

Que cette législation — suivie
' en partie par la Belgique, le

Luxembourg et l’Italie —
.
ait

donné lieu à des abus, c'est In-

contestable ; mais, même trans-

gressée. son Intention demeure,
de «personnaliser» la propriété.

C’est ie même qu*a
évolué le droit de Vexploitant

agricole aux dépens du proprié-

taire non exploitant Sans aller.

Jusqu’à créer une « propriété

culturale ». le statut sur le fer-

mage et le métayage de 1946 n'en

a pas moins.renforcé le droit de
l'exploitant sur la terre en bd
conférant un droit au renouvel-
lement dé son bail, sauf reprise

.

de Texploitation par le proprié-

taire ou un membre de sa famille :

et. en cas de vente, un droit de
préemption.

Cette législation a donné lieu. .

(I) T. Sftlaün, «- Rapport au

.

conseil economique et social ».

29 mai 1074.

(21 Ct. notre article : « un 'renou-
veau de la. propriété rurale, ie
Monde. 5 Juin 1973.

.

Prix du billet UU F du 1/10 : 5 F

m.

l-air le plus pur.

l’eau la plus pure.

-
- pour ceux qui aiment la nature et la IQberté. -

Séjours en chalet au bord d’un lac : 15 jours à partir de F12SO.
Circuits à partir de F t990. —
ce! été, «fi Finlande»

VILLE DE PARIS
Rénovation du XV* Arrondissement

Secteur Beaugrenefle

FRONT DE SEINE

La SEMEA XV recherche: un promoteur pour la réalî-

sation de la DERNIÈRE TOUR DU FRONT DE SEINE

... (200. logements environ)

Lé permis .de construire relatif à ce programme
a été délivré.

Ecrire ;

Société d'économie Mixte d'équipement
et ^'Aménagement du XV* AnündimemaRt

55, quoi de' Grandie

750T5 PARIS

Comment
ilL*

en quart de place

sa belle-mère.
Emmenez-ia et demander le billet de famille SNCF, .

A partir de 3 personnes, les deux premières payent
plein tarif et les suivantes quart do place.

C'est valable pour les enfants, les parents. 1«» grands-parents.
Mais toutçaest expliquépans le guide.pratique idfëdu voyageur

' Demandez-ledans les garas ©t agenças de voyage; — -

; , questionnez-nous^ soye2 malins.
gens ne savent pas protiter.düicain. ._ ....

'SNCF,
i

: t
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V I S F I IM A M C I E B S D E S SOCIETES
I.V. KOHURLUKE HEBERLAN9SGHE
PETROLEUM MAATSCHAPPIJ

Étabfie à La Haye/Pays-Bas

(Royal Dutcb)

nationoie

j.^8
^
mb

J
éo G4"*™1® des A^nnaJrss, tenue J» 15 mat 1975 à -La Haye. U a été

décidé de fixer le riMdende total de raxercice 1S74 à 1

fl. 8.— par 'action ordinaire. Unacompte de fi. 3£0 ayant ôté mis en parement en septembre 1974. il reste à distribuer un
dividende complémentaire de fl. 4,50 par action.

Soug déduction de Hrapôt néerlandais de 25% et contre remisa du coupon No. 157 Heà"
cwaflcata d'action eu porteur munis de coupons, ce dividende complémentaire sera
payable en France è partir du 22 mal 1975 auprès de -

Lazard Frères -A Cto

5, me PjDftt-Wai
Paris, 8e. ’

;

Les actionnaires ayant leur domicile fiscal en France pourront obtenir une exonération
(de 10%) de l’impôt sur le dMdènda, si les coupons sont accompagnés, lors de leur
présentation, de la déclaration "Inkomstenbelastlng” No. 92F ou No. 95F, prévue pour
l'application de la convention franco-néerlandaise de double Imposition.

Ont droit au dividende complémentaire pour les actions eu porteur dont tes certificats sont
munie d'une feuille de tUvIdende qui ne ae compose pas de coupons séparés (dits titres
CF), ceux qui. le 15 mai 1975 à la fermeture dea bureaux, sont détenteurs de telles
actions et dont les feuilles de dividende se trouvent é cette date en dépôt auprès de
Slcbvam. La dividende complémentaire sera versé le 22 mal 1975, sous déduction de
l'impôt néerlandais sur ce dividende. . au “Centrum voor FondsenadministraUe B.V."
(Centre pour l'Administration de Valeurs mobilières), qui en assurera le transfert à.Slcovam.

L'exonération (de 10 %) de rimpôt néerlandais sur le dividende est obtenue en présentant,
lors de rencaissement du "certificat de coupon 1

* délivré par Sîcovam, la ou lés déclara-
tions

n
lnkomstenbelaatingu No. 92F ou No. æF.

Les personnes domldiTéea en France bénéficieront dans ce pays (Tun- crédit d'impôt d'un
montant égaLè la retenue de 15% effectuée mûc Pays Bas.
Lazard Frères S Cia tiendront -é la disposition des Intéressés des Instructions précisant

. les modalités de présentation. •

Le crédit en compte ou Té paiement de la contre-valeur du dividende seront effectuée
en francs français au (murs du Jour, déduction faite de {Impôt français exigible ét de la

commission: de change d'usage! /Sur demande,' le dividende peut 'être payé en une autre
monnala L'établissement payeur fournit tous renseignements.

La Hayé le 16 mal 1 975 LA DIRECTION

'mÈLw- >,

.

!

, ss grandes dates

jjjp 1857 : Antoine Lescure crée l’entreprise

>' 1953 : SEB lance la super-cocotte

1968 : TEFAL rejointSEB
J972 : CALOR entre dans fe Groupe

1973 : la Holding SEB SA est créée

BUKim
3ALO. du 12 mai 197a Visa COB N® 75-63 du 29 avril 197a

Pour recevoir le dossier

sur l'introduction en Bourse et notamment

.

(a note d'information visée par la COB, _ .

envoyer ce coupon-réponse à Michel CADEI,

Directeur Administratif et Financier de SEBSA
21260 Selongey

UnecroissaHcespectaciilaïre

En 1953, année de lancement

de. la “super-cocotte",

SEB réalisait un chiffré d'affaires

de 4,4 millions de francs.

En 10 ans le chiffre a été .-multiplié par 12

(562 millions de F en 1963). 3

Au cours des 10 années suivantes, I

il à été encore multiplié par 12 \ |
(699,7 millions dé F en 1973). @.f
De 1973 à 1974 §

sa progression a atteint 33,7 %. 1

470000 actions SEBSJt, 1

soit 21,18 % du cap&al seront mises

à la disposition dn public, an prix

d'offre nânimiim de4S0F par actimi.

centre E. LECLERCVETEMENTS II » il « V ü **
j
-ç r.iciLLEURSS FIASQUES et LA3ELS CGlv'NlJS - C'-ji'iTl.

1
. : -'-.l 0 r -

4
OUVERT de 9 11 è 12 b

15,boulevard MAGENTA-PARIS X'Anale rue deLancry

métTD: BONSERGENT ou RÉPifaUÇfaE PARKWQ BRATÎHT aa PABCIfTRE «tjg

SICOTEL
SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE

ET DE CONSTRUCTION HOTELIERE

L’assemblée générale ordinaire du 22 mai 1975 a approuvé les
comptes arretés au 31 décembre 1974 qui se soldent par un bénéfice
net de 8489 014 F contre 3313786 F en 1973.

Au cours de l'exercice, la société a poursuivi à un rythme sou-
tenu ses interventions en crédit-bail et en location simple ***** le
domaine hôtelier. Elle

,
a continué d’apporter son concours aux chaînes

FRANTEL et NOVOTEL. et Initie de nouvelles opérations avec
SOFTCEL, lé groupe Barrière, la Compagnie des hôtels Jacques Boiel
et, dans le domaine de ITteteUerie de catégorie 2 étoiles. In chaîne
Sphère-Ibis.

Au 31 décembre 1974* dix-neuf hôtels totalisant mille neuf cent,
|

trente-neuf chambres et un restaurant étalent terminés. Un entrepôt
j

et vingt-quatre hôtels représentant trois mille cent vingt-six
chambres en cours de ccmstraction devraient être achevés
dans ,1e courant de l’année prochaine. A la fin de l’exercice 1974, les
Immobilisations terminées s’élevaient, après amortissements, à
61987492 F pour les opérations en location simple et à 67 652 181 F
pour celles en crédit-bail. Le montant des Immobilisations en cours
de construction était respectivement de 46 150 565 F et de 81 875 642 F.
Le total du bilan ressort à 284 685 380 F et celui des engagements à
517 000 000 de francs, compte tenu des révisions de prix estimées.

Le financement des constructions en cours' ou achevées au 31 dé-
cembre 1974 était couvert presque intégralement par les fonds pro-
pres (100591 276 F) et par des emprunts à long terme (141 445 118 F)
au taux moyen de 6.70 “Te l'an. L’augmentation du capital de 100 mil-
lions de fïancs, réalisée en janvier 1975, et les prêts a long terme

i

déjà accordés permettront de financer la plus grande partie des tra-
vaux restant à effectuer.

Les recettes locatives se sont élevées à 17 633189 F, dont
6 782 835 F provenaient des opérations de location pure et 10 900 354 F
des opérations de prédît-balL

Le bénéfice net dégagé en 1974, soit B 489 014 F. fait ressortir un
rendement du capital Investi de 9,69 % l’an, ceci après une dotation
de 3559 358 F aux amortissements.

En raison de la jeunesse de la société, créée en 1971, et de la

durée de la construction. l'Indexation des loyers n'a pratiquement
pas encore joué, mais devrait devenir sensible dès les prochains
exercices, du fait qu'elle s’applique dans la majorité des cas à la

totalité de la part correspondant aux fonds propres.
L’assemblée a approuvé à l’unanimité les propositions de répar-

tition qui lui ont été faites et décidé la mise en paiement à compter
du 1" juin prochain <Tun dividende de 8,25 F par action ancienne
contre 7,50 F en 1973, correspondant à une distribution de 85,11

du bénéfice net.

ENGRENAGES ET REDUCTEURS

Au corna de sa séance du' U mal
1975, le conaell d'administration a
rterfrif, de convoquer les actionnaires
en usexn&lêe ordinaire le

Jeudi 28 Juin 1975. L’assemblée aéra

COMPAGNIE INDUSTRIELLE

DU CAOUTCHOUC -

MAMJFACTURÉ

ET DES PLASTIQUES

M. OUtoB Oaudry, trente ena, vient
d'être Tinmmt président - directeur
général de fcrCXCJULP. h la suite du
départ en retraite de M. Lucien Loew.
M. Denis omDanme a été
vice-président du conseil d'admi-
nistration.

appelée & approuver les comptes
de l'exercice 1974.

.
Ceux-ci font

apparaître un bénéfice de 2 millions
532 68SUB P sans plus-value à long
terme.
n sera proposé de distribuer aux

actionnaire» un dividende de 13 F
par action, majoré de l’Impôt déjà
versé au Trésor (avoir fiscal) de
6^0 P.
Ce dividende. Identique à celui de

l'exercice précédent, s'appliqua à un
capital augmenté de 10 «ï. par attri-

bution d'action» gratuites.
En outre, le wm«ii, habilité par

l'assemblée générale extraordinaire
du 33 Juin 1871, a décidé de porter
le capital social de 7 648 900 F à
8 413 750 P par incorporation de
réserves.

11. sara procédé, à partir du
15 octobre 1975, à la remise d'une
action nouvelle gratin» pour dix
uneiPTineii portant Jouissance A
compter du V Janvier 1975.Janvier 1975.

SOCIÉTÉ PRIVEE

DE GESTION FINANCIÈRE

L'assemblée générale ordinaire,
réunie sous la présidence de
U. Jean-Luc Gendzy, a approuvé ln
comptes de l’exercice dos te 31 dé-
cembre 1974.
L'assemblée a décidé de maintenir

la même distribution que l'an der-
nier. soit un dividende net de 31 F
par action, qui sera mis en distri-
bution le 13 mal 1975; compte tenu
de J'avolr Crcal de 10.50 F, le revenu
global ressort é 31,50 F.
Le rapport du coareU d'adminis-

tration décrit l'octmtô de la société
dans ses diffèrent» secieure dInter-
vention : ‘'encours total du dépar-
tement trésorerie a crû de l'ordre
de 30 E, d’un exercice à l’autre.
Dons le domaine des émissions

obligataires, la société a participé.
Fur le marché français, A la quasi-
totalité des émissions de « Tex-
premiêre et de l'ex-secondc catégo-
rie t, et a été présente, sur le plan
des emprunta internationaux, pour
vingt-cinq émissions.
Les cpèratlonn sur le marché bour-

sier onc été actives.
Dans le domaine des participations

industrielles, avec le concoure de sa
filiale, la Société privée de dévelop-
pement Industriel — Boprldl — de
nouveaux lavestlmcmente ont été
réalisés, particulièrement dans trois
orra1res : Armand Thiéry êe Slgrand,
Testut Aequltas, Comcx. '

Le portefeuille' de la Soprldl com-
prend maintenant quinze participa-
tions.
Le département Immobilier a lancé

des activités nouvelles et b pour-
suivi le développement des activités
déjà existantes. C’est ainni que la
S.P.GP. a promu la constitution
d'une nouvelle société Soprtfon —
Société privée Immobilière et fon-
cière. La SJ’.GJ. a pris, d'autre part,
une participation dans le capital de
ln Sente foncière. Dans le domaine
des activités existantes, les opéra-
tions d’investissement immobilier se
sont poursuivies par les filiales So-
tiwro. Société de transactions Immo-
bilières pour le commerce et l’In-
dustrie cl Soprtfl. Société privée
Immobilière et financière.
Les Slcoml Locafinancière. Loca-

exparudon ec Loea Cer^-Pantolse
ont poursuivi leur croissance et leur
diversification.
En liaison ave sa filiale. Sente

aménagement, la 8-P.O.F. a pour-
suivi la mise au point du projet de
Forum souterrain des ancienne»
Halles de Parts.

< GARANTIE FINANCIÈRE

Loi du 2 janvier 1970
Décret du 20 juillet 1972

La SJL RIM. 5, square Charles-
Dickens, à Paris (16*). ayant cessé
Bes activités de gestion Immobilière,
la Banque Hervet informa le publie
que la garantie financière accordée
par elle A la société ROI n’a pas
été renouvelée à dater du l*r avril
1975 et qn’elle cessera à l'expiration
d’un délai de trois Jours francs à
dater de la présente publication
fart. 44, décret n» 72 678 du 30 Juil-
let 1972).

Cr
La poGSqoa poursuivis par la Banque dans le

contexte économique complexe qui a caractérisé

Tannée 1974 a eu pour but d’atteindre deux objectifs

fondamentaux: d’une part de réserver les moyens
disponibles au soutien des activités productives

plus particuliérement engagées dans la préservation

du revenu national et par lé môme de remploi,

ot d’autre part de rechercher le juste équilibre

entre les crédits accordés aux grandes entreprises et

ceux en faveur des petites et moyennes
entreprises.

La volume moyen des emplois en lires a enregistré

une progression cto 15%, alors que ta collecte

(clients et banques nationales) a augmenté de 18,9%.

Noire participation au règlement des échanges
extérieurs a conservé son rôle prééminent

traditionnel, avec des résultats pleinement

satisfaisants et cela môme dans lé domaine des

opérations en devises, bien que leur volume ait

été contenu.

Nos implantations sur le plan international— nos
Agences de Londres et de New York en premier lieu—
nous ont permis de réaliser, en collaboration

avec nos participations étrangères, une activité

financière Importante.

Ainsi qu’il ressort du bilan, la bénéfice net de
Texerdce s’élève à 7-01I12S4J268 lires. L'assemblée a
décidé Cftrâscter £500000000 dé Dres & la

réserve, qu! totalisera; 20500000X00 de tires* et de
distribuer on dividende de 10% (tires 50 par action

de 500 lires).
'

Ceasambléa a an pâtre décidé Je procéder è le nominaGon
du Conseil tTadmàdatraÜon. dont la mandat triennal

est vaut à expiration. Ont ôté élus Administrateurs

Messieurs: Giovanni AgneM, Giuseppe Caasano.

.
Alberta Ceamonb Fetkdçr Corn, Mfcfto/o Do Affcfisfîs,

fiîrfco De Mita, SIMo Goblo, Ernesto ManueOî,

Maifo Rlvosacchl, Lucfo Rondefft, Léo SolarL
Ugo TabaneUI et Franco Wezzoiï.

Lb Conseil d’AdndmaMSm, qtd a’est réuni après

rAsamhlôB, a confirmé dan /sors chargea de Président

tiUSlMo GtibOoi VJcePrêsUants MM, JUfcftate De Michells

et Lao Sofarô AdmlidstrateanOSégaés MM. iwcftj Rondeltl

et Mario tBvoseéchr. '

BILAN AU 31 DECEMBRE 1974
ACTIF (an radiions de lîrea)

Caisse et Banques * L £376.356
Portefeuille-titres L. 1.761.120
Portefeuille-effets L, 481.114
Reports L. 11.791
Comptes courants clientèle

et correspondants U 3.800.339
Participations L 67.615
Immeubles, Installations et mobilier L 88.566
Effets reçus pour rencaissement
et divers L. 315.053

* L 8.901.954

Engagements par signature L. 549.547
Titres et changes à terme L. 1 .264.626
Comptas d’ordre U 3.616.899

L. 14333.026

PASSIF

Capital

Réserve légale
Réserve taxée
Provision pour risques sur crédits
(D.PJt du £94-1973 n. 897 art. 66)

L. 45.000
U 18.000
1- 109.088
L. 28.500

Bénéfices reportés L. 137
Dépôts
Comptes avances auprès

1- 7.990.895

de l'institut d’émission L. 1.289

Provision pour amortissements
Fonds pour indemnité

L. S5Ü06

de retraite au personnel L 138.751
Comptes divers
Bénéfice .net de l'exercice

L. 527.678
1- 7.010

L. 8501.95+

Engagements, risques
et comptes d’ordre L 5.431.072

U 14333LQ26

FtaRano

J
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LA VIE ÉCONOMIQUE
la répartition des étayes entre l'Etat et les coBecthités balles

GARE AU MARCHÉ DE DUPES !

(puauciTsy

Le congrès des maires de
France déni aborder, à- partir

du mardi 37 mai, le sujet épi-

neux de la répartition des
compétences et des charges en-

tre l'Etat et les collectivités

locales.

LE problème n’est pas nou-
veau. Des commissions ont
été réunies mais leurs

recommandations n’ont pas donné
satisfaction. Fait nouveau, cette
année, le gouvernement parait
vouloir réexaminer le sujet. Mais
cette nouvelle tentative se heurte,
comme les précédentes, à la même
difficulté. La progressive Intégra-
tion économique de toutes les col-
lectivités publiques dans l'ensem-
ble national, depuis trente ans, ne
permet plus d’établir, comme à la

fin du dïx-neuviéme siècle, une
distinction logique et surtout défi-
nitive entre les attributions de
l'Etat et celles réservées aux
départements et aux communes.
Le partage des tâches entre

l’Etat et les collectivités locales a
été conçu & l’origine sur des
bases relativement rationnelles. Le
législateur avait posé des prin-
cipes simples. La loi de 1871 pour
les départements et celle de 1884
pour les communes accordent â
ces collectivités une grande Liberté
d’action. Les autorités départe-
mentales sont compétentes pour
toutes les affaires d’intérêt dépar-
temental. Les autorités commu-
nales peuvent intervenir sur toutes
les affaires de la commune. Elles
sont donc habilitées à exercer
toutes les activités qui sont à la
fois publiques et surtout locales.
La région ne bénéficie pas de la
même liberté ; elle ne peut inter-
venir que dans les domaines limi-
tativement énumérés par la loi du
5 juillet 1972. En application de
ces principes. l’Etat doit prendre
en charge toutes les affaires d’in-
térêt national, en réservant aux
collectivités décentralisées les af-
faires à caractère local.

Mais ces principes, dans leur
simplicité, sont inapplicables. En
raison de l’interpénétration des
activités de toutes les collectivités .

publiques» les domaines & Intérêt
strictement national ou les affaires
à objet spécifiquement local sont
rares. Dans la très grande majo-
rité des cas. Etat, départements
et communes gèrent ensemble
des services qui ont à la fois le

caractère national et un intérêt
local Prenons le cas de l’ensei-
gnement public : est-il un ser-
vice public national on local ?
A la fois l’un et l’autre. SI l'Etat
exerce des compétences fonda-
mentales en ce domaine, les com-
munes sont appelées & partici-
per au financement des charges
en raison des responsabilités
qu’elles doivent assumer. Il a
donc fallu distinguer, pour les

'

trois ordres d’enseignement (pri-
maire. secondaire, supérieur) ce
qui est supporté par l'Etat' ou
la commune dans les dépenses
d'investissement comme de fonc-
tionnement.
Aussi la répartition des

compétences et des charges entre
l’Etat et les

.

collectivités terri-

toriales, telle qu’elle existe actuel-
lement est l'aboutissement d'une

• évolution empirique qui se car
ractélise par sa complexité et

son incohérence. Pour chaque
grand secteur (police, enseigne-
ment, Justice, équipements rou-
tiers, etc.), le partage des compé-
tences résulte d'une série de
décisions qui ont été prises au
fil des années pour des motifs
fort différents. Aussi cette répar-
tition n’est pas exempte d’un cer-
tain arbitraire ; c’est ainsi qu’en
1930 une partie de la voirie dé-
partementale a été classée dans
le patrimoine de l'Etat pour
alléger les finances locales. Elle

a été retransférée aux départe-

le journal mensuel de

documentation politique

après-demain
(non vendu dans les kiosques)

Offre HH fessier ceaplet sar :

CHOMAGE

ET EMPLOI

Envoyez 8 francs (timbres ou

'chèque) à APRÈS-DEMAIN
27, me Jean-Dolent, 78074 Paris,

en spécifiant te dossier demandé

ou 30 F pour rabonnement annuel

(40 % d"économie qui donne droit

à renvoi gratuit de ce numéro.

345.21-62+
mot fl.WEHECTORMALDT,PAR»«

par PIERRE LALUM1ÈRE (*)

ments au cours des dernières
années.
En principe, l ‘exercice d'une

compétence par nne collectivité
entraîne la prise en charge des
dépenses qui y correspondent.
Mais, complication supplémen-
taire, le financement « croisé »

des dépenses est devenu la règle.

L’Etat accepte de participer aux
dépenses relevant de la respon-
sabilité des départements et des
communes. Four les équipements
collectifs, D accorde des subven-
tions ; pour les dépenses de fonc-
tionnement des services publics
nationaux qu’assurent les dépar-
tements et les communes, U verse
une subvention dite d’intérêt
général inversement les collec-

tivités territoriales prennent en
charge une partie du financement
des activités de l’Etat. Dans les

communes de plus de dix- mille
habitants, les corps de police ont
été « étatisés »: mais les com-
munes sont obligées de verser une
contribution à ces dépenses. Le
budget de l’Etat finance la voirie
nationale, mais, en milieu urbain,
U exige un concours financier des
collectivités locales.

C’est en modifiant ces parti-
cipations réciproques que l’Etat

réalise les transferts de charges
dénoncés par les élu? locaux, soit
en diminuant son concours aux
dépenses des départements et des
communes, soit en accroissant les
obligations des collectivités lo-
cales au financement de services
à caractère national. Les exemples
abondent L’application dé la
T.VA. aux travaux d’équipements
communaux et départementaux,
replacée dans le contexte des
relations Etafc-cdllectmtés locales

est une récupération partielle ou
parfois totale des subventions que
l’Etat a lui-même versées pour la
réalisation de ces travaux. La
diminution du taux des subven-
tions d’équipement constitue un
désengagement du budget de
l’Etat à l’égard du financement
des investissements collectifs. En
imposant aux communes lé ver-
sement de fonds de concours
(c’est-à-dire d’une participation
financière qui théoriquement est
volontaire) pour l'Implantation de
bâtiments administratifs des ser-
vices d'Etat (postes, centres des
impôts, perceptions, etc.), l’Etat
fait subventionner les dépenses
dont 11 est directement respon-
sable.
Ces cas sont des Illustrations

d’un mécanisme général de trans-
fert qui fonctionne de façon
permanente, toujours au détri-

ment des collectivités décentra-
lisées. L’explication en est simple.
L’Etat a pris la décision de ré-
duire ses interventions le

domaine économique et soda! en
raison de la double contrainte
qu’il s’est* imposée : assurer
l'équilibre de son budget tout en
stabilisant là pression fiscale. A
l’autre bout de la chaîne, les élus
locaux et surtout les maires sont
confrontés aux exigences pres-
santes en équipements et en ser-
vices de* la population; immergés
dans la vie sociale, ils ne peuvent
pas se dérober à ces demandes et.

avec les moyens du bord, s'effor-

cent de les satisfaire en se substi-

tuant à l'Etat défaillant. Ce der-
nier reporte ainsi sans difficultés

sur "les collectivités locales le

financement de dépenses Impor-
tantes, en se bornant à octroyer
une aide sous forme de subven-
tions. L’Etat -a d’ailleurs bonne
conscience ' : il considère ' avec
désinvolture qu’il s’agit d’affaires
locales qui ne la concernent pas
directement. .

La notion d'affaires locales qui,

dans les lois de 1871 et 1884, nro-’
tégealt l’autonomie des départe-
ments et de communes.' devient
L'alibi de leur écrasement
financier.

jf

République Arabe d’Egypi

L'Organ»at«on générale pour rapprovisionnement d'a

Le Caire, 42, Ramsès Street P.O. Box 55 Le Caire

Annonce l’ajonmement de l’appel d’off:

publique internationale — «Fourniture

construction de matériel mécanique et Se

trique pour la nouvelle station de trait

ment des eaux d’Embasa » — d’un moi

dn 7 juin 1975 au 9 juillet 1975.

U partage des ressources

L’expérience montre donc que la
frontière qui sépare les attribu-
tions de l’Etat de celles des collec-
tivités locales m’a aucune fixité ;

elle se déplace au gré des déci-
sions de FEtat ou des événements.
Cette situation est logique. Dans .

notre société économique avan- position paritaire pourrait faire le I

cëe, toutes les collectivités publi- point de révolution depuis la pré-

1

ques sont condamnées à collabo- cédente rencontre et. en fonction I

rer ; des liens de plus en plus des transferts de charges consta- !

étroits se nouent entre l’Etat, les tés. prendre des mesures finan- i

départements, les communes (et elères compensatoires,
bientôt les régions) qui ne per- Mais, la véritable solution à la.

mettent plus de figer, dans une crise des finances locales n’est
;

photographie définitive, la place pas là ; elle réside dans la mise en i

des uns et des autres. Dette pos- commun des impôts modernes à
siblfité existait à la fin dn dix- . grand rendement dont le produit
neuvième siècle parce que les reste affecté exclusivement à
collectivités locales avalent des L'Etat Progressivement les collée

-

attributions limitées et surtout tlvités décentralisées assumeront,
stables ; die ne l’est plus par le biais des transferts» une
aujourd'hui. part de plus' en plus importante

Pourtant beaucoup d’élus lo-
eaux conservent l’espoir d’obtenir

t

la révision des rapports Etat- .

collectivités décentralisées afin 1 “SES*- iiSSî
de fixer un nouvel ordre, fis ris-

quent de faire un marché de Ht®* *5™yB. ï5tS Ç
dupes. En supposant que les dlffi-

fi en^SSto le^ttï
cultes techniques puissent être
surmontées, toute refonte de la SfBJSÏS ffwiî****

qul

répartition actuelle, même si elle L? __
repose sur des bases cohérentes. ^SS’SSSJXÆS?KaUS!
ne résistera pas à l’épreuve des JwîmrmfS
faits. Parce que les collectivités J"

1* “"JS .PSÏ5'-
locales ont la charge d’assurer un ^ nj

am
J

°rPé
,

* rrtjfffro Tf
cadre de vie acceptable, elles sont

ve
ü
s
^
meE

^.
1***3®

condamnées àsafefiSre d’ünmen- ^LiS^wïSîLwSnr
C
<?w^

ses besoins collectifs. Le méca- ^32“"^J?S“
SSiSs^SSS^tÊ& SïSAEMSibûdes

traditions «ntralSUes l’Etat

toujours à™ détriment -Passé S^e£££Fïïi SÏÏ*un certain Hélai, tout sera à Poaxtant^ Plus qu un réa-

recommence*^ ménagement .juoblematique des
charges, le partage des ressources

Alors, faut-il renoncer à toute apparaît comme l'aboutissement
révision ? Les élus locaux ont de { logique de l'importance croissante
justes, revendications à faire va- prise par les collectivités décen-
loir, ne serait-ce que le problème trallsées .dans la vie.. nationale,
des chargea Indues que i’Kat leur C’est cette réforme que les élus
fait supporter et qui devraient lui locaux doivent faire prévaloir
incomber normalement. Une atti- dans les années à venir.

tude pragmatique consisterait, à
notre avis, à préconiser une révi-

sion permanente de la réparti-
tion (tes chaires entre l'Etat et les
collectivités décentralisées : pério-
diquement (tous les deux ans, par
exemple) une commission de com-

() Profraseur
Parts-!.

rUnlvexiiltt de

PREPARATION DE L'ORIENTATION PRELIMINAIRE DU
. 7e PLAN

RAPPORT DE LA COMMISSION
RELATIONS ECONOMIQUES ET FINANCIERES

AVEC L'EXTERIEUR

Un constat lucide, d» objectifs ambitieux mais à notre portée, une
stratégie hardie pour le rééquilibre tliHrfito de nos échanges avec

l'extérieur, une riposte è Ta crise imetnationale.
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barre
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Eta c
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) ont également pro
façon très sensible. -

ur le marché des ta

bütères, la liquidation men-
Üe

f
qui avait lieu ce four, a

askmné d'importantes ventes
rigine étrangère, et le repli des
eurs françaises, qui .s’était un

-. i ralenti mercredi, s'est accé-
• '<£. A 13 h. 15, tmdice Cappettex

: : rusait déjà me perte de 13fil
bits à 816fiS. Les baisses de
>4 ont été légion et une tonne
irantatne de -titres .ont reculé
2 %. Le matériel dectnque,
pétroles, tas magasins, la

islmctlon mécanique et ralt-
ntation ont particndièrement
iffert:

. m chute de WaU Street, avec
arrière-plan Vaggraoation de
récession aux Etats-JJnts, et ta
nation pour le moins préoccu-
nte de réconomie française se
t ajoutées aux facteurs dépres-

s, qui pesaient déjà, sur le mar-
i : menace (Tun renchérisse-
nt du prix du pétrole, dégage-
rais effectués pour souscrire à
prunt de 5 milliards de

R1U,”
'

'

LONDRES
Le? Affaire Bont eûïnjea vendredi

à l'ocwertore et les oftors varient
dans les deux setie, Seal xhauvament
BUiQUi- : le repli des d’or,
en liaison me lu baisse du métal
jeune. Les pétrole* *5 les fonds
d’Etat sont soutenus.
0» wnertnn Mitera , 172 60 caeue 13475
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dNSÉB Basa HQ : Si. dfo.. ISIf.i
• 21 mal 22 mal

Valeur» txaacatoes 129^ IHS
Valeurs étrangères . .. 136^ 120,2O DBS ACBNT9 D8 CHANGE

'

(Base 100 t » déc IMLI
Indice général 7SX- 3C
NOUVELLES DES SOCIETES

J- SJOTRBVRE. — Bénéfice net
pour 1974 : &85 millions d« francs
(+ 28 %). Dividende global de1WOP (inchangé).
PRENATAL. — L’exercice 1974 se

solde par une perte nette de
23.0 minions de francs contre
4JS mlKlona. 1975 sera encore une
année de transition, et la société ne
compte pas parvenir à équilibrer ses
oompteiL
LCJ. 1— Le bénéfice avant impôts

pour le premier trimestre s'élève A
80 TniiHnri* de livres (contre 120 mil-
lions) et le bénéfice attribuable fc

47 mimons de livres ' contre .87 mll-
Rono. Le chiffre d’affaires est de
748 mimons de livres contre 881 mil-
lions.
FRANÇAISE DE REASSURANCES.— Bénéfice net pour 1974 : 1&88 mil-

lions contre 3L24 millions, ce qui
correspond au bénéfice d'exploita-
tion. lés provisions pour .dépréda-
tion (22£ minions -de francs contre
1BJ mlHions), non déductibles des
résultats, et qui avalent pesé , sur les
bénéfices de 1973. ayant été compen-
sées per des plus-values. Dividende
global : 15.75 P contre 1£25 F.

NEW YORK
* Coup d'arrât à la baisse

Les nombreux dégagements enre-
gistrés depuis pris d’uns semstne &
WaU Street, et qui avalent occasionné
aux -valeurs- Inscrites' & la cote -

-perte-moyenne, .d'environ S-. %. ont
âlmmné d’intensité. En même temps,
on s noté une reprise non négli-
geable cto la demande; si bien que
la baisse des' cours s'est arrêtée et
qu’en clôtura i'iodlee -des Industrielles
s’est lncrlt & 5JM1 (+ 023). L’acti-
vité est restée modérée : 17.01 mil-
lions de titres ont changé de main
contre 17,64 millions U veille.
Hormis certaines Indications d'ori-

gine bancaire laissant A penser que
la. passe 1s plus dure .de la récession
économique avait été franchie, le

marché n'a eu connaissance d’au-
cune information susceptible de lui
redonner confiance. De l’avia des
spécialistes, la phase de ' consolida-
tion ne poursuit, mais nul ne sa
hasarde encore A formuler de pro-
nostics pour le proche avenir.
RepU des matériaux de construc-

Mon, * dTii wiufthnim Qt dm Twtfuw
d'or. Boprlae des aluminiums. Ail-
leurs. la tendance a été assez Irré-
gulière.
Sur 1818 valeurs traitées.. 929 ont

monté. 628 ont balisé et 453 n’ont
pas varié.
Indice Dow Jones •: transports.

188AT (-1- 0,43) ; - services publics,
77JB- (+ 0.06).
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Poga 44 — 24 mai 1975

UN JOUR
DANS LE MONDE

2. A$IE_

2 14. EUROPE— ITALIE-: oarcfture «le- la

campagne pour. In élections

régionales du 15 juin.'

5-6. PROCHE-ORIENT— » Les Palestiniens entre

.
fusil et le rameau d'aimer
(IV3, par Éric Rouleau.'

fi. DIPLOMATIE
—- .

La entretiens de M. Sauva

gnargues à Belgrade révélent

une étroite concordance de
vues entre la France et fa

Yougoslavie.

Sà 11. POUTfflUE— LIBRES OPINIONS : «Une
carte jetée », par Alfred

Fabre-Luc*.

.
Les travaux de l'Assemblée

nationale et da Sénat.— Une élection législative par-

tielle dans le Tarn.
— Rencontre des leaders soda-

listes de l'Earope dn Sud.

12. DEFENSE
— Deux points do vue sur le

marché da tiède », par

L. Outers et P. Stehlin.

11 SOCIÉTÉ
— Vers la fermeture d'un centre

pour toxicomanes :1e Patriar-

che menacé.
— Le dixième anniversaire de

la Fédération internationale

d'éducation des parents.

13-14. ÉDUCATION
— La FEN «tiare qn'il n'y a pas

d'ingérence du Pi. aa sein de

('organisation.— Les présidents d'universîté

souhaitent que des postes

soient réservés aux ensei-

gnants à l'étranger.

— Des organisations
.

protestent

contre la « préinseription »

des .étudiants étrangers.

16- RELIGION
—• Dolorisme et foi.

— Deux études sur Taïzi.

17. PRESSE

LE MONDE BO TOURISME

ET DES LOISIRS

Pages 19 à 28

La. campagne s’est réfugiée
durs les Cévenues.
Un chevalier eaae fautes et
sans bavures.
Dans les Rocheuses de
l’Alberta.
Le cap d’Agde risque son
Ame.
A MontbanL dans les forgea
da Buffon.
PLAISIR DE LA TABLE ;

chère truffe.
PHOTO - CINEMA : histoire
d'un film.
Modes, rnaleon. Jeunes, hip-
pisme, femmes; philatélie.

27. JUSTICE
— L« ministres européens de la

justice souhaitent que le droit

d'asile poKtique soit refusé

aux auteurs de prises d'otages.

27. SPORTS
— ATHLÉTISME : les mercredis

de Saint-Ma ur.

29. ÉtUIIPEHEMT ET RÉGIONS
— A PROPOS DE. : lu fonc-

tionnaires de l'équipement

changent da style.

29*32. ARTS ET SPECTACLES
— C I N É M A : le Festival de

Cannes s'achève, l'heure da
bilan.— THÉÂTRE : Fausi-Salpètiièn.

— FORMES : au-delà du
apparences.

36*42. U YK ÊMNOMHUIE

ET SOCIALE— POINT DE VUE la réparti-

tion des charges entre l'État

et lu collectivités locàles :

Gare aa marché de

dupes ! », par P. Lolomière.

» A L'ÉTRANGER : la baisse

du taux da profit aux États-

Unis s'est accélérée depuis

dix ans.

— CONFLITS ET REVENDICA-
TIONS : la tension sodale

grandit dans la sidérurgw et

[a Houillères- de Lorrmue.

LIRE EGALEMENT .

.

RADIO-TELEVISION (33)

Annonce» classées (M é ss> :

Aujourd'hui (28) : Carnée i» :

« Journal officiel » (28) ;
Météo-

rologie (28) : Mots croisés (28) :

Finances (43).

/
europcar

645.2125
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Succédantan maréchal Svoboda

N. HUSAK SR/ÜT ÉLU PRÉSl

DEMI-KU RÉPUBLIQUE TCHÉ-

COSLOVAQUE LE 28 MAI.
Prague (AJJJ. — Le secrétaire

général da P.C. tchécoslovaque,
M. Gustar BnxaX. sera vüeieembla-
blornent (SLu président de la Répu-
blique - la semaine prochaine, ap-
prend-on, Jeudi à Prague, de source
bien informée. U cumulera les deux
fonctions, crolt-on savoir.
la démission de l'actuel président,

le général Lncrtk Svoboda, grave-
ment malade depuis de longs mois,
et l’élection de son successeur seront
sans doute annoncées mercredi
28 ma). Les deux Chambres de
l'Assemblée fédérale ont, en effet,

été convoquées pour ce Jonr-U. Ce
sont eUes qui procèdent, selon la
Constitution, fi l'élection dn prési-
dent do la République. SL la nou-
velle- se confirme, HL Husait sera le

premier président 'de la République
de nationalité slovaque depuis
création de l'Etat tchécoslovaque
en 1918.

Après son éviction

de la direction des syndicats

la disgracfdTm. OÆLEPINE

EST QUASI TOTALE
Ntoeam (AFJP.l. — M, Alexan-

dre Chelepine. mil avait démis
donné le 16 avril dernier de son
poste de membre du Polltburo du
parti, a été libéré Jeudi 32 mal de
ses fonctions de président du
conseil central des syndicats
soviétiques. Tout comme le mois
dernier, cette décision est inter-
venue * à la demande » de
M. Chelepine, précise l'agence
Tass. . Aucun nouveau président
des syndicats n'a été désigné pour
l’InstanL

II/A-F-P.. se référant A des sources
soviétiques bien informées, rapporte
que M. Chefopine serait placé à la

tête du comité d’Etat pour la for»
matlon professionnelle. Ce poste est

évidemment très secondaire dans la

hiérarchie soviétique, et la disgrâce
de l'ancien président du comité de
la sécurité d'Etat -et secrétaire dn
parti apparaît ainsi quasi

.
totale.]

En Uruguay

LE CONFLIT ENTRE LE PRÉSIDENT

BORDABERRY ET LES MIL!

TAIRES N’EST TOUJOURS PAS

RÉGLÉ.

Montevideo MJ.PJ. — Le n
sident Bordaberry a repousse, le
jeudi 23 mal, les exigences pré-
sentées lundi, par les forces
armées dans un mémorandum.
Le président a remis sa réponse
par écrit au cours d'un entretien
avec les membres de la junte des
commandants en chef, 'qui s'est

déroulé sur la base aérienne de
Bolsso-Lanza, près - de Monte-
video.
Le président aurait

.
réaffirmé

sa volonté de ne pas revenir sur
la destitution de M. Eduaxdo
Pelle, ancien président par Inté-
rim de l'Institut national dès
viandes ONAC). M. Pelle, qui
avait pris des mesures favorisant
les petits et moyens producteurs
de viande, aurait -été accusé par
le président d' « entraves à la
liberté da commerce ».

L'ALGÉRIE CHERCHE

A TROQUER DU PÉTROLE

CONTRÉ DÉS MARCHANDISES

D K coudrai) que l’Algérie cher-

che à troquer du pétrole brut contre
des marchandises, notamment avec
1* France, l’Aneaugue fédérale et

nulle. C’est Ainsi que depuis pla-
steun mois da négociatlimn sont en
cours entre Alger et la SAVTEM pour
échanger quelque

.

quatre mille cinq
cents camions contre 300 MO tonna
environ de tant ». Ce pétrole mnlt
ensuite, bien évidemment, rétro-

cédé à d» sociétés pétrolières.

Reste à savoir à quel prix ce

pétrole sera comptabilisé dans <

trocs Selon le c Petroleum Intelli-

gence WedU) » du 8 mal. l'Algérie

imposerait dans la contrats «me
clause interdisant la revente da son
c tant a na-de8Soas.de 12,75 dollars.

Le PXW. ajoutait que Renault avait

déjà pratiqué ce genre do troc et re-
vendu du pétrole à une compagnie
américaine.
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REUNIS A BRUXELLES

les ministres de la défense de l’OTAN emvisiigent

la création d’une agence d'armements
. Le comité des plans de
défense de COTAN, qtâ rter-

. semble les ministres de la

défense des pays de Vaillance,

.

à Cexception de la France et
de la Grèce, s’osé réuni, le

jeudi 22 mai, et ce vendredi à
Bruxelles, en prélude

,

d Za-
session du conseü de TAtlan-
tique nord prévue pour les 23
et 30 mai, avec la participa-
tion de chefs d'Etat ou '.de;

gouvernement. Jeudi,, les mi-
nistres de la- défense ont' sur-
tout débattu de deux points :

la rationalisation des équipe-
ments et armements et Caffai-
blissement du, flanc sud de
COTAN.

Bruxelles. —
.
La standardisation .et-

la rationalisation des a/TTjements et
équipements deviennent d'autant plus

4

nécessaires que leur coût, sous les-,

effets de l'inflation, s'eat fortement
accru. Celle analyse est- partagée
par tous les ministres de la défense,
qui constatent avec inquiétude que
l’effort militaire de CU.RS.S. et de
sea alliés, notamment ' [dans le
domaine naval, continueVA. pro-
gresser

; Mais comment promouvoir une ra-

tionalîsation des programmes 'qui
tienne compte de'façof A peu près
équilibrée des soucis Industriels et

commerciaux des différents pays de
l’alliance ? Les pays européens
trouvent que les Etats-Unis, s'adres-
sent trop rarement A l'industrie d'ar-

mement du Vieux Continent M. Roy
Mason, ministre britannique de la

défense, qui préside actuellement
l'-Eurogroups, a estimé que l'objec-
tif A atteindre serait que les Etats-

Unis achètent pour 2JS milliards de
dollars i '

l’Industrie européenne et
l'Europe autant aux Etats-Unis.

Mais les Américains^ éludant l'Idée
de rattrapage et de rééquilibrage des
échanges, mettent l'accent sur l'op-

portunité de développer parallèle-

ment Iss contrats de vérités d’armes
et d'équipement entre les deux par-
ties de l'alliance.

Il semble que le secrétaire géné-
ral de ('OTAN, M. Luns, ait reçu man-
dat d’étudier la création (Tune noir-,

velle agence dont la mission serait

précisément d'encadrer et de gérer

les * efforts . de rationalisation et

d’échanges d'armements. D'après les

informations dont on dispose, il a
été entendu que. M. Luns soumet-

De notre correspondant'-.

trait, d'ici è la session - ministérielle

de
_

décembre, des suggestions
concrètes è ce sujet à l'Eurogroupe

et au -comité des plans de défense.

Las Français, au moment où Ils

s'efforcent de vendra leurs Mirages

è quatre de leurs voisina; européens
"— (es Pays-Bas doivent rendre pu-

blique leur décision ce vendredi.—
se trouvent à l'écart de ce grand
projet de marché commun atlantique

des armes, etflea équipements, puis-

qu'ils ne- participent à _ aucune des

deux Instances — l'Eurogroupe et là

comité des plans de défense — aux-

.

quelles M-_Lûné fera rapport. Appa-

.

nomment, il nVpaa été" prevu

d'adresser, ce rapport ,
à- |s .confé-

rence dès. directeurs" nationaux , des
armôments, où slèsfe un représentant

français. -

Les faiblesses du flâne sud

Les nombreuses 'faiblesses : qui

affectent le flanc sud' de. l'alliance

ont été recensées : Bituatlon politi-

que Instable dans, plusieurs pays, de
la- Téglon ; ambiguité ' de l’attitude

dé ta Grèce è l'égard de l'OTAN,

persistance de mauvaises relations

entre Athènes et Ankara ; Irritation

. des Turcs è l'égard de l'embargo

imposé par le Congrès des Etats-

Unis sur
.
les - livraisons d'armes .et

de pièces de rechange, et, blén.aflr,

évolution- incertaine de la situation

politique au Portugal. En prélude è

'Ta
1

visite' du" "président Fbrd fi Ma-
drid' -las ministres -ont observé que
la fragilité dé l'alliance, dans la zone
méditerranéenne serait accrue en

-cas- d’échec-des -négociationsr hispa-

no-américaines. U "y - a tout ' Ifeu'de

croira que ta situation dans lè'pénin-'

suie ibérique el l’attitude & adopter

è ce propos par les pays, de l'alliance

seront-longuement évoluées au cours
' des entretiens* privés qu'auront, la

œmahiejroçîw fiie .ÿ.-Bnixelles.. les

chefs -de- gouvernement. .-

En attendant (e ministre néerlan-

dais, Ml" Vradellng, : s’est
~ vivement

opposé' 'jeudi, au .'.ministre Américain.

M. Schlesïnger, qui voulait taire men-
tion' .du raie' de ' l'Espagne ' dans
l'aifiance. M. Vredeiing et plusieurs

.de. ses collègues se -sont -.également

opposés à une
.

proposition améri-

caine d’installer une station radar

en Afrique du Sud pour «urveWer
les. navires soviétiques.

’ PHILIPPE LEMAITRE.

NOUVELLES BRÈVES

• Le gouvernement de coali-
tion finlandais, que dirige M. Ka-

;

Levi s O r S & (social-démocrate) ,.

.devrait présenter sa démission
au président de la République,
ML Kekkonen, vers le 30 mai, afin
dé permettre aù président de
nommer un gouvernement de ges-
tion dés le début du mois de juin:
La dissolution du Parlement pour-
rait Intervenir dans les Jours sui-
vant cette nomination.
Le cabinet actuel avait reçu,

en avril, un sursis de quelques
semaines pour achever Sa tâche.
Le-' Parti dn centre, membre de
la coalition, avait exprimé son
désir de la quitter, alors que les

sociaux - démocrates . semblaient
désireux de reculer, le plus pos-
sible la date d'élections, anticipées.—

.
(Corresp.)

• Le conseü de l'enseignement
général et technique a repoussé
ce vendredi ' matin 23 mai, par
33 voix conbe 23 et 7 abstentions,
ravant-projet de loi de réforme

de l'enseignement présenté .-par
M. René Haby, ministre de l'édu-
cation. Refusant d’examiner le

texte article par article, le conseil
a procédé à un vote global

• Grève des cheminots è Samt-
MMemte. , Après réchec des
cUsoosslonE. -ijeopi 22 mai r-& la
direction régionale de Lyon, le
personnel- roulant 'de Saint-
Etlenne qui est -en grève depuis
mardi 20 mal, a- décidé de pour-
suivre, pour vingt-quatre heures,
l'action revendicative. Le, trafic
de mnrifhandliHm -et les lignes
secondaires, au départ de là voie,
sont. en grande partie paralysés.— fCorrJ " "

-
•’ L’Organisation mondiale du

tourisme,, agence spécialisée des
Nations unies, aura son siège à
Madrid, a décidé rassemblée géné-
rale de l'organisation, réunie dans
.la capitale espagnole jeudi 22 mal.
-r

'

A Cannes

EXPLOSION

DUNE- CHARGE DE PLASTIC

DEVANT UN CABARET :

UN MORT
{De notre correspondant.)

' Nice. — Une charge de plastic a
explosé, ce

.
vendredi 23 mal, à

4 h. 50 dn matip, devant le cabaret

Le Distinguo, fi Cannes. L'établis-

sement, Toldn dn casino municipal,

a subi des
;
dégâts matériels' impor-

tants. ainsi que le restaurant des
Ambassadeurs

. et les locaux do
Yacht-Cttih.

-

'

'Le cadavre, dira homme déchi-

queté
.
par l'explosion a été' décou-

vert sur les lieux [de. l’attentat par
les policiers, qui n'ont pas encore
réussi fi 1Identifier -, Us avancent
cependant l’hypothèse que la vlc-

. tlme poprralt être le plastiqueur
lril-même." -

A Lyon
. î

LES AVOCATS 0B INSOUMIS }

EN GRÈVE D£ LA FAIM
j

S'INQUIÈTENT } m
DU SORT DE LEURS CUENTSj &
-vLes avocats des insoumis qui)
continuent, â Lyon, la grève de:
la faim fie Mande des 11-19 mai)t
ont publié un communiqué, le?

jeudi 23 mai. pour rappeler que
M. Jacques Besslas en est à son \

vingt-septième jour de grève,

.

M. Denis Berton à son trente-
{

troisième Jour, et M. Michel Albin
{

A SOU cinquantième jour. < j|^
. « Face a cela, dit le commu-

}

niqué, les avocats s’inquiètent dit;
sûmes des autorités militaires,

j

Iü rappellent qu'un détenu alle-
mand. Holger Afetns. est décédé
des suites d'une grève de là' faim
aprèr cinquante-trois jours. Les
avocats s’étonnent qu'un seul
•snsownUsïM. Jean-Fvtâiçois Pras,

i

aiP&S miré dans reatente d’une
décision d'exemption imminente.
Ils souhaitent voir rapidement
qboutlr Zes requêtes de leurs
clients. ». '

A Lille; un -insoamis.-M_ Marc
.Thivolle, qui avait enmnwnrf la.

grève de la faim au moment de
son arrestation, le 7' mal. a été
réformé et mis en liberté rle

22 mai, annonce JTCI flnsou-
miaslon collective internationale)
dont faisait partie M. Ttriyolle.

Le noméxô 'du «Monda»
duU: 23 mai 1375 a été tiré àl

554 743 exemplaires.

VOUSETESACTIF.VIVEZAU CAIME
À quelques plus de votre bureau, vous pouvez Habiter une grandî

dans un grand jardin. Dans un domaine privé comprenant
- club-Hoyse, tennis, commerces, écolesr'Danyun site magnifique et préservé;

Réagissez vite. Demain, des maisons comme cdUes-là, si procHes de RariSr

seront aussi rares et chères que lejS appartements
•

^
~

.

^50^^ du Bois de Boulogne,

Livrables Immérirâtament : maï-
sods de 161, 132, 230ml 5, 6.7 pièces.
Façade brique. Garage double. Jar-
din 300 à 1800 mVCmsine équipée

(réfrïg. 390 I, lave-vaïsseUe}. 2 i
3 s.de b. Chib-hotise.T«Tmâ.Ecoles.

Piscine chtefféé .Crédits
LAÏLENIN.

>5 modèles de
de 90 4150 ml 347pièces

livrées complètement terminées.
Grandjasdxa. Garage.14 3 s. de b.
dtdy-bbiise (on majestueux «f**-

cean). TemnslEoales. Centrecom-
merciaLCrédits LA HENIN.Erix
de 220*320 000 E.

VISITE DESMAISONSMODÈLES TOUS LESJOURS DEWA 19H.
Téléphonez ou. écrivezpour recevoir une documentation gratuite.

1»
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